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PK

COMMENTAIRE

SUR

LA GRAMMAIRE ARABE ,

CONNUE SOUS LE NOM

D'ALFIYYA.

La grammaire arabe communément appelée Alfiyya

äisi, parce qu'elle comprend mille vers, ou plutôt

mille distiques , est l'ouvrage deDjémal-eddin Abou

Abd -allah Mohammed , plus connu sous le nom d'Ebn

Malec, et surnommé Tãi jbl, parce qu'il appar

tenoitaux Arabes de Taï , et Djeyani jh , à cause qu'il

étoit natif de la ville de Jaēn. Ebn -Malec qui estmort en

l'an 672 de l'hégire, avoit donné à son ouvrage le titre

de Quintessence de la Grammaire , mais le nom d'Alfiyya

a prévalu . Ce n'est pas seulement la syntaxe sui qui

est l'objetde la grammaire d'Ebn-Malec; elle embrassé

aussi bien la partie étymologique , ou la connoissance des

que
la syntaxe, c'est

à -dire , les règles quidéterminen
t
l'emploi légitime de

ces formes. Ce livre a eu un nombre infini de commen

taires , et plusieurs de ces commentair
es

sont devenus

رهت

formesفيرصتلا, grammaticales

1



2 COMMENTAIRE

eux-mêmes le texte de beaucoup de gloses sülgs ou de

notes wläslo.Nousnous bornerons icià indiquer,d'après

Hadji-Khalfa , quelques-uns des principaux commen

taires de l'Alfiyya .

Ebn -Malec avoit , dit-on , commenté lui-même son

ouvrage. Son exemple fut imité par son fils Bedreddin ,

mort en 686 , qui a quelquefois corrigé les fautes com

mises par son père , et a appuyé ses préceptes d'exem

ples tirés de l'Alcoran . Suivant Hadji-Khalfa , le com

mentaire de Bedreddin commence par cesmots : de los

mais ce bibliographe paroit s'atre;حلاهناحبسهللادج

trompé : car ce sont là les premiers mots du commen

taire d’Aschmouni, dont je parlerai dans un instant.

Trois autres commentateurs qui appartiennent au yılº

siècle de l'hégire , me paroissent mériter une mention

particulière : ce sontEbn-Ommi-Kasem , grammairien ,

mort en 749 , et dont lesnomssont Schems-eddin Hasan

Moradi soluti, filsdeKasem ; Ebn -Hescham , ou Djémal

eddin Abd-allah , fils de Yousouf, mort en 762 ; et enfin ,

Abou-Mohammed Abd-allah , fils d’Abd-alrahman , qui

est connu sous le nom d'Ebn- Akbel dis oui, et est

mort en 769. Le commentaire d'Ebn -Ommi-Kasem

commence par cesmots : will, a afl; celuid'Ebn

et,كلامنباةيفلاىلاكلاسملاحضوأ,Hescham a pour titre
a

est connu sous le nom de almögüll. Hadji-Khalfa fait

un éloge particulier d'un autre commentaire intitulé

et qui est l'ouvrage d'un,كلامنباةيفلاىلإكلاسلاجنم

grammairien nommé Takiyy-eddin Ahmed Séméni siowi,

filsde Mohammed , etmort en 872; il commence ainsi :

-Enfin,j'indi.حلملانايبلابابسأنمنمامىلعهللدمحلا
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querai encore un commentaire fort savant, composé

par Nour-eddin Ali Aschmoani jsoust , fils deMoham

med , etmort vers l'an goo .

Lemètre danslequel Ebn-Malec a composé l'Alfiyya ,

est celui qu'on appelle jés, et les vers sont, à l'égard

de la rime, de l'espèce nommée cybjo.

On peut consulter , sur Ebn -Malec et sur ses ou

vrages , Casiri, Biblioth .ar. hispan . tom . I , pag. 16.

Vers 5 .

Le poëme grammatical dont fait icimention Ebn

Malec, a pour auteur un célèbre grammairien dont les

nomssontZein-eddin Abou'lhasan Yahya Zawawi sojus,

fils d’Abd-almoti bellus, fils d'Abd-alnour.Lesurnom

ethnique de Zéwawi vient de Zéwawa oglej , nom d'une

grande tribu berbère qui occupoit les dehors de Be

djaya äls , ville de la province d’Afrikiyya. Né en 564 ,

ce grammairien habita long-temps Damas; puis , sur

l'invitation du prince ayyoubite Mélic-elcamel , il se

transporta en Égypte , et se fixa à Misr-elatik , où il

mourut en 628. Voyez Ebn -Khallican , Vies des hommes

illustres ; Abou'lféda , Annal. Moslem . tom . IV , p . 390.

C'est doute
par contraction , et pour

la mesure

du vers , qu'Ebn-Malec a dit, à l'exemple de ce poëte ,

grammairien
lui-mếme, Ebn-almoti kell wil , au lieu

d'Ebn- Abd-almoti bell us wil. Le poëmede ce gram

mairien est nomméAlfiyya , suivantReiske, non à cause

du nombre des vers qu'il contient, mais parce que tous

les vers dont il se compose , se terminent par la lettre

élif. Il semblepourtant que , s'il en étoit ainsi, on devroit

sans

1 .



4 COMMENTAIRE

le nommer äiti elifiyya , et non alfiyya, comme fait

Ebn-Malec. D'ailleurs Hadji-Khalfa me paroît prouver.

que Reiske s'est trompé; car il copie le premier vers

de ce poëme, et ce vers se termine par
la lettre ) :

رونلادبعنبطعمنبىيحي روفغلاهټريارلوقي

Suivant ce même bibliographe, ce grammairien a

intitule:ةيفلالاةردلا. son ouvrage

Vers 8 .

et

L'auteur expose ici la distinction qu'il y a , dans le

style technique des grammairiens, entre les mots p16

et zink ou . Le premier ne s'applique qu'aux pa

roles qui énoncentune pensée , soit que la pensée soit

exprimée par un seul mot, comme surge, ou par la

réunion de plusieurs mots , comme surrexit Petrus ; le

second , au contraire, ne s'applique qu'à un mot qui,

dans son état d'isolement , énonce simplement une

idée, sans aucun jugement de l'esprit , comme loqui,

liber, nunc. Cependant l'auteur a soin d'observer que,

hors le langage rigoureux des grammairiens,on emploie

aussi le motät dans le sens de p36 , et il ajoute

que le mot Jyö s'applique d'une manière générale à

toute parole , soitp6, soit än .

L'auteur dit que le singulier de pat est äás;

tefois il faut observer qu'ila considéré masa,

un pluriel proprement dit , mais comme un nom d'es

non comme

et ce qui;عمجمساou nom de pluriel,سنجمساpeece

;

démontre la vérité de cela , c'est qu'il dit ensuite
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etاهدحاو. qu'autrement , i auroit da dire,هدحاو

La ríme exige qu'on prononce pé pour as , et

pourموپ.

Vers 10 .

Après avoir divisé tous les mots ob en trois ca

tégories : le verbe, le nom et la particule , Ebn-Malec

indique à quels caractères on distingue ceux qui ap

partiennent à chaque catégorie. Ces caractères sont

pris de leurs formes extérieures ou sensibles , et non

de la nature des idées qu'ils expriment.

Vers 12.

Pour exemple de l'aoriste conditionnel ou apocopé

qu'exige la particule a , l'auteur emploie pune, c'est

Jóias, aoriste de pru
flairer : on peut

aussi prononcer pour une

-direريشي
ou

et

متشي.

Vers 14 .

Ebn-Malec établit ici qu'il fautcomprendredans la ca

tégorie des noms les mots qui expriment un comman

dement, mais quine peuvent pointadmettre le éner

gique dont l'emploi caractérise le mode impératif du

verbe. Il donne pour exemples de ces noms quiexpri

ment un commandement,as paix ! jus ici vite !

Vers 15 .

Ce que l'auteur veut établir ici , c'est que les noms

indéclinables ne sont tels qu'à raison de quelques cir

constances qui les rapprochent des particules ; il in
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تdansتئج

tu es

dique quatre circonstances qui produisent cet effet :

1° la forme extérieure , par exemple , les pronoms af

fixes , soit ceux qui représentent le nominatif, comme

tu es venu , soit ceux qui représentent

le génitif ou l'accusatif, comme la dansles

venu à nous, lyts notre maison : la ressemblance con

siste ici en ce que ces pronoms n'ont qu'une seule

lettre ou deux lettres au plus ; c'est pour cela qu'il

l'appelle sog ; 2 ° le sens , comme dans sis , quiren

ferme le sens d'une particule interrogative ou condi

tionnelle , et lies , qui renferme celui d'une particule

démonstrative; 3° l'emploi , ce qui a lieu dans les ex

pressionsلاعفألاءامسا, qu'on appelle noms de berbes

parce qu'elles tiennentlieu de quelque verbe : tellessont.
.

ce qui assimile ces expressions a des;تاهیه,اديور

so

particules , c'est qu'elles peuventrégir d'autres parties

du discours sur lesquelles elles exercent l'influence

verbale , sans pouvoir subir elles-mêmes aucune influence

étrangère just 34 ; et ce dernier caractère les distingue

des mots qui peuvent tenir lieu du verbe , mais qui

sont capables de régir et d'être régis, comme est, par

ou nom d'action ; 4 ° la nécessité fon

damentale et indispensable d'avoir à sa suite un com

plément : ceci s'applique aux mots conjonctifs, tels que

Có celui qui, lá ce qui ; car ces sortes de mots ne

peuvent manquer d'être suivis d'une proposition con

jonctive , et en cela ils ressemblent aux particules qui

ne sauroient être employées sans un complément.

exempleردصم ,le

.
.
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**Il est nécessaire d'observer que les grammairiens

arabes regardent comme indéclinables tous les articles

démonstratifs , comme lio , odio , es les , et tous les

motsيذلا,يتلا,ناذللا.نيذلا, conjonctifs ,tels que

.c&,یتاوللا

Vers 20 .

Le noun qui caractérise le mode énergique de l'aoriste

et l'impératif énergique, est appelépilo, quand il suit

immédiatement la dernière radicale du verbe, comme

dans leset oras, ou mais et als; il est au

contraire nomméy loque , quand il y a entre lui et

la dernière radicale une lettre quiescente , soit écrite ,

comme dans ulls, soit supprimée à raison du noun

co

djezmequilaنبتكيpourنوبتكي, suivroit ,commedans

etموقتpourیموقت.

L'exemple de l'aoriste pluriel féminin donné par

l'auteur signifie : Elles (les femmes ) craignent l'homme

qui est égaré par la violence de l'amour.

Vers 25 .

Dans ce vers , estرج, pour par contraction ,

ago

estرسي. pourرسيet,ررجأau lieu de

Vers 26 .

Les formes ou flexions qui servent à indiquer les

cas, quand elles sont autres que les voyelles dhamma ,
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kesra et fatha , doivent être considérées comme subs

tituées à ces voyelles : c'est ce que l'auteur exprime

par le mot bye.

Vers 29 et 30 .

;

Le mot ve , dans les rapports d'annexion , peut in

diquer les cas, ou par la voyelle seulement , suivant

l'usage commun , ou par l'addition d'une lettre quies

cente , comme cela a lieu ordinairement pour
les noms

31, et øs . Ainsi l'on peut dire zió ou szó; la

première forme est la plus usitée. C'est le contraire

pour les trois autres noms; mais , quant à ces noms,

on peut adopter trois formes, 1° indiquer les cas par

la voyelle suivie de la lettre quiescente analogue, comme

óhi; 2° les indiquer par la
voyelle seu

lement, comme , 4 ; 3° prononcer à tous les cas,

ةوبأ,یبآ,
ررد

parرصقلافلا, le fatha suivi d'un elifbrer

le commeهاگ.

Les deux derniers cas sont rares, suivant Ebn -Malec ,

et le second est encore plus rare que le troisième. Voici

un exemple du second cas :

مكظامفهبأةياشينمو مركلايفىدعىدتقاهبأب

« Adi a suivi l'exemple de son père , en fait de gé

« nérosité , et quiconque imite son père, n'est point

« coupable . »

Quant au troisième cas, on donne pour exemples ce

-Tonfrere agit par conطبالكاخأهرم:proverbe

trainte et malgré lui, il n'est pas un brave;. et ce vers :
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اهتياغريملايفالبدت اهابأابأواهابأنإ

« Certes , le père de celle-ci et le père de son père

« ont atteint, en fait de gloire , lemême terme auquel

« elle est parvenue. »

Vers 32 .

Suivant le système le plus généralement adopté par

les grammairiens arabes, ús et
etles se déclinent comme

les duels, quand ils sont en rapport d'annexion avec

des pronoms affixes ; mais , commece sont , de leur na

ture , des noms singuliers terminés par un élif bref ,

ils demeurent inyariables , quand ils sont en rapport

d'annexion avec des noms, et ne se déclinent que
vir

tuellement bizdas,de même que los et Gouéz.

Vers 34.

Dans ce vers , pour
ايلا

est le sujet du verbeءايلا

Les mots.هلالاest pourفلألاet,هلخ

o too

حتفدعب

WÁdö signifient que les caractéristique des cas obli

ques du duel doit être précédé d'un fatha , voyelle qui

a déjà été adoptée par l'usage , pour caractériser le

nominatif du duel .

Vers 37 et 38 .

Ce que l'auteur entend par úsé et sa catégorie

, ce sont les noms qui perdent leur troisième ra

dicale, comme än et qui sont des contractions
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de auto et s . Cessortes de nomsformentleurs

pluriels à la manière des pluriels réguliers. Un autre

caractère qui leur est propre , c'est qu'on peut décliner

ces pluriels , comme si c'étoient des pluriels de la

forme Luver : ainsi, l'on dira à l'accusatif Eixió au lieu

de ágú . Si l'on en croit Ebn-Malec, quelques Arabes

étendoient cela à tous les pluriels réguliers. Seroit-ce

à cette cause qu'il faudroit attribuer l'origine de la forme

de ces pluriels dans l'arabe vulgaire ?

.
Vers 39 et 40 .

Quelques Arabes terminoient les pluriels réguliers

en u , et et les duels en ús et i . On trouve

desقحتلاهبامو, traces de cet usage dans lespoetes
.Par

il faut entendre uguns et les autres numératifs de

dizaines.

Vers 46 .

ورد

5

Le mot loyko pour Ko n'a été introduit ici que

pour compléter le vers , et pour la rime ; il fait , à

l'égard de dyt!, la fonction de los cos igió com

plement indiquant la cause , ou de jun complément spé

cificatif. Ces mots isto get to signifient l'homme qui

est élevé à un haut rang , en fait de qualités ou d'actions

genéreases.

lesيئطصملا, noms de la formedeروصقمOn appelle

ceuxيقترملا. qui ont la forme deطونمet
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Vers 49 à 51.

Il ne peut être ici question que de l'aoriste qui se

termine ou par un élif bref , comme suis , ou par

unwaw ou un ya , comme sig et vous.Les inflexions

n'existent que virtuellement
pour süs , parce qu'on

n'y peut faire sentir ni le dhamma de l'indicatif , ni le

fatha du subjonctif; le mode conditionnel seul a un

signe sensible , c'est le retranchement de la dernière

inflexion n'existe
que'1,ییوي.etوعديradicale .Pour

virtuellement au mode indicatif ; elle a lieu sensi

blement au subjonctif, parce qu'on prononce site

Giá: au mode conditionnel, on retranche la der

nière radicale , et l'on écrit ds et vous
comme

تخي.

Vers 52.

Les nomsindéfinis škçi sont, ditEbn-Malec, 1°ceux

qui peuvent recevoir l'article js , produisant chez eux

la détermination ; 2° ceux qui, n'admettant jamais cet

article , sont cependant les équivalens d'autres mots

auxquels on peut adjoindre l'article J.La raison pour

laquelle l'auteur ajouteleo exerçant une influence,

c'est pour exclure de la première espèce certains mots

dans lesquels l'article entre , mais, au dire des gram

mairiens arabes , sans y produire aucun effet : ceci a

lieu , 1° dans les conjonctifs swi, wij, où l'article ,



12 COMMENTAIRE

ةدياز

ثراحلا,
ici l'article n'est;نسحلا . ;

selon eux , est explétif ; 2 ° dans ceux des noms

propres qui, dans l'origine, sont des adjectifs , comme

que le signe de la na

ture qualificative , laquelle caractérise originairement ces

mots , äieli . Quant aux mots qui appartiennent

à la classe des noms indéfinis , quoiqu'on ne puisse

jamais leur adjoindre l'article , c'est , par exemple ,

gé , qui est synonyme

ces derniers peuvent effectivement être rendus quel

et sé . J'ai fait voir , dans ma

Grammaire arabe, que üs et té sont tantôt définis,

tantôt indéfinis .

etنمetام aussi,بحاصde

quefoisناشن par

Vers 53.

tous

Il faut observer ici que pas représente tous les pro

noms; s; tous les articles démonstratifs ; sig

les noms propres; ou (mon fils ), tous les noms ap

pellatifs mis en rapport d'annexion avec un pronom ,

ou un nom défini; plesi , tous les noms définis par

l'adjonction de l'article Jí ; enfin , Soui , tous les ad

jectifs conjonctifs, c'est-à-dire toutes les formes de l'ad

jectif conjonctif, et de plus, cé et ló, quand ces mots

expriment une idée définie.

Sans doute , parce que l'adjectif conjonctif est défini par
lui-même

et de sa nature, indépendamment de l'article. J'ai donc eu tort de cri

tiquer la doctrine des grammairiens arabes à cet égard , dansmaGram

maire arabe, 2e édition , tome I , page 478 , note 2.
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Prononcez , pour la mesure , lidhi gaibeti-new .

Vers 55 .

S

Deux 'caractères servent à faire reconnoître les pro

nomsaffixes : 1 ° ils ne peuvent jamais former le com

mencement d'un mot; 2 ° ils ne s'attachent jamais à la

particule y , si ce n'est par une licence que les poëtes se

permettent, mais seulement quand ils y sontcontraints

par
la mesure du vers.

Par pronoms affixes , il faut entendre également les

pronoms affixes représentant le nominatif , et servant

à former les inflexions des verbes, comme ó de ce

j'ai dit , et ceux qui représentent les cas obliques :

c'est ce que prouve évidemment l'exemple at de

mande-lui, ô femme !

y a ellipse dei,ادتبيالApres

Vers 59.

Enهريغوباغ disant lás, l'auteur ne s'exprime pas

avec une parfaite exactitude; car il n'est question ici

que de la troisième personne et de la seconde.

Ebn-Malec a pris ici une licence remarquable , en

joignant par la conjonction ,, les noms déterminés

avecلا. le nom indetermine,ءايلاetواولا

Vers 60 .

La conjonction , doit être sous- entendue devant
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est aumode conditionnel , comme
en,قفاوأ effet;طبتغن

est au mememode ,commeطبتغتet,رمألاباوجetant

tantفطعلانيركيذخىلعقفاوأىلعيوطعم.

ét

Vers 64 et 63 .

La diversité d'opinions i dont parle ici Ebn

Malec , comprend les verbes de la catégorie de út ,

qui ont deux pronoms affixes , l'un pour sujet ou nom ,

énonciatif, et ceuxde la catégorie de bb ,

lorsque leurs deux complémens sont des pronoms af

fixes. Lesmotsatting dépendent de ce quiprécède,

et Liis est le commencement d'une nouvelle phrase.

l'autre
pour

Vers 68 .

Ce vers enseigne , lº que, dans le cas prévu par

le vers précédent, il faut que les deux pronoms de la

troisième personnene soient pas identiques ; 2° qu'en

cas de nécessité , on peut employer le pronom isolé

formé
par

le
moyen de au lieu du pronom affixe.

Ce vers ne se trouve pas dans un grand nombre de

manuscrits ; il paroît qu'il a été pris d'un autre ou

vrage d'Ebn -Malec , intitulé ävlietBKI, et dont,

suivant Hadji-Khalfa , l’Alfiyya n'est que l'abrégé.

>

Vers 71.

it's et

ilنإ,نأ, faut entendreles particules,تايقابلاPar

نت.
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CASTELE

Vers 73.

Le nom propre diffère des autres espèces de noms

définis ägyes, en ce qu'il désigne la chose nommée ,

d'une manière absolue et par lui-même Lülbe, sans

le secours d'aucun autre mot. Les noms donnés pour

exemples sont ceux , 1° d'un homme; 2 ° d'une femme;

3 ° d'une tribu arabe ; 4 ° d'une ville ; 5 ° d'un cheval;

6 ° d'un chameau ; 7 ° d'une brebis ; 8° d'un chien.

Vers 76 .

Il n'est question dans ce vers que du nom pul et

du surnom ou sobriquet väl. Si l'un et l'autre ne sont

formés chacun
que

d'un seulmot, on lesmet en rapport

d'annexion , commejew Saad (surnommé) Courz;

si l'un des deux est complexe , on les fait concorder

ensemble, commeisI wisóws Abd-allah (surnommé)

Courz.

Vers 78 .

Quelquefois on donne pour nom ou surnom une pro

position complète ; c'est ainsi qu'on a nommé un poëte

célèbre,la bit ila mis sous søn aisselle une chose fatale.

Quant aux nomscomposés de l'espèce nommée como

gjo, comme il Baalbec , on les décline , pourvu

toutefois que la seconde partie de ces composés ne

soit pas moy; car , en ce cas, ils sont indéclinables ,

et se prononcent toujours avec un kesra pour der

nière yoyelle , comme
Sibawaïhi, et

Rahwaïhi.

هيوبس هيوهار
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Vers 80 .

Les noms dont il s'agit dans ce vers ne sont qu'im

proprement classés dans la catégorie des nomspropres,

puisqu'ils s'appliquent à une espèce entière mis , et

à chaque individu de cette espèce; ce que l'auteur

exprimeرمعوهو. par ces mots

Vers 85 .

Ebn-Malec veut dire que ešoj est préférable å bo .

Dans ce vers, Lábil est l'impératif énergique , pour

et au,نبرعأpour78,ابرعأcomme ,au vers,نقطنأ

vers 87 , sí , pour to : il suffit d'avoir observé cela

une fois pour toutes .

Vers 90 .

Ce qui touche immédiatementau ya lo lo , c'est le

etتنdeيتلا. le,يذلاdeد

Vers 96 .

Pour bien comprendre ce que dit ici Ebn-Malec ,

il faut observer que lo et com peuvent être employés

pour tous les genres et tous les nombres; ce qui a

lieu aussi pour is , quand on le joint à lo ou cos .

Ainsi , l'on peut
dire

ilgis , vlogü ifs como , wrogies

Ts

موقباذ رموقتاذنم,

نم.

.c&,یذلا,يتلا,ناذللاrepresenteاذ,Danstous ces cas

et نتي

Mais sil'on regarde is , dans ces expressions, commene

faisant qu'un seul etmêmemot avec bo ou com , et c'est
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.
.

ce qu'on entend par fTaj,alors is n'est plusde la ca

tégorie des mots conjonctifs . Voici commenton connoît

si ls , dans ce cas, est considéré ou non comme con

jonctif, suivant les grammairiens arabes. Si je dis :

je planylcosseus co, en ce cas , cuó est virtuel

lement au nominatif , comme inchoatif , et ls , avec

la proposition conjonctive qui le suit , c'est-à -dire

, est l'énonciatif. Alors djet ) sont au no

minatif , comme permutatifs de www . Si, au contraire ,

lesاديز deux noms,ارممااديزأتبرضاذنمje dis

G

etlesont à l'accusatif, comme permutatifs de la como ,

qu'on considère comme un seulmotmis à l'accusatif ,

et régime du verbe Capito , mais placé avant son an

técédent: ce sont là des subtilités. J'aimerois mieux ,

dans tous les cas, regarder is commeun démonstratif ,

placé après com ou bo , pour rendre l'expression plus

énergique, et concordant virtuellement avec com ou lo .

Dans le premier exemple , où les deux nomsdjet gut

sont au nominatif , on pourroit supposer qu'il y a une

ellipse , et que l'expression complète seroit ságyas dujl,

ouبورضملاوهديزا. bien

Vers 98 .

Voici le sens de ce vers : Ce qui se joint au mot con

jonctif pour en compléter le sens, c'est-à-dire ce qu'on

appelle älo , peut être , ou une proposition complète ,

dans:دنکهنبأيذلا; cet exemple,ليكهنبأcomme

ou quelque chose qui ressemble à une proposition ,

comme scis , dans cette expressionisdis.com . En

2
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proposition,يدنعنئاكوهtient lieu deیدنع,effet

nominale . C'est comme si l'auteur se fût expriméde la

sorte:ةلمجهبشوألهجوهلوصوملاهبلصويامو.

qu '
Ce i’Ebn-Malec a dit dans le vers précédent, que

la

proposition conjonctive ätall doit contenir un pronom

qui se rapporte au conjonctif Jyogtl, est sujet å beau

coup d'exceptions:on en a une preuve danscetexemple :

ouطبارلا, le pronom qu'on nomme le lien,يدنعنم

parce qu'il forme la liaison entre la proposition con

jonctive et le conjonctif, est sous-entendu .

Vers 99.

ce sont les,ةيرصةنحparСе
que

l'auteur entend

adjectifs verbaux , tels que les noms d'agent et de

patient, et ceux quiappartiennent à lamême catégorie.

En effet, quand on dit, lahus ogul wjhall jało ,

sislüünt, c'est comme si l'on disoit ou,هوبالوتقملا, bien

ou,ينثاغتسا bien,هلادبعهوبابرضييذلايفءاج

et il est evident,هوبالتقيذلا

etبراضلاouلوتقملا, que,لوصومfonction de conjonctif

par
là

que
JI fait ici la

Il est rare , لا

avec le reste de la proposition , forme la proposition

conjonctive älo .

ainsi
que

l'observe Ebn -Malec , que

servant d'adjectif conjonctif , la proposition conjonc

tive soit exprimée par un verbe au lieu d'un adjectif,

comme dans l'exemple suivant: Good m626.collo

añoslo tù n'es pas un arbitre dont la décision doive être

reçue avec soumission.
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Vers 100 .

w

Quand l'auteur dit que si ressemble à Lo , il veut

dire
que

demême
que

Güll, ainsi que le duel et le pluriel masculin ou fé

minin de ces adjectifs conjonctifs. Ainsi l'on peut dire :

یا, peutيذلا, representer,ام

ءاجيابينملعأ,تءاجياب,ابهدیاب,اتبهذیاب,

etنهذیاب. enfin,اوبهذیاب

ام

Il ajoute ensuite que s ' prend les flexions qui in

diquent les cas , mais seulement quand ce nom con

jonctif n'est point en rapport d'annexion avec un com

plément , et que le mot qui devoit servir d’inchoatif

à la proposition conjonctive qui suit 's ( car c'est là

ce que signifie ulos jolie) , est un pronom sous-en

tendu . Ainsi, suivant la doctrine d'Ebn-Malec , dans

ce:دشامهأةعيشلكنمتعزننل passage de Alcoran

-commeindecliیاil faut considerer,اينجرلاىلع

nable, et prononcer en conséquence on , et non

:ll en est de meme dans ce vers.مهنیا

لضفأمهنأىلعملست
كلامينبتيقلاماذإ

est en rapportیا,Car , dans ces deux exemples

d'annexion réel (et non pas seulement virtuel) , et

le pronom servant d'inchoatif à la proposition conjonc

tive est sous-entendu, puisque, pour que l'expression

fût complète , il auroit fallu dire , il

و

وه et,ےبا

de,لضفأوهمهناىلع. meme 2 .
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Si toutes les conditions exprimées ci-dessus ne se

trouvent pas réunies , isi doit être décliné. Ainsi l'on

dira:15لضفأيابررمأ;22لضفاوهينابز3°ىلعمت

هتيغلیا;4لضفاوهمهياىلعمت;enfin,مهتاىلعمتس

.etainsi du reste,هوباكيقل

Au surplus, il y a sur cette question diversité d'opi

nions parmiles grammairiens, comme l'observe Ebn

Malec.

Vers 101 à 106 .

de

Ebn-Malec donne ici des règles pour connoître dans

quels cas il est permis de supprimer, dans la pro

position conjonctive , le pronom appelé dili, pro

nom retournant ou rappel, qui sert de lien entre cette

proposition et le nom ou adjectif conjonctif. Il parle ,

1 °du cas où ce pronom devoit faire fonction d’inchọatif;

2 ° de celui où il devoit être mis à l'accusatif , comme

régime d'un verbe ou d'un adjectif verbal; 3º de celui

où il devoit être au génitif, comme complément d'an

nexion d'un adjectif verbal ; 4 ° enfin , des cas où le

pronom , devantêtre complément d'une préposition , on

peut supprimer la préposition et le pronom . Voici un

exemple de ce dernier cas :

امم
برشيونولكأتامملكايمكلثمرشبالااذهام

نوب

Pour que l'expression fût complète , il auroit fallu

dire, sio wylsilo, et de même, sio worja lao .

Si, après la suppression du pronom , ce qui reste

هنم
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peut former une proposition complète , soit verbale ,

soit nominale , on ne doit pas faire l'ellipse du pronom .

Ainsi,برضييذلاينءاج,ni;يفءاج ,il ne faut pas dire

mais,وهيذلاينءاج on doit dire,كدنعهدبعيذلا

برضي,et,كدنعهوباوهيذلا.

وصوللامب
ل

un

Au lieu de Jyogti kár , on lit aussi,

et alors le poëte auroit donné, dans ce vers,

exemple de la règle qu'il expose ; car il y auroit ellipse

de des après . J'ai préféré la première leçon , à

raison de la rime.Lesmots ý ope pour , ne sont là

que pour compléter le vers.

Vers 107.

Les grammairiens arabes, comme l'observe Ebn

Malec , se partagent, relativement à l'article détermi

natif , en deux opinions ; les uns admettent qu'il se

compose des deux lettres J); les autres le restreignent

à la seule lettre J.

L'analyse de la seconde partie de ce vers pouvant

offrir quelque difficulté , je dois en rendre compte.

L’inchoatif est bi, et il a pour qualificatif äis, la

: ;

les;هتفرعqui est pour,تفرعproposition verbale

fontربخ. la fonction denonciatifطمنلاهيفلقmots

Vers 108 .

ŪS étoit le nom d'une idole des Arabes de Taief.

Dans ce nom , comme dans l'adjectif conjonctif ( ci

devant, vers52 ), l'article est en même temps explétif
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ädis, et obligé čo;&, parce qu'on ne peut pas le re

trancher. ll en est de même de l'article , dans újs

maintenant, suivant les grammairiens , parce que ce

mot , sous sa forme invariable ou indéclinable , ren

fermelaفيرعتلاةاداینعم. valeur de Carticle determinatif

Cette doctrine me paroît mal fondée ; car il en est de

ut temps, comme de oris temps, noujour, älv nuit,

ästw heure , que l'addition de l'article détermine au

temps présent, à ce jour-ci, cette nuit-ci, cette heure-ci.

Vers 109 et 110 .

Dans les cas dont il s'agit ici , l'article est explétif

parce que l'emploi en est,ةضراعet accidentel,ةدئاز

simplement facultatif, et n'est même qu'une sorte de

licence.

Les exemples donnés ici sont empruntés de deux

poëtes, dont l'un a dit :

pugui cookie

« J'ai cueilli pour toi les truffes qu'on nomme acmou

« et asakil, mais je t'ai défendu de toucher à celles qu'on

« appelle benat-alawbar 1. »

تانبنعكتيهندقلو كتيهندقلوالقاسعواوكأكتينجدقلو

1 Je conserve les noms arabes de ces diverses sortes de truffes , parce

que j'en ignore la synonymie; si ou l'isi est le pluriel de

ءمك,

celuiلقسع. de,لقاسعet

Jeكتينج, crains qué ne

, ou , suivant une autre leçon , Jüris

soit une faute de copistè ; car le verbe csis ne prend point deux com

plémens directs. Néanmoins, les poëtes substituant quelquefois le com

plément direct au complément indirect , il n'est pas impossible qu'on

anكلتينج lieu deكتينجait dit
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Et l'autre :

انهوجوتفرعنأاملكيأر

یرسلایقابغنلاتبطوتددص

Prononcez , pour

« Je t'ai vu , lorsque tu as reconnu nos visages , te

« détourner , ô noble Kaïs, et éprouver un sentiment

« de satisfaction 1. >>

la mesure , webadho- l'âlâmi.

Les mots de xis ut dj lo all signifient, parce qu'il

paroît dans les noms propres dont il s'agit, une trace de leur

origine primitive. Or leur origine peut être, ou un ad

jectif qualificatif , comme ugls ,

nom d'action , comme dias , tos, ou un nom substantif

orks pul, commewhare ,mot qui, dans son acception

primitive, est synonyme de ps sang.

Tous ces noms propres quiont eu d'abord une autre

destination , sont nommés Jgüio transportés ; ceux qui

ont été , dans leur origine, des noms propres , et rien

autre chose , sont appelés soimprovisés.

ou un,نك,سابع

Vers 112 et 113.

Voici des exemples de ces mots dont l'usage a fait

des noms propres qui s'appliquent à une seule per

sonne ou à une seule chose , à l'exclusion de toutes

les autres personnes etde toutes les autres choses aux

quelles de leur nature ils pourroient s'appliquer. Ainsi,

más come le fils d'Omar, désigne Abd-allah , fils d'Omar,

Peut -etre.اسنناتبطest pourسفنلاتبط,Dans ce vers

sw.est-il un adjectif ethnique ou patronymique.
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à l'exclusion de tous les autres enfans d'Omar ; äiset

la ville , est devenu le nom propre de Médine ; peşil

l'astre, est devenu le nom propre des Pléiades'; ceas

le braillard , est devenu le nom de Khowaïled , fils de

Nofeïl; zilill celui qui paroît subitement1, est le nom

propre de plus d'un poēte.

Dans les noms devenus ainsi nomspropres par ad

dition de l'article , cet article doit être supprimé dans

deux cas , 1°quand ces noms sont employés commecom

pellatifs , comme

en annexion avec un autre nom , comme ólys begle

Nabega ( de la race )de Dhobyan . On le supprime aussi ,

mais rarement, hors de ces deux cas-là .

quand ils sont22;ةغبانايetقعصاي
et

2

Vers 115 .

L'auteur , en disant sist, s'exprime d'une manière

elliptique; le sens est,juscisl. par
la con

Sw

auلوالاو. lieu de,لواوtrainte de la mesure qu'il a dit

Vers 116 et 117 .

Voiei un exemple dans le cas de négation : Elvis

Láil salã oily to mesdeux amis', vous n'êtes pas fidèles

aux promesses que j'ai reçues de vous. Lamême chose a

lieu aussi hors les deux cas d'interrogation et de né

gation , quoique fort rarement. Ebn -Malec en donne

un exemple , et il est évident qu'on ne peut pas ana

? Voyez sur ce nom , ma Chrestomathie arabe, 2e édition , tome II ,

page 410.
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lyser cet exemple autrement, puisque lo est au sin

gulier , tandis que el est au pluriel. Au contraire ,

si , dans tous ces cas , le sujet étant duel ou pluriel ,

l'adjectif verbal concordoit avec lui , on considéreroit

le nom comme inchoatif , et l'adjectif. comme énon

ciatif , et il y auroit inversion des deux termes. Si les

deux termes sont au singulier , comme

peut admettre à volonté l'une ou l'autre analyse.

تنأبغارأ..
on

Vers 120 et 121.

L'énonciatif peut être splo ou ölz.; c'est-à-dire qu'il

peut être ou une proposition entière , soit nominale ,

comme passes aged dusj, soit verbale, comme touj

; ou seulement unepartie intégrante d'une propo

sition , partie soit incomplexe, commedans wisk wwl,

s

soitنينمؤملاريمأدبعانا. complexe ,comme dans

Quand l'énonciatif est une proposition , elle doit con

tenir quelque chose qui la lie à l'inchoatif , en en rap

pelant l'idée; c'est le plus souventun pronom , comme

dansces,هوبأءاجدیزet,اهجوزاهبرضةمطاف. exemples

Toutefois on peut se dispenser d'exprimer ce lien bilus ,

quand l'inchoatif et la proposition qui sert d'énonciatif

sont identiques pour le sens. Ebn-Malec en donne cet

exemple : uns auf jbjma parole ( est ) Dieu me suffit,

En voici un autre pris de.يبسحهللاوهيقطنau lieu de

leur invocation dansمهللاكناحبساهيفمهاوعد.:Alcoran'1

ce lieu-là ( sera ): louange à toi, ô Dieu !
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Vers 122 et 123.

Lorsque l'énonciatif d'une proposition nominale estun

nom solidesolo , c'est-à-dire étranger à la catégorie des

verbes , comme dans Wilony, l'énonciatif n'est pas

censé renfermer un pronom caché; au contraire , si l'é

nonciatif est un adjectif dérivé du verbe, comme les ,

ou même un adjectif qui , sans être

dérivé d'un verbe, puisse être rapporté par sa si

gnification à cette catégorie , comme coup, qui signifie

بورضم,

.ondoity supposer un pronom cache,ريمتىلابوسنم

Ainsiبذاکدیزrepresenteوهبذاکدیز,etةمئاندنه

représente gänli dio . Ce pronom , suivant la doc

trine d'Ebn-Malec , doit être exprimétoutes les fois que

l'énonciatif snit quelque chose , c'est-à -dire un inchoatif

auquel n'appartient pas la qualité exprimée par cet

énonciatif. Ainsi il faut dire : des dels gut wij Zeid ,

c'est lui qui frappe Amrou . Dans cet exemple , la qualité

exprimée par wla n'appartient pas à Amrou , elle

appartientà Zeid ; ou, pour s'exprimer avec les gram

Faute.ورمعلةيبورضملاوديزلةبراضلا,mairiensarabes

le,وهc'est -dire,دئاعلاريمضلاpronomd'exprimer le

sensparoîtroit être que c'est Amrou qui frappeZeid . Il y

a des grammairiens qui permettent de ne pas exprimer

le pronom , quand cette suppression ne peut donner

lieu à aucune amphibologie , comme dans l'exemple

suivant :Higher dio duj Zeid , c'est lui qui frappe ( la
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femmenommée ) Hind.La différence des genres ne laisse

ici aucun doute sur le sens.

Un poëte a dit , en supprimant le pronom dans un

cas semblable :

uno

تملعدقواهونابدجتلایریموق

ناطتوناندعكلاذقدصب

« Mes auteurs , ce sont eux qui ont bâti les édifices

» élevésde la gloire; la postérité d'Adnan et de Kahtan

» sait que ce que je dis est la vérité . »

On voit que , pour que l'expression fût complète , il

auroitمهاهوئاب. fallu dire

tendantنئاك,
ou un

Vers 125 .

Par ais poul, il faut entendre les noms qui ex

priment des substances oswell pul, par opposition aux

noms qui expriment des idées abstraites csiedl pil. Or,

les termes circonstanciels de lieu peuventservir d'énon

ciatifs aux premiers comme aux seconds, en sous- en

adjectif verbal d'un sens analogue

à celui-là ; comme Joly, dj Zeid ( est ) derrière toi ,

Joul 3 , Amrou ( est ) dans la maison ; mais les

termes circonstanciels de temps ne peuvent que ra

rement servir d'énonciatifs aux noms de substance ;

on ne sauroit dire l'issue Amrou demain : toutefois

il est permis de les faire servir d'énonciatifs aux noms

de substance, quand il en résulte un sens raisonnable ;

par exemple, si l'on dit al jou si la nouvelle line

les dates fraiches danslesعیبریرهشبطلا,cetenaitci
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deux mois de rébi. La raison en est évidente , c'est qu'il

y a un nom sous-entendu qui appartient à la catégorie

des noms abstraits : en effet , le sens est Joly segli

l'apparition de la nouvelle lune ,
l'existence

ou la présence des dattes fraîches.

بطرلادوجو

Vers 126 à 128 .

L'inchoatif est plus souvent défini äveo; qu'indéfini

ögots; cependant il y a bien des cas où il peut être

indéfini. Ebn-Malec indique par des exemples les cir

constances les plus ordinaires , qui permettent d'em

ployer pour inchoatif un nom indéfini.

Vers 129 à 136 .

Dans tout ce qui est dit des cas où l'inversion est

permise , défendue ou obligée, entre l’inchoatif etl'énon- .

ciatif , il n'y a que deux choses qui exigent quelque ex

plication : 1° l'inversion est défendue, dit notre auteur ,

by B ob deilt wisi, ou , pour s'exprimer d'une ma

nière plus naturelle , les y UB loisi, quand l'énon

ciatif est un verbe. La raison en est que si , au lieu

.
.

-iln'y auroit plus ni in,ديزماقon disoit,ماقديزde

choatif , ni énonciatif ; les deux termes deviendroient

etلعاف. agent,لعفberbe

Il faut observer pourtant que, dans le système des

grammairiens arabes , ceci est restreint aux personnes

des yerbes dans lesquels il n'y a point de pronom sen

sible , comme etco . Quand , au contraire , il y a

un pronom sensible , commedans bli et ignolio , on admet
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l'inversion,ناریمالااماقetةوخالااوتام, .Ainsi ,si l'on dit

on regardera hols et glo.commedes énonciatifs placés

par inversion avant les inchoatifs. -

2 ° Parmi les cas où l'inversion est obligée , est celui

que:هنعهباهرمضمهيلعداعاذا l'auteur exprimeainsi

c'est,أدتبملانمرمضمربخلاىلعداعاذا -a -dire,ربخيانيبم

lorsque l'inchoatif renferme un,ربخلابهنعربخييذلا

pronom qui rappelle l'idée de l'énonciatif, commedans

mot a mot ,super,ادبزاهلثمةرمتلاىلع:cet exemple

dactylum similitudo ejus de butyro. L'inversion ici est

obligée , parce que , sans l'inversion , le pronom affixe

Le précéderoit le mot ögoill, dont il doit cependant

rappeler l'idée.

Vers 139.

C'est ainsi qu'on dit , par forme de serment , كرمعل,

c'est,یمتتكرمعل, -a.dire ou,هبمسقأاموهكرمعل. bien

Vers 140 .

Ici , après zis hoy sila J , il faut sous-entendre

oligco , c'est-à-dire tout ouvrier et son æuvre sont deux

choses connexes. Il en est demême dans cette phrase :

bigwltoi et ce qui te semblera bon , c'est-à-dire tu

agiras commebon te semblera. On pourroit contester qu'il

y ait ici ellipse absolue d'un énonciatif, en admettant que

, est synonyme
de

puisqueعناصلك ,si l'on est dit,عم

et son complement feroient laعمle mot,عنصامعم
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fonction d'énonciatif; mais le mot qui suit , étant au

nominatif , je crois plus naturel d'admettre l'ellipse',

avec Ebn -Malec.

L'obligation de faire ellipse de l'énonciatif dans ce

cas, n'a lieu que lorsqu'on veut exprimer uniquement

la connexité de deux choses inséparables l'une de l'autre.

Hors ce cas-là , on peut et on doit exprimer l'énon

ciatif , comme dans ce vers :

يتفلابعشييذلاتوملاىلإاومت

نايقتليوللوهرمألكو

« Ils m'ontsouhaité la mort quidétruit l'existence de

« l'homme, et certes tout homme et la mort doivent

« un jour se rencontrer. »

Vers 141 et 142.

L'énonciatif sous-entendu dans le casdont il s'agit ici ,

est ou le verbe ok, qui est alors complet zöl , c'est-à

dire renfermant un attribut, et non incomplet zicóli, c'est

à-dire simplement verbe substantif, ou l'adjectif verbal

B. Pour faire un usage légitime de cettemanière elli

ptique de s'exprimer, ilfaut, 1° que l'inchoatif soit ,ou un

nom d'action , commedans le premier exemple uge, ou

un adjectif verbal de la forme del, c'est-à-dire super

latif , ayant pour complément un nom d'action , comme

we dans le second exemple , ou l'équivalent d'un

nom d'action , comme le, dans l'exemple suivant :

a que ce nom d'action ait;امئاقريمألانوكيامبطخأ

pour complément un nom auquel devra se rapporter
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.
.

le terme circonstanciel ; 3 ° que l'idée exprimée par
le

terme circonstanciel ne soit pas de nature à pouvoir

servir d'énonciatif à l'inchoatif duquel l'énonciatif est

sous-entendu : c'est là le sensdu vers 141 .

Pour se rendre parfaitement raison de cette manière

de s'exprimer, il ne faut pas seulement sous-entendre

l'énonciatif uw6 , il fautencore supposer qu'après cous , il

y a ellipsedeuk slou B is . Ainsi, dans les deux exem

ples donnés par
Ebn-Malec , pour rendre l'expression

tout-à-fait complète , il faudroit dire , pour le premier :

اسمناكذانئاكدبعلا 3.go

A la lettre : Mon action de battre l'esclave a lieu , at

tendu qu'il a été agissant mal ;

Et pour le second :

مكلاباطونمناكاذانئاكقحللىنییبتمتا

A la lettre : La plus parfaite explication que je donne

de la vérité , a lieu quand celle-ci dépend de principes in

contestables.

Il en est de même de cet autre exemple :

امئاقريمالانوكيامبطخا

dont l'expression complète seroit :

امئاقناكاذإنئاكبطخاريمالانوك

L'émir ne parle jamais mieux que quand il se tient debout.

Vers 144.

On prononce vás pour la rime, mais c'est pour

au nominatif.
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Vers 146 .

Par i avis , on entend opius la forme prohibitive.

Vers 148 .

Leضاملا, poete a dit auيضاملا, lieu de pour
la

mesure .

Vers 149.

En disant js, , Ebn -Malec a voulu dire tous les gram

mairiensمهلةاحنلا.

Vers 150.

Ce qui est interdit ici relativement à l , ne s'étend

point aux autres particules négatives. Les mots

ye indiquent que , pourvu qu'on place d'abord ,

on peut ensuite user d'inversion , et mettre l'énonciatif

avant le verbe ; on peut donc dire , dj slo sklo

est pourةيفانلاIci.معنلازادعاقام,et ةيفانلا.

Vers 151.

-c'est-d,مامتوذوهعفربينتكياموLa construction est

dire que , quand le verbe UB et les autresverbes de la

même catégorie n'exercent d'influence que sur le sujet

qu'ils mettentau nominatif, et renferment en eux-mêmes

le sens d'un attribut, ils sont nommés poli complets; dans

le cas contraire , ils sont vejlo incomplets.

Vers 153 et 154.

Ce qu'Ebn-Malec enseigne dans ce vers , c'est que

le terme qui sert de complément ou de régime à l'ad

jectif verbal faisant fonction d'énonciatif de us et
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aye
rs

,

autres verbes semblables, ne doit jamais être placé im

médiatement après ces verbes ; ainsi on ne doit pas

quelques grammairiens;ةكأديزكماعطبصا:dire

permettent pourtant cette inversion . Si le complément

de l'énonciatif n'est
pas un complémentdirect, mais est

seulement un complément circonstanciel de temps ou

de lieu", l'inversion est permise ; on peut donc très bien

dire , امئاق ديزكدنع ناک,et,افكتعمدجسملايفناك.

S'il se présente des cas où l'inversion interdite pár

la règle précédente semble avoir lieu , on élude la

règle , en supposant entre 6 et le mot qui le suit im

médiatement, le pronom nommé vladizums,Voy.ma

Grammaire arabe, 2e édit. t. II , p . 588 .

Vers 156 et 157 .

Des exemples feront connoître aisément le genre

جنخارجنخناوفيفافيسناهبلتقامبلوتقمءرملا

c'estافيسهبلتقامناكنا. -a -dire

Exemple de l’ellipse avec gd :

اگلمولوينبوذرهدلانمأيال

دبللودهسلااهنعقاضهدونج

c'est-à-dire Kto jest ob oby. On voit que, dans ces deux

cas, il y a ellipse du verbe et de l'agent ou sujet.

Quant au troisième cas où l'ellipse du verbeuls

peụt avoir lieu , l'énonciatif restant à l'accusatif , Ebn

Malec lui-même en donne un exemple. Les gram-.

3



54 COMMENTAIRE

mairiens disent que, dans cet exemple et les autres

semblables , il est la particule qui exige le subjonctif

, que lo compense l'absence du verbe B ةبصانلانأ,,

تنک
نال.

estبكترازام le sujet du verbe157,ضيوعتAu vers.

et que
تناات est pour

est virtuellement au génitif , comme complément de

seناك. rapporte a,اهنعenfin ,l'affixe ,dans;ضيوعت

Vers 159 .

Trois conditions sont exigées pour que lo exerce la

qu'on ne dise1 memeسيل:° influence que
نإام;

pas

2 ° que la négation exprimée par lo , ne soit
pas

dé

truite par une particule d'exception, ce quia lieu quand

.qu'onnuse point d'inversion30;ېذاالاديزام:on dit

Vers 162.

Voici des exemples de l'emploi de la préposition «

après ) et après.cok lo , et autres expressionssemblables:
و

ةعافشوذال
موي

اعیفشيلنك

براقنبداوسنعاليتفنغم

« Sois mon intercesseur , au jour auquel aucun in

« tercesseur ne servira de rien à Séwad , fils de Karib . »

نكاملدازلاىلايديألاتدمناو

ېاربوتلاعشجأذامهلعأب

« Si les mains s'étendent pour avoir part aux pro

« visions, je ne suis pas le plus prompt d'entre eux,

quie les plus lâches sont les plusalertes.»
« alors
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Vers 165.

Le sens de ce vers est qu'il arrive rarement que

l'énonciatif de st et de sms soit autre qu'un verbe à

l'aoriste. Il y a cependant des exemples du contraire ,

tels
que

celui-ci :

بیاتدكاموريهنىلإتبأف

« Je suis revenu trouver les descendans de Fahm ,

« et peu s'en est fallu que je ne revinsse pas.

L'énonciatif est aussi quelquefois une proposition

nominale complète , comme dans ce vers :

' you

بيرقاهعترمراوكالانم دایزیبأصولقتلعجدقو

« Il s'est trouvé que la femelle de chameau des deux

« fils de Ziad , avoit sa pâture à peu de distance des

( ruches. »

Enfin il arrive encore que ces verbes ont pour énon

ciatif un verbe au prétérit. Exemple :

الوسرلسرأجرخينأعطتسيملاذالجرلالعج

« Cet homme a pris le parti, lorsqu'il ne pouvoit

« pas sortir en personne, d'envoyer un messager.»

Dans le vers 165 , est pour l'ins . Le poëte s'est

conformé ici au dialecte des Arabes de Rébia , qui,

en cas de pause, rețranchent tout-à-fait la terminaison

de l'accusatif , comme on supprime tout-à-fait celles

du nominatif et du génitif.

au "lieu demé; alors

Eyliensera considéré commeterme circonstanciel d'état,

ayant pour antécédent Jl costo le mot Lis ; mais il

Onریغ, peut aussi hire

3 .
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se trouvera alors que l'antécédent du Jo serà un nom

totalement indétermine äes jute , ce qui est contraire

à la règle commune,

Vers 168 .

Il est nécessaire d'observer que el il est pour

le sens est qu'il est rare qu'on ne fasse pas:نأءافتنا

apresكشوا. le verbeusage
de

j

Vers 171.

c'est -a -dire que,اهريغلالpourريغالLe potte dit

ces deux verbes sont les seuls de cette catégorie dont

l'aoriste soit en usage.

Vers 172.

On doit prononcer ,dans ce vers, dã chán au lieu

de cil: c'est ce qu'un commentateur observe en

ces:يناقبكشوأنمنيشلادعبقطنينأيغبني termes

فاقهبلقدعبفاقلايفمغدمكشوأناكنالةددشم

اشنا et,قئاسلاa pour agent

Pour entendre ce vers , il faut
remarquer que les

verbes de la catégorie dont il s'agit ici, ont un ager

Islo, et un énonciatif muss . Ainsi, dans l'exemple donné

par
Ebn -Malec , le verbe

pour énonciatif ya $ . Il en est de mêmeavec les trois

verbes dont il s'agit ici d'une manière spéciale , savoir :

coms, übelst et singl, si l'on dit : pgür ul day sms,

et ainsi des deux autres verbes.Mais on peut dire aussi :

Wij pga olisms , et alors ul, avec tout ce qui suit,



SUR L'ALFIYYA . 37

fait la fonction d'agent du verbe sius , et il n'y'a plus

d'énonciatif:: on dit en ce cas que ces verbes sontneutres

äoj ou complets äoli

Vers 173.

Si le verbe sus estprécédé dunom qui est le sujet de

la proposition , on peut, de quelquegenre et de quelque

nombre que soit ce nom ,soit ce nom , employer sans variation de

etموقتنأىسعدنه dire,ىسعgenres et de nombres

et ainsi des autres , ou bien,اموقينأىسعناديزلا

donner à sus pour agent, un pronom au nominatif , en

concordance avec le nom précédent ( c. à d., en d'autres

termes, faire concorder le verbe en genre et'en nombre

avec cenom ), et dire ,par exemple,poës ilcrus dis ,

et ainsi,اموقينأايعناديزلا,اوموقينااوسعنوديزلا

des autres.

Vers 174 .

La mêmeobservation que j'ai faite précédemment à

l'occasion du vers 168 , a lieu dansce vers-ci, danslequel

estحتفلاءاقتنا. pourحتفلااقتنا

Le verbe Ül'est synonyme de plüss choisir, et

.etresuملعsignifieنك

Vers 177 .

que l'auteu
r

Il est presque inutile de dire que
l'ordre

recommande d'observer , c'est de placer le sujet qu'on

appelle le nom d’inna jl pul, avant l'attribut qu'on

nomme l'énonciatif d’inna üles . Toutefois l'inversion

peut avoir lieu , et même, a lieu d'ordinaire ; quand
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l'énonciatif est remplacé par un terme circonstanciel

adverbial de temps ou de lieu , comme lio et schis ,

ou par un complément indirect exprimé par une pré

positionاهیفetرادلايف. et son regime ,comme

L'exemple signifie , Plút à Dieu qu'il y eût là , ou dans

cette maison , quelqu'un qui ne fût pas un impudent!

Vers ' 178

On voit par ce vers qu'Ebn -Malec partage l'opinion

desgrammairiens, quisupposentque, quand la particule

U peut être remplacée par un nom d'action , le fatha

de l'élif tientla place du kesra, en sorte que c'est , dans

la réalité , la particule , et non la particule ü , qui

fait cette fonction : c'est là une question de
pure théorie.

leنا. pronom affire se rapporte a,اهدسمDans

Vers 179 à 181.

Ebn-Malec indique d'abord les cas dans lesquels on

doit prononcer et non u5; ils sont au nombre de

six. Il nous suffira, pour mieux faire comprendre lą

règle , de donnerdes exemples des quatre premiers , le

texte offrant des exemples des deux derniers :,

1°رثوكلاكانيطعاانا

•ةوقلاىلوأةبصعلابونتلهحيتافمنأامزونكلانمهانيتنأو

30هانلزنأانإنيبملاباتكلاو

4°مكعميناهللالاق.

Oncomprend aisément qu'il ne s'agit, au vers181, que

des verbes dits verbes decæur, puisque ce sont les seuls



SUR L'ALFIYYA . 39

auxquelsقيلعت. s'appliquelaformed'expression nommée

il eat ete plus naturel de,لوقلابتيكحAu lieu de

-maisce sont la deux idees corre;اهبلوقلاىكحdire و
ب

latives.

Vers 182 .

مي

A partir de ce vers , l'auteur indique les cas, au

nombre de
quatre, dans lesquels on peut prononcer

u5 à volonté.Voicides exemples de ces quatre cas :ou

ام
ادیسلیتاکاديزىراتنكو

ہناہلاوافقلادبعهنااذا

2يبصلاكلايدوبأينأ ىلعلاكبربيفلحتوا

30ميحرروفغهنافباتمثةلاهجبءوسمكنملمع

-"هللادجأيناىلوقريخ.

و
Mais pour que, dans ce dernier cas , la règle ait

son application , il faut que l'idée de Juö dire se trouve

deux fois , soit réellement, soit virtuellement, et que

toutes les deux fois l'agent du verbe dire soit le même.

C'est ce qui a lieu dans notre exemple , dont l'expres

و

sion;هللادجاىتاىلوقیلوقريخ. complete seroit

Dans tous ces cas , l'analyse grammaticale varie

و

mais ces details';نأouنإsuivant qu'on prononce

m'entraîneroient trop loin , et ils ne sont pas néces

saires à l'intelligence du texte de l’Alfiyya .

? Voyez maGrammaire arabe ; 2e édit. tom . II , pag. 582.

2 Je pense que ce vers signifie : Je m'imaginois que Zeïd étoit, comme

on l'a dit, un prince : voilà que c'est un hommedontle cou ( à la lettre , l'oc

ciput et les osmaxillaires ) est soumis à l'esclavage.
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Au vers 182"; est pour soi, et ce verbe signifie

Gumi étre attribué , être rapporté à telle ou telle personne.

L'auteur veut dire qu'il y a des autorités sur lesquelles

s'appuient l'un et l'autre système.

Dans le vers 183 ,koest pour s1: { ło .

Ebn-Malėc ayant indiqué d'abord les cas où l'on doit

prononcer , puis ceux où l'on a le choix entre et

ül, il suit de là que partout ailleurs , dans son opinion ,

on doit prononcer ul .

Vers 184 .

Dans cet exemple ,uś signifie (slo lieu d'asyle, de

refuge.

Le:يفنمىلعماللاهذهلخدتال sens est

Vers 185.

Par l'exemple Conos, il faut entendre tout verbe ca

pable d'être conjugué au prétérit ( ce qui exclut

pos , & c. ), et non précédé de ås.

ساب

Vers 186 .

Dans l'exemple donné ici par Ebn-Malec , Sysimo

signifieابلاغ.

Vers 187 .

L'auteur indique ici trois circonstances qui autori

sent l'usage de l'adverbe d'affirmation après la particule

0.Cela a lieu ,

1° En cas d'inversion , le complément de l'énon
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ciatif étant placé entre le sujet ou nom d'inna et l'énon

ciatif:مئاقیدنعلاديزنإ, ,comme dans ces exemples

بغاركيغلكاخأنإ,etدكأكماعطلادمحمنأو

2° Quand on introduit le pronom nommédailiges

( Grammaire arabe, 2e édit. tom . II , p. 586 ) avant

lenonciatifمحرلازيزعلاوهلكبرنا ,comme

3. Enfin , quand le nom d'inna, c'est-à-dire le nom qui

sert de sujet , est placé après l'énonciatif, comme dans

cet:ىلوألاوةرخاللانلنإ. exemple

Il faut considérer , dans le vers 187 , mille synesو

commeلدبouلاح,deطساولا.

اههوک

Vers 189 et. 190.

Ebn-Malec exige que la proposition qui est sous

l'influence de , soit complétée , pour qu'un nom en

rapport de concordance logique avec le sujet de cette

proposition , puisse être mis au nominatif. Toutefois

cela n'est pas de rigueur, et on cite beaucoup d'exemples

contraires, comme celui-ci :

La même chose a lieu dans

:نو تصيهتكئالموهللانإ

vers :

ناغيدىوهلاباحوبتملنإوامتنأويتافبلدقيلخ

« Mes deux amis , y a-t-il quelque remède ? car vous

« etmoi, quoique vousne le disiez point, nous éprou

avons la maladie de l'amour. »

L'auteur ajoute que ce qui est permis avec w !, l'est

maisتیل, ne lest pas avec,نأet.نكلaussi avec

لعلetنأك.
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Vers 192 .

au

Le complément du verbe 'zlü est sous-entendu; le

sens est que, quand on emploie ! au lieu de um

la particule of étant dépouilléede toute influence , l'ad

verbe ſ doit être placé devant ce qui forme l'énonciatif;

c'est,ىبلماللامزلت.Leىل, comme si l'auteur avoit dit

et,ةقراغلاماللا,uns

par,ءادتبالامال. les autres

dans ce cas- là , est nommépar
les

Vers 193 .

Ce
que veut dire ici Ebn-Malec, c'est qu'il est rare

qu'on trouve u remplaçant u devant un verbe autre

.c&,ناك,دا,ىسع,نظque ceux de la categorie de

Lesیذنابsignifentنا mots

parce,ءادتبالاميانou,انOn appelle ces verbes

ةنقحلانأب.

ܰܪܥ̈ܪܼܝܡܲܝ
en nom de CANA

que leur influence change ce qui auroit été inchoatif

ou premier complément

de Dhanna jos si Joen , et ainsi du reste. Voyez ma

Grammaire arabe, 2 ° édit. tom . II , p . 562 et 590.

ناكمسا,

Vers 194 à 197 .

Quand on emploie uj au lieu de , on supprime,

dit Ebn-Məlec , le pronom nommé vlast jemis , qui

auroit été sensible dans vot ; ce pronom est censé alors

caché Thürel dans la particule , mais non pas supprimé;
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il est compris dans l'intention sgió, et la proposition qui

suit , fait la fonction d'énonciatif, comme dans cet

exemple: « Jt ás sus asi, c'est-à-dire II w I wili

Ce système est peu naturel , et il eût été plus simple de

supposer que ul substitué å ul, cesse , comme u

stitué à 0 , d'exercer aucune influence sur le sujet de

la proposition qui suit cette particule , quand il y a un

-subنإ

sujetexprime:بذاكديزنأمعا. ,commequand on dit

Si la proposition qui sert d'énonciatif est une pro

position verbale ( pourvu qu'elle n'exprime pàs un

sens optatif , et que ce soit d'ailleurs 'un verbe qui se

conjugue parfaitement ), il est, non pas absolument

nécessaire , mais plus conformeà l'usage, que le verbe

soit séparé de la particule w ' par de , ou par un ad

verbe négatif, ou par une particule indicativedu futur,

cé, cigw , & c., ou , enfin , par la conjonction

suppositive u . Ebn-Malec observe que peu
de

gram

mairiens ont compris parmi les particules qui opè

rent la séparation dont il s'agit.

Ce qui est dit ici de ui remplaçant 57, s'applique

aussi à us pour jis : c'est-à-dire qu'on peut aussi

supprimer le pronom ili puno , en conservant, la

même syntaxe , qui auroit lieu si ce pronom étoit ex

primé, où en mettant à l'accusatif le sujet de la pro

position qui dépend de vis , comme l'on auroit fait,

si l'on eût prononcé jis . On pourroit donc, dire ,
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ناقممهايدثنأك,
comme,ناقجهايدثهنا; on diroit

comme on,ناكهييدثنا,et Ton peut aussi dire

diroit,ناقحهييدثناك.

Vers 198 .

Il faut observer , 1° que l'influence de » , dans le

cas dont il s'agit, ne ressemble pas entièrement à celle

de ü , puisque, dans son application la plus fréquente ,

le nom qui éprouve cette influencene peut pas prendre

de tenwin , et est plutôt, pour parler le langage des

indeelinable termine parتنلاىلعينبم,grammairiens

le fatha , que guaio; 2° que , quand l'adverbe négatif y

est répète szãto, son influence n'est plus que facultative.

Il est peu nécessaire de dire que, dans ce vers , S est

que
c'est aussi à vet que se,ناجle sujet du verbe

rapportentةدرغمetةرركم. les adjectifs feminins

Vers 199.

un mot gui ,sans,فاضملاعراضم
Il fautentendre par

être en rapport d'annexion , comme dans cet exemple :

fogo pls wib y , a cependant un complément, né

cessaire à l'intégrité du sens; c'est ainsi qu'on doit dire

aucune personnemontantرهاظدبجاتعلاطال,alaccusatif

une montagne , 'ne, paroît; lielo y como las y aucune

personne meilleure que Zeid , n'est ici; appsEsvös

gus aucune personne dont le visage est laid , n'est aimde .

La dernière partie de ce distique fait voir que l'énon

r
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ciatif ne doit être placé qu'après le nom qui sert de

sujet et qui éprouve l'influence de ) , et qu'il doit

i

estركذا. le regime deربخل:atre mis :au nominatif

Il est bon d'observer que dans tély , l'antécédent

reste indéterminé comme Jos , malgré l'annexion

comme si l'auteur avoit dit effectivement, les teily

Voyez ma Grammaire arabe , 2e édit. tom . II, p . 138

et 139.

Vers 200 et 201.

L'auteur dit by, parce qu'il considère Y, et le

nom indetermine öyhte , qui estSto , c'est-à-dire , hors de

tout rapport d'annexion ou autre rapport, et qui suit la

particule négative: et en éprouve l'influence , comme

ne faisant qu'un composé, de la même catégorie que

this is us . Et lorsqu'ildit que si, dans le cas où y est

répété , on amisle premier nom , lys , par exemple ,au

nominatif , on ne doit pasmettre le second à l'accusatif;

c'est que si l'on dit soort s, jos y , le mot smo ne sauroit

être considéré comme mis à l'accusatif uguaio, et doit

être envisagé comme indéclinable isiwo , appartenant à

W

laبکرم. .categorie des noms composes

Vers 206 .

C'est ainsi que l'on ditiss il n'y a point d'in

convénient; culo il n'importe .pas.

Vers 207 à 209.

Les verbes dont il s'agit dans ces vers, se divisent,0
5
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raison de leurs significations , en diverses catégories ;

mais Ebn -Malec n'a égard ici qu'à leur influencegramma

ticale. Sur quoi il faut encore observer que quelques-uns

de ces verbes n'exercent l'influence dont il est question ,

que dans celles de leurs diverses acceptions qui les

rapprochent de l'idée exprimée par le verbe inbos , ou

par le verbe'yo. Ce qui les caractérise , c'est que ,

outre leur agent qu'ils régissent au nominatif , suivant

la règle générale , ils régissent à l'accusatif deux termes

qui sont entre eux dans le rapport logique de sujet

et d'attribut, ou , pour parler le langage des grammai

riens, d’inchoatif ldävo,etd'énonciatif pas . C'est pour

cela qu'Ebn-Malec les appelle słowel Seje . A raison

de l'action que les verbes de cette catégorie exercent

sur ces deux termes, le premier s'appelle Sus Jyrill

ito web con le premier complément des verbes de la caté

gorie de DHANNA, et le second ,

le second complément de cesmêmes verbes.

Dans le vers 208 , pour

sje. Dans le vers 209, wila pour antécédent le

mot slejIl les verbes, qui est sous-entendu.

نظ باب نميناثلالوعفملا

as est pour
ع,

etذلا

Vers 210 .

Il est convenable de définir ce qu'on entend par

ante et still , termes techniques qui expriment cer

taines constructions propres aux verbes de cœur

compris dans les vers 207 et 208.

Un commentateur de l'Alfiyya définit ainsi ces deux
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mots:وهءاغلالاوالعالاظفللمعلالاطباوهقيلعتلا

Un:لمعلاكرتقيلعتلا autre dit.دتعمواظفلهلاطبأ

-Pourbien com.بجومریغللمعلاكرتءاغلالاوبجومل

prendre le sens de ces deux définitions, qui d'ailleurs

n'offrent aucune difficulté , il faut observer que ce qui

constitue essentiellement la différence entre le örlü et

le stel, c'est que, dans le premier cas , l'action du

verbesur les deux termes qui semblentdevoir être dans

sa dépendance , est neutralisée par une cause obligatoire

pas
mêmevirtuellement , et cela

à cause de l'interposition d'une particule , comme l'au

teur l'expose un peu plus loin ; tandis que ,
dans le se

cond cas, stil, l'action du verbe ne cesse de s'exercer

qu'au gré de celui qui parle, et qu'elle existe toujours

virtuellement sis , quoiqu'elle cesse d'avoir son effet

et ne subsiste,بجومل

sensiblementاظغل.

Vers 211.

estيضاملا. une licence , pourضاملا

Vers 212 et 213. -

complemensادتبالايف;

Ebn-Malec interdit le stell, si le verbe précède ses

deux il ne permet donc pas
de

dire : Eskej úniils ".Cependant, il y a des exemples

quisemblent autoriser cette syntaxe;
tels

que celui-ci:

رهبهک

يتق
نمراصىتحتبدأكلذك

بدألاة لاكالمتيأريتلا

« C'est ainsi que j'ai été formé à la politesse , en sorte
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que c'est devenu pour moi en quelque sorte une partie

« demon naturel, de considérer la politesse comme ce

« qu'il y a de plus essentiel dans le caractère. »

Ebn-Malec veut que , dans ce cas, on 'admette que

apresle verbe,یونمest suppose existerنأشلاريمضle

ouءادتبالامد bien quele,تننظ le słowieps est supposéexisterde

en sorte que le poëte est censé avoir dit,
vant ds

d
e

semana
sebagian

b
e
l
a
k
a
n
g
a
n

ou;حلملاكالملتننظىتح bien,هتننظىتح

Ce n'est pas le seul cas où les grammairiens arabes

aient recours à de semblables suppositions, pour jus

tifier certaines licences qui contredisent les règles com

munes. Voyez ma Grammaire arabe , 2e édit. tom , II ,

pag. 588, note .

Vers 217.

Il suit des expressions mêmes de l'auteur , que l'el

lipse qu'il prohibe peut avoir lieu , quand il y a dans

la phrase quelque chose qui indique l'idée ou les idées

sous-entendues , commedans ce vers où les deux com

plémens de tous sont sous-entendus:

بسحتوىلعاراع مهبحىرت
ةتسةيأبواباتکیاب

D'après quel livre , ou d'après quelle loi tradi

« tionnelle juges-tu , ou penses-tu que ce soit une honte

« pour moi de les aimer ? » ,

Vers 218 à 220 .

Le verbe Jti , à l'aoriste seulement, et quand il est

précédé immédiatement d'une particule interrogative ,
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.

est assimilé aux verbes de la catégorie de öbo . La

condition d'être immédiatement précédé d'une parti

cule interrogative n'empêche pas toutefois qu'on ne

puisse introduire , entre cette particule et le verbe ,

un complément circonstanciel adverbial de temps ou de

-oul'équi;اميقمادیزلوقتكدنعا:comme,فرظlieu

valent d'un tel complément , comme: Jyüü lui sf

hoidj; ou enfin , un des complémens directs du

verbe:مشاهينبلوقنداهجأ. ,comme

Vers 222.

la me
Dans ce vers et ailleurs , l'auteur écrit , pour

sure, WI au lieu de jW . Ebn-Malec use fréquem

ment de cette licence.

Vers 223 et 224 .

OS

si,

Le sensde ces deux vers est que les verbes piss et

venant de sus dans le sensde cis, et de si, dans

le sens de bas, reçoivent seulementdeux complémens,

à l'égard desquels ils' se comportent comme le verbe

Lis; d'où il suit, entre autres choses , qu'il n'y a pas

niءاغلا. le,قيلعتlieu a leur appliquer le

Vers 226 .

On voit dans ce vers trois exemples de l'usage de

cette partie de la proposition verbale ävle älsa à la

quelle appartient le nom d'agentislo: 1° avec un verbe

à un temps personnel , aj ; 20 avec un adjectif

4
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verbal, joglie; 3º avec un verbe impersonnel,

c'est-à-dire qui ne se conjugue point, Güellpes. L'au

teur,یتغلامعنعوفرمو. veut dire

Vers 227.

Par l'agent qui paroît oplo Asli, il faut entendre , tant

le nom , comme dans le pronom insépa

rable lais et sensible jj! des personnes du verbe ,

ورمع
que,تا

commeتdansتمتكetتمدق et

ou,لعافلاوهفet le sens est,وهفa ellipse dans

II
у

bienوهوهف.

Vers 229.

La syntaxe exceptionnelle indiquée ici est celle qu'on

designe,ثيغاربلاينولكا. d'ordinaire par la formule

Quand on en fait
usage , les

inflexions finales des verbes,

qui, en général, sont considérées comme des pronoms

inséparables servant d'agent, ne sont plus envisagées

que commedes signes du nombre, du genre ou de la

personne, et l'agent est le nom qui suit le verbe.Dans

saqmet gázó , les finales i et , ne sont pas plus

pronoms alors,, que

Vers 232.

leتdeتبتك.

Lauteur.ثينأتلاءاتestمزلتLe sujet du verbe

dit qu'il faut employer la forme féminine du verbe ,

quand(رمضملعف, il a pour agent un pronom feminin

c'est-à-dire , joias Aslo Lei ); comme dans ces exem

ples :

و

تماق
car)تعلطمثبلاetدنه

تماقetتعلط

et aussi quand le,(يتعلطetيفتماقequivalent a
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nom qui sert d'agent Asl , et qui, par conséquent, suit

le verbe , est un féminin sexuel.

Vers 235 .

Voici des exemples des deux exceptions indiquées

dans ce vers, exceptions qui sont d'un usage très-rare ,

et qui ne doivent être envisagées que comme des li

cences poétiques.

Quelques Arabes disoient, selon Sibawaih ,äiji ,

au lieu de ähli Majli . Un poēte a dit :

sou ,

اهئاقبأدقبأضرأالو اهتدو
تقدوةنزمالو

« Aucune nuée n'a versé ses pluies , aucune terre

a n'a produit ses herbes potagères. »

Vers 236 .

Parنيللاىدحا ces mots
le poëte veut dire

äigus, et il se sert de cet exemple pour dire :: avec tout

nom singulier féminin , qui n'est pas un féminin sexuel ,

mais est seulement un féminin de convention .

En vertu de cette règle , on peut dire, elweiss 31

et,تادنهلاماقetتادنهلاتماق. aussi,ءارعشلاتتأet
1

Vers 240 .

Par Aslil isl, il faut entendre l'agent exprimé par

anمهتمركا. pronom
,comme dans

Vers 242

Quand le complément du verbe est annexé à un

pronom qui se rapporte au sujet , l'inversion est d'un

usagefréquent; il est très-rare , au contraire , qu'on place
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l'agentavant le complémentdu verbe, quand l'agent est

annexé à un pronom qui se rapporte au complément.

Vers 243.

Le complément direct du verbe actif devenant le

sujet de cemême verbe à la voix passive , est substitué

à l'agent, dans tout ce qui appartient à celui-ci w Lami

Ainsi il doit être mis au nominatif , être placé après

le verbe , & c . L'exemple donné par Ebn-Malec signifie ,

un excellent avantage a été obtenu .

Vers 248 .

Prononcez parquait gſ. On voit aisément que iss est

pour jcs. L'auteur , en disant la tolérez donc

cela , indique suffisamment que la dernière forme éx

est d'un usage très-rare. Un poëte a dit :

تيرتشافعوبابابشتيل
یکنیش عفنيلهو

یل
ن

« Plût à Dieu , mais à quoi sert un tel souhait ? plât

a à Dieu que la jeunesse se vendît ; en ce cas, je l'aurois

( achetée ! »

Vers 249.

Ce vers contient deux règles distinctes. La pre

mière est que , si la forme peut être équivoque dans

tels
que cres, qui peut appartenir à l'actif

comme au passif , on doit alors, par préférence, user ,

pour le passif, de la forme éx , ou de l'ischmam , c'est

à -dire, faire entendre légèrement un dhamma avant le

kesra ; la seconde est que, dans les verbes sourds, où

certains cas,
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il y a contraction , comme is et Ss, on peut dire

au passif, uns et 3), au lieu de us et sj. Il est

extrêmement rare qu'onqu'on fasse usage de l'une ou de

l'autre de ces règles exceptionnelles.

Vers 250 .

Il faut d'abord observer qu'il y a dans ces mots ,

ito cewe 4 , inversion et ellipse , et que l'auteur a

voulu dire : cell ili 4 , c'est-à-dire , à la lettre qui

touche immédiatement la seconde radicale, par exemple ,

Ensuite il convient.داقناdeقet au,راتخاdeتau

de faire remarquer que cesmots : chis awget à toute

chose pareille qui se montrera , ne signifient autre chose

que, Lofos log , c'est-à-dire , et autres mots semblables

à ces deux - là . On
peut donc dire,just,jasletja .

Vers 251 et 252.

Le sens de ces vers 'est que, sous certaines condi

tions, un terme circonstanciel adverbial de temps ou

de lieu , un nom d'action , un terme circonstanciel ex

primé par une préposition et un complément, peuvent

servir de sujet à un verbe passif; mais comme cela ne

se peut pas toujours , l'auteur a restreint cette faculté

aux cas où ces parties de la proposition sont, à raison

du sens, propres à jouer ce rôle : c'est ce que signifie

le mot dö. Pour exprimer cela d'une manière plus

naturelle , il auroit fallu dire :

وأنامزيرظوناكمفرظیمدعاغلاةباينلالباقناكام



54 COMMENTAIRE

رعبونينأقيقحوههرورجمعمرجفرحواردصم

دعاسملا

Il suffira de donner des exemples de l'application

de cette règle :

c'est ici:12اديدشاريسنيخسرفنيمويديزبريس

uj qui fait fonction d'agent du verbe ;

agent est:2°دیدشريسنيخرفنيمويديزبریس

leریسو nom d'action

le terme:30اديدشاريسنيخرفنامويديزبریس

circonstanciel de temps why est ici l'agent ou sujet

grammatical;

-ici,
au con:اديدشایسناخرفنيمويديزبریس•

traire , ce qui fait fonction d'agent, c'est le termecir

constancielناخرف. de lieu

Ebn-Malec ajoute que rien de tout cela ne peut faire

la fonction d'agent, toutes les fois qu'il se trouve dans

la proposition un mot qui serviroit de complément

direct au verbe mis à la voix active ; mais il ne laisse

pas ignorer que ce que cette règle interdit , n'est pas

cependant tout-à -fait sans exemple .

Vers 253 et 254.

Ce qu'on entend par les verbes de la catégorie de

Luis ou de sesl , ce sont ceux qui régissent deux com

plémens directs à l'accusatif , complémens qui, à la

différence de ceux que régissent les verbes de la ca

tégorie de ist , sont deux objets distincts l'un de

l'autre, et ne représentent pas un sujet et un attribut.
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Dans les verbes de la catégorie de luns , il y a un

ordrelogique entre les complémens. Și je dis : guns

EgeLijj'ai revêtu Zeid d'un habit(indui Zeidum vestem ),

le premier complément est Zeid , et l'habit n'est que

le second complément. Quand on fait passer le verbe

à la voix passive , le sens paroît exiger que ce soit

le premier complément qui fasse les fonctions d'agent,

et c'est effectivement,ابوثڈیزسک:et qu'on dise

ce quia lieu le plus souvent. Cependant l'usage permet

en arabe d'intervertir l'ordre naturel , et de faire , dans

ce cas, exercer les fonctions d'agent par le second

complément, pourvu que cela ne rende pas l'expres

sion obscure. Ainsi l'on peut dire: sój se sms .

Dans les verbes de la catégorie de öss , la nature

même des deux complémens, dont l'un est primiti

vement sujet ou inchoatif , et l'autre , attribut ou énon

ciatif, s'oppose à ce qu'une pareille inversion puisse

avoir lieu . Ebn-Malec l'autorise cependant, pourvu

que la clarté du sens n'en soạffre pas ; mais les com

mentateurs que j'ai eus sous les yeux , et qui indiquent

les grammairiens dont Ebn-Malec a adopté l'opinion

à cet égard , ne citent aucun exemple d'une pareille

inversion . On est donc autorisé à croire que , s'il

a des exemples, ils sont en très-petit nombre.

Vers 255.

Се
que l'auteur entend

l'influence régit au nominatif le mot qui, de complé

ment direct du verbe à la voix active , est devenu sujet

du même verbe à la voix passive. Excepté celui-là ,

y en

c'est le verbe dont,عفارلاpar
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tous les autres complémens restent à l'accusatif , et

n'éprouvent aucun changement par le passage du verbe

de la voix active à la voix passive. Ainsi, si l'on a dit

Dienةثيبخمہلامعأسانلاهللاىري:avec la voix active

نوريو

fera voir aux hommes ( que) leursæuvres ( sont)mauvaises,

on dira avec la voix passive:Kus perlass culisi

le premier complément seulement, cuwi, passant de

l'accusatif au nominatif, et les deuxième et troisième

complémens Jhasi et ains , restant à l'accusatif.

linchoatif est,اقتحمهلبصنلا,Dans ces mots

انتعم est un
Luisill, l'énonciatif, W , pour N SUB ,

terme circonstanciel d’état Jbs , qui se rapporte au pro

nom affixe é , de a .

Vers 256 et 257.

Il s'agit ici du cas où le nom qui, logiquement, de

vroit être le complément direct ou indirect d'un verbe,

est placé avant le verbe, et soustrait à l'action gram

maticale du verbe , cette action s'exerçant immédia

tement ou médiatement sur un pronom placé après

le verbe , et qui se rapporte au nom précédent. C'est

ce, qui arriye par exemple , si , au lieu de dire ,

ços emmène Amrou ,
frappeورمعب Zeid ,etادیزبرضا

onهبرضأديزetهببهذإامع. dit

Dans le systèmedes grammairiensarabes, le nom est,

en ce cas, mis à l'accusatif , comme étant régi par un

verbe qui doit nécessairement rester 'sous-entendu , et

qui est identique , pourle sens, avec le verbe exprimé.
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sontلدب un permutatifتحملاوأهظفلبصنبLes mots

de xis', et « remplace os. Ebn-Malec dit, inviol,

parce que
l'accusatif

peut
n'être

que
virtuel, comme

dansهتبرضیوم.

Vers 260 .

La construction de ce vers est embarrassée. Un com

mentateur la développe en ces termes :

ائيشلعفلاالتاذاقباسلامسالاعفربجياضياكلذكو

یښغملاوهوهدعبدجويذلالعفلاالومعمهلبقيذلاديال

en,همكألورمعetهتبرضاميزAinsi il faut dire

& s

mettant les noms au nominatif , parce que l'adverbe

négatif , et l'adverbe d'affirmation Ś, s'opposent à

ce que les verbes exercent aucune influence sur ce

qui précède ces particules.

Du vers précédent il résulte que le nom placé par

inversion avant le verbe dont logiquement il est le

complément, doit être mis au nominatif, si , avant le

nom , il se trouve un mot qui, par sa nature, doive être

suivi d'un inchoatif, tels que ls , exprimant un évé

Et du.امتيلet,ةاجافملااذاnement inopine et subit

vers 260 , il suit qu'il en est de même si, entre le

nom déplacé et le verbe , il y a une particule d'inter

rogation , comme los , ou de condition , comme ud

cris , & c. , ou d'affirmation , comme , ou denégation ,

comme l , ou d'excitation , comme so , ou quelque

autre mot qui opère un effet analogue.

j ,
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4

Vers 261 et 262.

Ces deux vers forment la contre -partie des vers 259

et 260 .

Par un verbe qui exprime une demande ou un désir des

Gulb s , il faut entendre un commandement pol, une

défense op , ou un væu ołos. Ainsi l'on doit dire ,

ai siis ; honore Zeid; v sljas ne tue pas Amron;

misi dáis qui ômon Dieu, aie pitié de ton serviteur.

lauteur indique,بلغلعفلاهؤالیاامدعبEn disant

les cas où le complément déplacé est précédé d'un mot

dont la place ordinaire est d'être immédiatement avant le

verbe , comme une particule interrogative plytüwl, les

négations to et J , la particules. Dans tous ces

cas , l'accusatif doit être préféré au nominatif. Il est

donc convenable de dire , que

avez -tué Zeid ? oligüt mens ho nous n'avons pas rencontré

est -
ceهتلتقاديزأ

vous

-partoutoh tu renconةيلعميسفهاقلتةحلطثيح;Amrou

treras Talha , salue-le .

Il est bon de remarquer que si , dans le cas dont

il s'agit, on emploie , pour interroger , la particulelo ,

on doit absolument mettre le complément déplacé à

l'accusatif.

L'accusatif est encore préférable au nominatif, si le

complément déplacé est en rapport grammatical de con

avecلعفلومعم le regime d'un verbe,فطاعjonction

ce qui comprend aussi bien l'agent régi au nominatif ,

que le complément régi à l'accusatif. Ainsi , pour .se
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conformer à cette règle, on devra dire, lins, Áujplo

>

Zeid;تيقل est venu ,et j'ai fait sortir Amronهتجرخا

j'ai rencontre Bischr ,
et j'ai apergaهترصبأادلاخوارشب

Khaled .

L'auteur a soin d'ajouter des Uy , parce que , si l'on

mettoit löf devant le complémentdéplacé , le nominatif

seroit alors préférable à l'accusatif.

Vers 263.

Ebn-Malec parle ici du cas où un verbe a servi

d'énonciatif à un inchoatif , comme dans le doy ,

c'est-à -dire , de ces propositions qu'on nomme wigs

,Zeid est mortتامديزSi ,apres avoir dit.نيهجولا

on ajoute , et Dieu nous a conservé Amrou , on peutdire

ou,هللاهاقبأارمعو. bien,هللاهاقباورمعو,a volonté

Vers 266 .

Pour
que les adjectifs verbaux , c'est-à-dire, les noms

d'agent et de patient, puissent exercer l'influence dont

il s'agit , sur le nom qui les précède, il faut qu'ils réu

nissent les conditions générales exigées pour qu'ils

puissentrégir à la manièredu verbe. Ainsi, par exemple ,

il faut qu'ils expriment une idée future ou présente.

Vers 267.

Par äöls , il faut entendre le pronom qui, dans la

proposition , se rapporte au nom placé par inversion

ou la,قباسلامسالاىلعدئاعلاريمضلا,avant le verbe

dépendance qui existe entre le nom précédent et le
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Ces deux explications..لعفلاوقباسلامسالانيب,verbe

reviennent à-peu-près au même, puisque le pronom

dont il s'agit est le signe de cette dépendance.

Commece vers est fort obscur, je vais transcrire le

commentaire d'Aschmouni :

عوبتمىلعراجهلتببس

عباتبةلصاحقباسلامسالاورهاظلالماعلانيبةقلعو

فطعوااتعنلغاشلاوهيبنجا

عقاولايببسلامسالاسفنبةقلعکنایبفطعولواولابقسن

نوكتفهبحمواهاخاتمركأاديزلوقتامكفالغاش

لوقتكلذكهببسيفهلمعتمركاوديزنيبةقلعلا

واهاخأوارمعتمركاواهبحيالجرتمركاادیز

هيببسعوبتميفهلمعةقلعلانوكتفهاخاارمعتمركا

ىلإعجارلاريمضلاةقلعلابدارملانوكينأزوجيوروكذملا

ريمضلادجوناوىايفىنعمبءابلانوكتفقباسلامسالا

لغاشلاسفنيفهدوجويفكيامطبرلايفينکلغاشلاعباتيف

هنعالصفنموألماعلابالصتمنوكينألصألاناكناو

هوحنورجفرح

Il est superflu de traduire ce commentaire, mais il

est bon d'en présenter la doctrine en d'autres termes ,

avec uneméthode plus rigoureuse .

1 ° La syntaxe inverse dont il est question dans tout

ce paragraphe de l’Alfiyya , s'applique , dans son prin

cipe, au cas où le verbe placé après son complément

logique , exerce son action grammaticale , soit immé
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diatement sur un pronom qui se rapporte au nom pré

cédent, comme dans dügjen ravej , soit médiatement,

par l'intermédiaire d'une preposition فرحبلوغشم,

commeهبتبهذاديز. dans

2° La même syntaxe a lieu , si l'action grammati

cale du verbe , au lieu de s'exercer sur le pronom , soit

médiatement, soit immédiatement , s'exerce sur l'ante

cédent d'un rapport d'annexion äslöl Jyveco, dont ce pro

nom est le complément, commedans olsel wijó felej

Lemot qui separe le verbe.همالغبتبهذاديزet dans

et le pronom , est alors ce qu'on nommecww .

3 ° Enfin elle a encore lieu , si le verbe exerce son

action grammaticale sur un mot tout-à-fait étranger

crisi au nom précédent, et au mot auquel est at

taché le pronom qui sert de lien , mot qu'on appelle

www .Ceci présente trois espèces différentes,mais qui

ont toutes cela de commun , que lecu fait fonction

de gyli , tandis que lemot csisl fait fonction de Esco.

w

w

w

Exemple:امالغتبرضادیز de la premiere espece

ةمدخي.Lemotيبنجاestامالغ;lemotيببسestةمدخ:

c'est un
guli de la catégorie qu'on nomme cvi.

Exemple de la deuxième espèce : ämble nguo lang

leيببسestهاخاو: mot;ةمطافestيبنجاLe mot.هاخاو

deقسنفطع. la categorie nomméeعباتc'est un

ܐܐܫ تبرض ادیز

leيببسestهاخأ: mot;ارمعestيبنجاLe mot.هاخا

deنایبفطع. la categorie qu'on nommeعباتc'est un

Exemple de la troisième espèce :



62 COM
MEN

TAI
RE

عوبتم
Les mots slie et trouveront leur explication

plus tard . Au surplus, on peut voir ce que j'en ai dit

dans ma Grammaire arabe , 2 ° édit. tom . II , pag. 526

et suiv. On y trouvera aussi l'explication des motscom

et criol, ibid . pag .
208.

Dansعقاولارمسلسفنب. ce vers il faut prononcer

Vers 268 et 269.

Le caractère auquel on reconnoît un verbe transitif ,

suivant Ebn-Malec , c'est qu'on peut lui attacher le

pronom affixe é , sans que ce pronom se rapporte au

nom d'action du verbe : ainsi , ujus et jI sont des

verbes transitifs , parce qu'on peut dire que dej et

xülsi . La condition exprimée ainsi, sans que

ce pronom se rapporteau nom d'action du verbe, est ajoutée ,

parce que le pronom se rapportant au nom d'action , peut

s'attacher aux verbes intransitifs. On dire en effet :
peut

هيزهجرجورللetريمالاهراسريسلا.

Ebn-Malec auroit pu ajouter qu'un autre caractère

du verbe transitif, c'est qu'on peut en former un ad

jectif verbal passif, poli Syato complet, c'est-à-dire, ex

primant un sens complet, sans l'aide d'une préposition .

,frappeبورضمon peutfaire.,لكأetبرضEn effet ,de

il faut,بهذetجرخ

dire,هنمجورخetهببوهذم. , avec une preposition

et Jy Slo mange ; tandis
que

de

Vers 270 à 272 .

L'auteur indique ici les verbes qui sont reconnus

pour verbes intransitifs , soit à raison de leur signifi

cation , soit à raison de leur forme.
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Dans ces mots, svetl jase foryou , il y a inversion

de l'inchoatif et de l'énonciatif. Quant à ceux-ci,

cmimicöl gladly , le sens est le même que si l'auteur

eût dit , les log comical,, c'est-à -dire , le verbe

cumiril , et tous ceux qui ont la même forme.

LLeo de bás est inséré pédo dans celuide quaill.

Vers 273 et 274.

Il y a beaucoup de verbes intransitifs de leur nature,

que l'usage ( c'est ce que signifie Śü ) permet de con

struire avec leur complément, comme s'ils étoient tran

sitifs; c'est ainsi qu'on dit, kiydidis, au lieu de

au
au,هلغشأetهدمتعا,et aussi,ةنيدملاىلإلخد

lieuهيلعدمتعاetهيلعلغشا. de

Lorsque le complément du verbe intransitif est une

proposition conjonctive , jointe à son antécédent par

ut ou up, on retranche ordinairement la préposition ,

pourvu qu'il ne puisse pas résulter de cette ellipse une

amphibologie.Ainsi l'on dit, dýras col tömel, au lieu de

je,اودنأتبجع, luiaiordonné de lefrapper ,etهبرضينأب

je suis etonne qu'ils paientاودبينانمتبعau lieu de

une amende.

Vers 275.

Pour entrer dans la pensée exprimée par l'auteur

dans ce vers et dans le suivant , il faut suppléer quel

ques notions intermédiaires. Les verbes transitifs se

divisent en deux catégories; savoir , ceux qui n'ont

qu'un seul complément direct , comme uje et do ,

et ceux qui ont deux complémens directs ; mais ceux
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ci se subdivisent encore en deux classes: la première

contient ceux dont les deuxcomplémens fontlogiquement

fonction de sujet ou inchoatif, et d'attribut 'ou énonciatif

meng Eldüo de dicüs, comme un bo et des , et la

deuxième, ceux dont les deux complémens indiquent deux

objetsامهنميناثلانينثاىلإةعتم distincts run de lautre

Jour mus (voyez ci-devant, vers 253), comme Lus ,

skal , comas, & c. C'est de ces derniers qu'il est ques

tion dans les vers 275 et 276. Avec les verbes de

cette catégorie , on peut, ou exprimer les deux com

plémens, comme

deux , comme ül, aksi como lolo, ou enfin , n'en ex

ou les supprimer tous,رثوكلاكانيطعأ

primerىضرتفكبركيطعيفوسل. qu'un seul ,comme

Les deux complémens étant exprimés , la règle com

mune est de donner la première place à celui qui ,

logiquement et eu égard au sens, peut être considéré

En,تسبلا effet ,quand je dis.ینعملعافcomme 'agent

:se revetissantسبالc'est Zeid qui est,ارخاف،ابوثاديز

car c'est comme si je disois, feci ut Zeidus indueret vestem

splendidam ; et de même, dans l'exemple donné par
Ebn

il est evident que,نميلاجسنمكرازنمنسبلا,Malec

c'est la personne exprimée implicitement par cm , qui

se revêtira cm d'étoffes du Yémen .

L'application de cette règle commune est cependant

sujette à des exceptions; tantôt elle est d'obligation

-quel;زئاجtantat elle est seulement facultative;بجاو

quefois enfin elle est interdite Egis .
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Exemple des cas où l'observation de la règle est obli

gatoire : 10 Ylo shübsi, le premier complément étant

un pronom affixe, et le second , un nom ; 2º Cubs' lo

le deuxième complement etant restreint,ایردإلااديز

parالاو30اراديزتيطعا, , pour éviter l'amphibo

logie.

Exemple des cas où elle est interdité : 1° ا
ل
د
ه
ر

le second complement étant un pronom,ادیزهتيطعا

affixe ; 2° las; XI plavicbs' he, le premier com

plément étant restreint par ) ; 30 Lyske JSout tut,

le premier complément étantcommeidentifié cimüüto avec

un pronom affixe , qui se rapporte au second com

plément. Dans tous ces cas , l'inversion des complémens

est d'obligation . Si c'étoit le deuxième complément qui

fût joint à un pronom affixe , en rapport avec le premier

complément, on pourroit suivre la règle commune ,

ou recourir à l'inversion . Ainsi l'on dira à volonté ,

ou;ادیزهلامتيطعا. bien,هلاماديزتيطعأ

Vers - 277.

Par älsi, on entend le complément directdes verbes

transitifs, et les deux complémens des verbes double

ment transitifs , à l'exception toutefois des complémens

desنظ. verbes de la categorie de

Dans le mot ciiſ il y a ellipse , et le sens est

L'auteur dit qu'on peut supprimer le.فذحریمضک

complément ou les complémens désignés sous le nom

toutefois que'cela n'ait aucun incon

vénient pareil à celui quiauroit lieu si, devantrépondre

pourvu;ةلضنde

/

5
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à quelqu'un qui vous a demandé : qui avez-vous frappë ?

on se contentoit de dire, Gjis j'ai frappé; ou bien ,

si l'on supprimoit le complément après une particule

restrictive, par exemple , si , au lieu de dire ,mais lo

j'aiارشبتيقلامناje n'ai aperca que Zeid ,ouادیزالا

rencontre seulement Bischr, on retranchoit les mots lang

etارشب.

Vers 278 .

L'ellipse du verbe dont le complément est exprimé,

est permise en général , quand le sens n'en reçoit au

cune obscurité , par exemple , lorsque, répondant à

quelqu'un qui vous a dit,ce como qui avez-vous ren

contré ? vous vous bornez à dire loj-Zeid , faisant el

lipse de cui j'ai rencontré.

Cette ellipse est obligatoire dans certains cas déter

minés par l'usage , par exemple , quand , avertissant

quelqu'un d'éviter un danger , on répète deux fois le

complément du verbe , commeélátleonem ,

leonem , c'est-à -dire,aljels cave tibi à leone ,

et dans certaines expressions, proverbiales , comme

ini , lanks utrumque et. dactylos, c'est-à-dire , ciboši

ljö, hopit da mihi utrumque et dactylos.

Vers 279.

Il convientd'abord de remarquer sur ce vers que , pour

l'analyse grammaticale; il fautaprès ul, etayant lots ,

supposer un verbe sous-entendu , comme sawl, dont

whols est l'agent, et qui est expliquejopar le verbe
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exprimé Lucöjl. De plus, il est nécessaire d'observer

que iás , à la fin du premier hémistiche , est pour

sis . Suivant l'usage ordinaire , il auroit fallu pro

noncer , à raison de la pause , ás; mais Ebn-Malec

a adopté ici , comme en plus d'un autre endroit, un

usage particulier aux Arabes de la tribu de Rébia.

Les deux régissans placés avant le nom dont il est

question ici, ne peuvent être que deux verbes, comme

ارطقهیلع ou,هيلعهغرفأارطقينوتاpour,فأينوا

deux noms verbaux et exerçant l'influence verbale ,

I

commeهترجأ یماینغماثيغمتده,pourيماثيغم

comme

ةيباتكاؤرقامؤاه,

olosmis tüzol, ou enfin , un nom ayant la valeur

d'un verbe., et ,un verbe ,

c'est-à-dire, ogusalios

Quant aux mots régis , ce sont aussi bien les agens

régis au nominatif , que les complémens régis à l'ac

cusatif :

Vers 280 .

مواه

Comme je l'ai déjà observé ailleurs, vily. est

enةعاجاذil faut entendre,ةرسأاذPar.يناثلاوpour

grand nombre: Is est l'accusatif de gå , et özul ls est

un termecirconstanciel d'état Jl , en relation avec l'agent

ouراتخا. sujet du verbe

1

ماه Voyee.اوذخqui signifie,لعفمساest unnomede verbe

maGrammaire arabe, 2e édit. tom . I , pag. 579. Cet exemple est pris de

l'Alcoran , sur.69, vers. 19, édit. de Hinckelmann .

5 .
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Vers 282 à 286 .

Il y a une grande diversité d'opinions entre les gram

mairiens, relativement aux différens cas compris dans

l'application de la règle dont il s'agit dans ce chapitre.

L'observation générale qui semble devoir servir de

guide dans tous ces cas , c'est qu'il faut retrancher tous

les complémens quine sontpas
absolument nécessaires älias ,

mais qu'il faut conserver tousceux qui sont nécessaires ,

etqu'on désigne sous le nom de ödas, c'est-à-dire , es

sentiel. Voilà pourquoi, quand le premier régissant est

privé de son action tájé, s'il devoit avoir pour complé

G

mentunدیزینبرضوتبرض, pronom al'accusatif ,comme

ce qui tient lieu de säging dj csajos, il faut faire l'el

lipse ( v. 183). Au contraire , si ce pronom fait fonction

d'agent du verbe , c'est-à -dire , si c'est un pronom inse

parable représentant le nominatif Egigus daño, ilfaut l'ex

primer et le faire concorder en genre et en nombre

avec le nom qui est le sujet logique des deux verbes

( vers 281 ). C'est ainsi que Lims est en concor

danceكانبا,etايدتعاavecكادبع avec

( vers 282 ). Si ce pronom étoit destiné à exprimer

un énonciatif , comme cela arrive avec les verbes de la

catégorie de obos , on ne le supprimeroit point, mais

on le rejetteroità la fin de la phrase (vers 184 ). Ainsi

W

,et de meme,هايااكاعاديزتننظوينتظ:ron diroit

obs las cuky úis . Il peut arriver aussi que

cet énonciatif qui, de sa nature , devroit être un pronom
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process, se rapporte à un sujet quine soit pas du même

genre ou dumêmenombre que celuiauquel se rapporte

l'énonciatif exprimé en premier lieu ; en ce cas, il ne

faut
pas le représenter par un pronom gloeil , il faut faire

usage du nom ou de l'adjectif lui-même slybil. On dira

ne ,

et non pas,ةقلطنمادنهاقلطتماينتنظوتننظ:dlone

et,یناتظيونظأ ,comme le dit Ebn -Malec;هاياادنه

etهايااعواديز. non pas,نیوخاازعواديزاخا

Onلمهملارقملا, appellele verbe qui exerce son action

c'est-à-dire, expliquant le verbe privé de son action sur le

régime.

Un commentateur observe que le poëte a dit lejöf

si deux régissans exigent l'exercice de leur action sur un

nom , pour écarter le cas où il y a effectivement deux

verbes; mais où les deux verbes n'énonçant qu'une

même idée , la répétition 'ne sert qu'à fortifier l'ex

pression , comme dans l'exemple suivant:

يتنبالانأىلإنيت

سبحأبحأنوقحلاكاتاات

« Où donc, où donc fuirai-je avec mamule ? Ceux

« qui te'poursuivent de près, sont arrivés, sont arrivés

jusqu'à toi. Arrête , arrête-toi. »

Le poëte n'a point dû observer ici la règle, et dire

que
le second verbe n'a

est poursülas, peut-être Ebn-Malec avoit-il écrit,

par contraction ,

parc
e

كاتأكوتاouكوتأكاتأ

ناظي

ینانظي.
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ici d'autre objet que de fortifier l'expression duSyil.

J'ai traité ce sujet avec plus de détail dansma Gram

maire arabe , 2e édit. tom . II , pag. 247 et suiv .

Lesmots Laws 3 ( vers 286 ), c'est-à-dire,dans l'abon

dance, ne sont là que pour compléter le vers.

Au vers285,il faut prononcer u bij.

Vers 287.

Aschmouni et un autre commentateur observent

avec raison qu'Ebn-Malec s'est exprimé d'une manière

peu exacte , tant ici
que dans son oùvrage intitulé

äls, en présentant comme synonymes les deux dé

nominations joliso et älbo Syeio. En effet , si l'on

peut dire à la rigueur que le üleo Jyveio est toujours

réellement ou virtuellement un demo , on ne peut pas

dire

Le contraire est évident, quand on dit, par exemple ,

faitقلطملوعفم. toujours fonction deردصمque le

ou
,ou enfin,هدبعيفيزلتقرکنا,ou,ادیزكبينبا

.c&,اذهكلوقيفةدئافلاام

Le verbe indique deux choses, l'accident sáze, et

le temps où il arrive words : cette dernière indication

manque dans le nom d'action johan .

.
.

Vers 288 et 289.

Leقلطملوعفم, nom d'action faisant fonction de

est régi à l'accusatif, soit par le nom d'action lui-même,

c'est,تيرنأ -a -dire,ابراديزكبرضينبجعاcomme

l'ad

l'obj, ou par le verbe , comme lolü plo,

jectif verbal, comme Lwybos miles wil . Il peut être
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-employé, ou simplement pour corroborer et rendre

plus énergique l'expression du verbe , ou pour modifier

l'idée générale du verbe par quelque nuance spéciale ,

commelesgóloti js, ou pour indiquerlenombre ,

commeنيتبرضهتبرضetةدحاوةبرض.هتبرض.

Au vers 288, prononcez le boules.

Vers 290 .

Ebn-Malec s'est borné a indiquer deux des cas où le

nom d'action propre au verbe énoncé dans la phrase ,

et ayant avec celui-ci une racine commune, peut être

représenté, dans l'analyse grammaticale , par un nom

d'action emprunté d'un autre verbe , ou par des mots

quine sontnullementde la catégorie des nomsd'action .

Mon intention étant ici de faciliter l'intelligence de son

texte , et nullement de suppléer à son silence, je n'en

trerai là -dessus dạns aucun détail. Js .

· Vers 293 .

لد est pour

c'est,یذلا -a -dire;الدناكدلادجنكEn disant

wils .impératif énergique , Ebn-Malec a eu en vue

des vers que j'ai cités dans ma Grammaire arabe , 2 édit.

tom . II, pag. 176 , et où l'on lit:Itis siis

uleis. Zoreik, enlève donc les troupeaux, comme les

renards enlèvent leur proie .

Vers 294

Dans ce vers ,
Lío est pour Lío, et

c'est-à-dire, écé . Ebn-Malec a eu en vue ce passage

اتع
pourنع
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de l'Alcoran , sur.47, vers. 4 et 5 : W , ülig lgäis

Rien n'est plus frequent ,surtoutdans.ءاديفوادعبام

les expressions proverbiales et dans les formules, que

cet usage du nom d'action avec ellipse de l'antécédent,

pourةعاطواعمسcomme -jenةعاطعيطاواعمعمسا

tends vos ordres, etje suis disposé à y obéir ; siguing togo

soyez le bienvenu, etmettez-vous à votre aise .

Vers 295.

L'auteur signale dans ce vers,deux cas particuliers ,

où il convient de sous-entendre l'antécédent
par

le

quel le nom d'action est régi à l'accusatif. Ces deux cas

sont, 1° quand un nom qui désigne une substance

( et non une idée abstraite ou une qualité ), ayant pour

attribut un verbe , on exprime le nom d'action' avec

redoublement; 2° quand , dans le même cas , la pro

position est énoncée avec restriction . Ainsi l'on doit

و

et,اریساریسریسپدیزau lieu deاريساریشدیز,dire

au lieu,اریسالاتناامonاريستناامنا,de méme

Hors.les.اريسالاريستتنأامetاريسريستتناامناde

au

deux circonstances indiquées, l'omission de l'antécédent

pourroit avoir lieu , mais ne seroit que facultative.

Ilfautobserver qu'Ebn-Malec auroit dû régulièrement

Je crois de:ادنتساetیبانpuis,ادرو,dire au duel

voir transcrire l'observation que fait à ce sujet un com

mentateur :

ءادتبملاىلعفوطعمرصحوذواذك

لاحلعنبئانواعمرصحوذورركملةفصلاعضوميفدروو

هربخوءادتبمررکم
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7 , ਵੀ ਨਾ ਹੋ ਜਾਦਾਰ ਰਤ

ناكورصحوذوركملةلصلاعضوميفدنتساودرولعاف

نيردصملادكنالادنتساولعفيبئانوادرولوقينأهقح

رکذ.امىنعمىلعدرفأهتلكولعفيبئان نيدنتسمنادري

هلهأونايتفلانسحأوهمهلوقهريظنو

.

Il seroit superflu , je pense; de traduire cette obser

vation dont le texte ne présente aucune difficulté .

Vers 296 et. 297 .

Dans les cas dont il s'agit dans ces deux vers , le

nom d'action est employé comme fortifiant ou corrobo

rant ašyo l'énoncé d'une proposition précédente. S'il

ne fait qu'énoncer, sous une autre forme, la pensée

exprimée d'unemanière complète par cette proposition ,

en sorte que le résultat de la proposition et celui du .

d'action qui la corrobore soient identiques, on dit

qu'il se corrobore lui-même amit Šv;mais s'il ajoute

à la pensée exprimée par la proposition , une détermi

nation ou une plénitude d'affirmation qu'elle n'emportoit

pas par elle-même, on dit qu'il corrobore autre chose

guit aš . On reconnoît cette différence dans les

deux exemples donnés par Ebn -Malec. En effet, le pre

mier signifie : je lui doismille.(pièces d'argent), confession ,

c'est-à-dire , je le confesse. Le motlis confession n'ex

primé, sousune autre forme, que la penséedéjà énoncée

par je lui dois, & c . Dans le second exemple : tù es

comme mon fils, certainementen pure vérité , cette addition
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boje lis affirme positivement ce que la proposition

précédente n'exprimoit que comme une chose possible.

neلوالا. signifie autre chose que296,هادتبملاAu vers

Vers 298 .

Dans ce vers, słci est pour 5K Gt. Les mots

älas culs signifient une femme qui éprouve une grande

infortune.

Vers 300 et 301.

Si l'une des conditions indiquées dans le vers 300

manque, il faut faire
usage

d'une préposition .

Vers 302 et 303.

Quand le nom d'action est employé comme 'com

plément indiquant le motif x Jucill , s'il est déterminé

par l'article ou par un complément d'annexion , on l'ex

prime ordinairement au moyen d'une préposition ,

dijos ; s'il est indéterminé, on l'exprime

d'ordinaire par l'accusatif,commeà úsli xüsus . Ebn

Malec cite cependant un exemple dans lequel le nom

d'action étant déterminé par l'article , on n'a fait usage

d'aucune préposition ; on a dit: et non

Vers 304.

En donnant pour signe des termes circonstanciels de

temps et de lieu ciglos , qu'ils renferment le sens de la

préposition ģ, partout où ils se rencontrent stubol , l'in

tention de l'auteur est d'écarter de cette catégorie les

nomsde lieux que l'usage permet de mettre à l'accu

satif , mais dans certains cas exceptionnels seulement.

comme هبيدأتلا

.

نبجلل.
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لخد,etدجسملالخدو

et.
C'est ainsi qu'on dit glass

sans que pour cela on puisse dire jutás, ni cutis

ásues. Ce n'est donc point dans ces cas-là , comme

soit miss a laccusatif .Lesدجسملاetرادلاque,فرظ

grammairiens arabes se partagent en divers systèmes,

pourrendre raison de cette syntaxe exceptionnelle.

Vers 307.

La raison pour laquelle les nomsverbaux de lieux pul

ukil indiquant un lieu spécial jais , quoique direc

tementopposés,par leurnature , auxnomsdelieux vagues

ou indéterminés (tels que devant, derrière, dessus,

à droite , & c. ou,un,mille; une parasange , & c. ), peuvent

être employés adverbialement, comment , est vrai

semblablementleur intimerapport avec les noms d'action

,Toutefois.قلطملوعفمfaisant fonction deردصم

comme c'est une exception à la règle , ces noms ne

jouissent régulièrementde ce privilége , qu'autantqu'ils

ont pour antécédent le verbe même daquel ils sont dérivés

Ainsi,بهذمتبهذ l'on ditbien.عمتجأهعمهلصأيفام

mais on ne doit,دیز

dire,مهيبأبهذماوعرسأو
pas

Les exemples contraires sont des exceptions,

Vers 309 et 310 .

Les mots qui expriment des circonstances de temps

ou de lieux ne sont pas tous de la même nature ; il

y en a qui peuvent entrer dans le discours comme

sujets , attributs , complémens directs des verbes, & c .,



76 COMMENTAIRE .

les cas , comme

et qui, par conséquent, peuvent être employés à tous

pod ; d'autres , au contraire , ne sont

jamais employés qu'adverbialement, comme ,

us , & c. On appelle communement cell $ les pre

et,فرصتمریغفرظ. les seconds,فرصتمفرظ,miers

De ces derniers , il y en a qui effectivementne quittent

jamais la forme adverbiale, tels quelö et jóxs; mais le

plus grandnombre peuvent être employés commecom

plément d'une préposition , par ex .,

c'est là ce qu'Ebn -Malec entend par

لبقنموقوفنم;

ةيفرظلاهبش.

Vers 312 .

.
.

L'auteur dit is jums pour äsymo, à cause de la rime:

qui a pour
antécédent le pronom,لاحce mot est un

renfermeیریس. dans

Vers 313 à 316 .

Il suffit de donner ici des exemples des divers cas

indiqués dans ces vers :.

1° Suivant quelques Arabes, il faut dire avec cius

et lo ; suivis dey, en employant l'accusatif , cijf w

rá ,jg et,dywillcom árai,wiw ; plus généralement

on,ديزetةعصتavecتنأ. fait concorder ,en ce cas

Sans doute ce qui détermine lesgrammairiens à sup

poser , dans ce cas, qu'il y a ellipse du verbe ok , et

que c'est ce verbe qui gouverne fájet Crisö à l'ac

cusatif, c'est que, suivant leur opinion adoptée par

Ebn-Malec , ce n'est point le . nommé quiةيعملاواو
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doit etre,ةيعملاواوnommé

régit à l'accusatif le nom qui le suit. L'opinion contraire

me semble offrir une analyse plus naturelle.

2 ° L'accusatif , après le

préféré, dans le cas seulementoù la concordance offriroit

quelque chose de contraire, soit aux règles ordinaires

de la grammaire, soit au sens. Ainsi il est convenable

de dire, lasje anos et ideja su to, parce que , pour

adopter ici la concordance , il faudroit , d'après les

reglesةيزوانأتبهذetیزلوكلام. ordinaires ,dire

Demême, à raison du sens , il est impossible de dire

bells somw , et il faut absolument employer l'accu

satif:ادرابءاموانبتاهتنلع, .Dans cet autre exemple .
.

les mots is, slo seront mis à l'accusatif, soit comme

-sousتيقسsoit comme regime du verbe,هعملوعفم

entendu et virtuellement compris dans units .

Au vers 314 , prononcez y complementosL.

Vers 317 .

wo

Prononcezالاتنثتساام.

;

Le sujet du verbe Müüäwl est s}; le sens est: quand

c'est la particule Us qui sert à exprimer l'exception . L'ex

ception est li , quand on exprime, et la chose ex

ceptée csüümis, et la masse de laquelle on soustrait la

choseهنمىنثتسملا,commeاديزالاموقلابهذو exceptee

elle est ¿pio, quand ce dernier terme n'est pas ex

prime:ديزالإبهذيمل. ,comme quand on dit

Le dernier mot de ce vers peut être prononcé

die
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i ou;بناet alors c'est l'impératif du verbe,بختنا

et alors c'estle preterit de la voix,بنأpourبنأ

.passiveعابتا. En ce cas , il faut, au vers 318, prononcer

Vers 318 .

On appelle l'exception daño , quand la chose ex

ceptée est comprise dans la masse de laquelle on la

soustrait; au contraire , on la nomme ebüio, quand

la chose soustraite 'est étrangère à la masse , comme

-Cen'est point alors ,a pro:اسرفالالمجبتررمام

prement parler, une exception .

Vers 319.

Le cas dont il s'agit a lieu quand on dit par inversion ,

que ,
dans

cette circonstance,'on peutmettre le nom qui exprime

la chose exceptée , à l'accusatif, ou le faire concorder en

cas comme permutatif Joly , avec le nom qui exprime la

masse , mais qu'il estmieux d’employer l'accusatif.

Ebn -Malec observe.دخااديزالايفءاجام

Prononcezالاولامك.

Vers 320 .

Pourbien analyser, ce vers , il faut considérer des 4

comme une dépendance ou un complément de ¿pis.

Voicien termes plus clairs ce que veut dire Ebn-Malec :

لمعللهنمىنثتسملاركذنم دلاىلعقباسلالماعلاغنيناو

لماعلاكلذهيضتقيامببرعأوهيفاهلمعلطباهدعباميف

Vers 321.

La particule d'exception peut être répétée sans
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avoir aucune influence, et sans indiquer une nouvelle

chose exceptée , ou , au contraire, pour indiquer une

nouvelle chose exceptée .Dans le premier cas, et c'est

celuidont il est question dans le vers 321, le second

ui n'exerce aucune influence; et on se conduit comme

si cette particule étoit omise ; c'est ce qu'on entend par

still : Ainsi, comme l'on diroit, jet is
مب

تررمام

on,اديزالاكاخاالا dira aussi,ادیز . T.مبتررمام

est bon d'observer ici qu'Ebn-Malec a bien mal choisi

son exemple; car les mots cííst et stel n'étant déclinés

que virtuellement, on peut douter s'ils représentent ici

le génitif ou l'accusatif.

Lamême chose auroit lieu si devant le second yi il

y avoit une conjonction copulative , supposé toujours

qu'il y eût identité entre les choses exceptées, et que les

noms soumis à l'influence de la particule d'exception

n'exprimassent point deux exceptions différentes. Ex.:

اهبايغمسيمشلاعولطالاو اهراهنوليلدارهدلايه

« La succession du temps est-elle autre chose , sinon

« la nuit et le jour qui la suit , et sinon le lever du

soleil et son coucher ? »

Effectivement il est évident que l'idée exprimée par

n'est point diferentedecelle que,اهبايغمثسمشلاعولط

leاهراهنو.ةليل. poete avoit deja enoncee ,en disant

Vers 322 à 325 .

Il est question icidu cas où Si est répété ,,non pas

seulementpar manière de pleonasme; mais comme ex- .
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primantdans le fait une nouvelle exception . Il faut faire

ici une distinction entre l'exception qui est ¿ris et celle

qui est li (ci-dev. v. 317 ). Si elle est ¿ rio, l'un des

mots qui expriment les choses exceptées doit être mis

au cas où àuroit été mis le tio siläme, s'il eût été ex

primé; les autres doivent éprouver l'influence de 35,

c'est-à-dire , être mis à l'accusatif : on dira donc : quos.co

las si séj . Il suffit que l'un des noms

qui expriment les choses exceptées soit mis au nomi

natif, sans que cela tombenécessairement sur le premier

en rang, ce quicependantest préférable.Ce que le poēte

entend
par

Si l'exception n'est point įpio, il y a une nouvelle

distinction à faire; car le dio citimo peut être placé

,en disant,لماعلا عدلماعلابريثاتلا,c'estالا.

avantleينثتسم,commeارشبالااديزالاموقلاءاجام,

ouموقلاارشبالااديزالإءاجام. après lui, comme

Si le dernier cas a lieu , les noms des choses exceptées

doivent tous être mis à l'accusatif; on dira donc : solo

Si c'est le premier.موتلادمحمالاارمعالا.ادیزالا

cas qui a lieu , tous les noms qui expriment les choses

exceptées devront être mis à l'accusatif , excepté un seul

qui éprouvera ou n'éprouvera point l'influence de JI,

suivant les règles données précédemment.

Vers 326 .

Dans l'exemple donné ici, l'exception n'est point

ėmis, parce que le verbe Igi, renferme un pronom ,
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ىلع,

et est l'équivalentde Molguts. La rimenuit ici à la clarté',

et il faut supposer que clé est pour Úts . Aschmouni

en fait la remarque, et observequ'Ebn-Malec a suivi en

cela le dialecte desArabes de Rébia ;mais il semble pré

férer la leçon clé js 19 mot si, dans laquelle idé est pour

et il ajoute que, bien qu'il soit permis de faire

concorder en cas , le nom de l'une des choses exceptées

(sans aucun égard au rang que chacune d'elles occupe ),

avec le cio sicimo, cependant l'usage donne la préfé

rence, à cet égard , au nom qui est placé le premier.

La dernière partie de ce vers signifie que , quand

Si est ainsi répété , l'exception est ou négative ou affir

mative pour toutes les choses exceptées , suivant qu'elle

est négative ou affirmative pour la première . Ainsi , si

l'on dit : Mes amis sont venus , sinon Zeid , sinon Amrou ,

sinon Becr, on nie d'Amrou et de Becr, commede Zeid ,

qu'ils soient venus. Au contraire , en disant: Mes amis

ne sont pas venus, sinon Zeid , sinon Amrou, sinon Becr,

on affirme aussi bien d'Amrou et de Becr , que de Zeïd ,

qu'ils sont venus.

Vers 330 .

w

il,نوكيles deus mots qui precedentنوكيىقباسPar

faut entendre els et ids, qui régissent le ciüämo au

génitif, à moins qu'on ne dise the lo et las ho ; car

alors le süüame est considéré comme le régime direct

d'un verbe , et doit être mis à l'accusatif.

Vers 332.

Ce vers indique que Lülo suit la même règle à l'égard

6
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du citimo, que es et lds, en observant toutefois

qu'onاشاحام. ne dit jamais

Vers 333 et 334 .

Ce qu'on entend par älias dans une proposition ,

c'est tout ce qui n'est pas nécessaire pour que la
pro

position ait un sens complet , c'est-à-dire , pour qu'elle

exprime un jugement de l'esprit; c'est l'opposéde öde,

mot par lequel on désigne ce qui est indispensable à la

constitution de la proposition (vers 282 ). Par exemple ,

(j'ai rencontre Amron (laiابكارازعتيقل,si l'on dit

puisque les,ةلضفet unلاحest unابكار,etant a cheval

moțslecüformeroient à eux seuls une proposition

complète . Quelquefois cependant le Jo ou terme cir

constanciel d'état formeune partie nécessaire de la propo

sition , soit parce qu'il tient lieu de l'énonciatif, comme

dans cet exemple : tali rajGjes, dont le sens est

mon action de frapperهمايقلاحيفلصاح،ادیزبرض

Zeid a lieu , quand il est debout; soit parce qu'il entre

dans la phrase comme une partie essentielle du sens,

ainsi que dans l'exemple suivant :

اجرلاليلقهلابافساك ابيئكشعي
نمتيملااهنا

« Le véritable mort est celui-là seul qui vit affligé,

« étant dans une situation pénible , ayant peu d'espé

(( rance . »

En effet , il est évident que l'énonciatif n'exprimeroit

qu’un sens incomplet et même faux , si les termes cir

constanciels is , etc. étoient supprimés.

deفصو; sa nature , doit etre un adjectif,لاجLe
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il doit être mis à l'accusatif quežio; enfin , il doit'ren

fermer la valeur des mots ho dans l'état de. Il doit

de plus exprimer un état passager, accidentel läüis , et .

non pas inhérent à la chose ou à la personne à laquelle il

se rapporte.Enfin ce doit être un adjectif verbal lääne .

Cesdeux dernières conditions toutefois ne sont
pas

d'une

nécessité absolue.

Vers 335 et 336 .

ceقتشم, qui est le contraire de,دماجLe nom dit

peut servir de do'; quand il indique une valeur , un

prix , et aussi lorsqu'il est facile de le ramener à la

valeur d'un nom adjectif,de la catégorie de ceux qu'on

appelleقتشم.

Les mots de lá de la main à la main, signifient

argent comptant.

Vers 337 .---

detreةركن; indetermineلاحIl est de la nature du

sidonc il semble déterminé grammaticalement, comme

dansusy, exemple donné par notre auteur, il

faut, par l'analyse , le ramener à un sens indéterminé.

Voyez , sur le terme circonstanciel d'état, mon Antho

logie grammaticale arabe , pag. 348 et suiv ., et maGram

maire arabe , 2 édit. tom . II , p . 522, et p . 56o note .

Vers 339 et 340.

L'objet du terme circonstanciel d'état, c'est-à-dire ,

le nom qui exprime la chose ou la personne modifiée

est d'ordinaire,لاملابحاصou,لالوذpar ce terme

6 .
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.

déterminé živeo; il est cependant des cas où il peut être

indéterminé Byts : 1 ° s'il est placé après le J6 ;, 2 ° s'il

est particularisé veie's , c'est-à-dire, s'il a un commen

cementde détermination (voyez ma Grammaire arabe,

2e édit.tom . II, p . 136 et 426 ); 3° s'il se montre oszul

après une négation , ou 4° après une formede discours

qui ressemble à la négation , c'est-à-dire, après une in

terrogation ou uneprohibition. Jemebornerai à donner

un exemple du premier cas :

هتملعنأانيبىنممسجلابو

دهشتنيعلادهشتستناوبوحش

« Dansmon corps est une maigreur évidente , si tu

« sais la connoître; et , si tụ appelles tes yeux en témoi

« gnage, ils déposeront de cela .

Vers 341.

On trouve, dans le vers que je vais citer , un exemple

qui justifie l'opinion énoncée par
Ebn -Malec :

رهت

isمكدب ve isti centras
دعب

یدنغهنأكىتحمكاركذب

« Jemesuis consolé de l'absence de vousautres, tous

« tant que vous êtes , en pensant à vous, en sorte qu'il

« sembloit que vous fussiez avec moi. »

Le mot išb fait la fonction de Jb , et cependant il

est placé avant son antécédent Juwolo , qui est le pro

nom affixes, quoique cet antécédent soit régi par

la préposition as.
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Vers 342 et 343 .

Il n'y a , à proprement parler, qu'un verbe, ou un

mot renfermant la valeur d'un verbe , c'est- à -dire , un

nom d'action ou'un adjectif verbal , qui puisse régirºun

terme circonstanciel d'état. De là il suit que tout mot

quiforme le second termed'un rapport d'annexion Cliell

W ( ou comme s'exprime ici Ebn-Malec , a Liliall ) ,

ne peut pas être l'objet d'un terme circonstanciel d'état

Jirolo . Mais il y a ici trois exceptions ; les voici:

1 ° si le premier terme du rapport d'annexion Gall est ,

par sa nature, propre à régir le Je , c'est-à-dire , est

un nom d'action , ou un adjectif verbal, d'où il suit

si le22;ةمئاقينهبرضينبجأ,qu'on peut dire

;

premier terme du rapport d'annexion fait partie de l'idée

exprimée par le second terme,commedanscet exemple :

اناوخإلغ si le premier39مكرودصيفامانعزن

terme du
rapport

d'annexion peut être supprimé, sans

toutefois
que le sensen soit altéré, ce quiassimile ce troi

sième cas au second; exemple: Liris moriálo

Il est évident qu'on pourroit dire , sans que le sens en

عبتأ.

comme,افينحميهرباعبتأ,fit essentiellement altere

dans le second cas on pourroit dire , poti ho lisju
w

auمكرودصيفام: lieu de,اناوخألغنم

he sont la,نفيحنالفpour,اغيجتالفLesmots que

pour compléter le vers.

Vers 344 à 348 .

Il semble naturel que le nom ' qui estmodifié par le
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slow , précède ce terme modificatif ; cependant le con

traire a lieu assez souvent. Cela est permis , si le ja

est régi par un verbe qui puisse être conjugué, ou

par un adjectif verbal qui ressemble au verbe con

jugué, c'est-à-dire , qui reçoive les inflexions indicatives

des genres et des nombres , ce que les grammairiens ap

pellent wisduilt whools . Cela est interdit, au contraire ,

si le 36 est régi par un mot qui exprime le sens d'un

verbe, sans être de la nature du verbe, comme sont tous

les articles démonstratifs long , JUS, etc .; ou par cer

taines particules , telles que w quirenferme le sens de

siöt je désire, us comme si qui renferme le sens de

mi je compare. Enfin cela n'arrive que rarement avec

les prépositions $ , dis et autres semblables , qui ren

ferment le sens du verbe jüiul être dans un lieu. Quant

aux adjectifs de la forme leil , exprimant le compa

ratif , il n'est pas , en général , permis de leur faire

régir, avec inversion , le sbo , parce qu'ils ne parti

cipent que très-imparfaitement de la nature des adjectifs

verbaux , comme le prouve leur syntaxe particulière ;

cependant cela est autorisé dans les expressions pareilles

à l'exemple donné par Ebn -Malec. On peut dire de

que ,
dans

ce cas exceptionnel , l'adjectif comparatif régit le se

qui le précède, commecelui qui le suit.

w

On voit.ادعاقهنمنسحأامئاقوه:meme

Vers 349.

Un mêmeobjetpeut être modifié par plusieurs termes

circonstancielsابكاراكحاضديزءاج: d'état ,comme
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c'est ce qu'exprime d'abord notre auteur, dans ce vers .

Mais il peut arriver aussi que plusieurs termes circons

tanciels d’état réunis appartiennent à différensobjets, ce

qui a lieu de diverses manières : 1 ° le Jo étantmis

au duel ou au pluriel , parce qu'il exprime une modifi

cation commune à plusieurs objets , comme dans cet

exemple:موجنلاورمقلاوسمشلاوراهنلاوليللامكلرخس

walio; 2° chaquejo modifiant un objet parțiculier.

Danscederniercas, chaque termemodificatifpeutsuivre

ou;ايشامابكارتيقلle mot qu'il modife ,comme

bien les différens modificatifs peuvent être rejetés après

lesايشامارتيقل divers termes modifies ,comme

hsly. Le rapport entre chaque terme modificatif. et

le terme qu'il modifie , est indiqué alors par le genre

ou le nombre, s'il y a lieu : autrement le termemo

dificatif , placé à la fin de la phrase , doit être rapporté

au premier termemodifié. Ainsi sl, modifie le pro

nomتيقل,etایشامmodifieارع renferme dans

Vers 350 et 351.

Le terme circonstanciel d'état s'emploie quelquefois

pour exprimer une idée explicative, restrictive ou au

trement modificative , qu'on ne devineroit pas si elle

n'étoit pas énoncée , comme quand on dit ; gjit vos

d'autres;ةنيبمouةسسؤم,on le nomme alors:اعرسم

le

fois il ne sert qu'à corroborer une idée déjà énoncée ,

et alors on l'appelle so go .Dans ce dernier cas ,

Jls peut corroborer , soit seulement l'antécédent qui

le régit,commedansl'exemple donné par Ebn-Malec ,où
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le mot l'émio corrobore cev ; soit une proposition tout

entière , qui est toujours une proposition nominale ,

dont les deux termes sont déterminés, et ne sont pas

:افوطعكوخادیز
.desnomsou des adjectifs verbaux .Ex

Zeid (est )ton frère,( étant) affectionné ; lisät lao ceci

( est ) la vérité, ( étant) évident. Pour analyser ces pro

positions, on suppose qu'il y a ellipse de l'antécédent

je leهتحاou,هفرعأantecedent qui est,لاحqui regit le

connois , je le sais certainement.

La proposition , avons-nous dit , corroborée par
le

Jo , doit être une proposition nominale , dont lesdeux

termes sont déterminés ylües, et sont des noms autres

Ebn -Malec.نيقتشمريغنادماجque des noms verbana

est determine ;3 °siلالبحاصle

n'exprime pas ces conditions, mais elles résultent de la

nature mêmedes choses ; car , 1° si la proposition étoit

verbale , le JG corroboreroit le verbe, et non la pro

position ; 2° le Jo corroboratif suit toujours le terme

qu'ilcorrobore ; or le jo , quand il n'y a pas inversion ,

suppose toujours que

l'un des termes de la proposition étoit un nom verbal,

ce seroit lui qui seroit corroboré par le J , et non

pas la proposition entière.

Dans le vers 350, l'auteur a prononcé ta-thou fi ler-dhi,

et il a fait la syllabe į brève, comme si l'on eût écrit,

wows. Voyez ci-après, vers 414.

Vers 352 à 355 ..

peut être remplacé par une proposition , soit

nominale , soit verbale. Si la proposition est verbale ,

Leلاح
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et que le verbe soit à l'aoriste , d'ordinaire elle est

détachée de ce qui précède, et n'y est point liée par

la conjonction y. Si cependant, dans ce cas , on fait

usage de cette conjonction , il faut supposer, avant le

verbe, un inchoatif auquel le verbe sert d'énonciatif :

par là cette proposition rentre dans la catégorie des

propositionsnominales.Hors les cas précédens, la pro

position qui fait fonction de jo , se joint à son anté

cédent, ou par la conjonction ,, ou par un pronom

moyens
réunis .

ou par ces deux,دئاعریمضde rappel

Vers 356.

L'ellipse de l'antécédent du Jls a lieu nécessairement

dans certaines formules proverbiales consacrées par

l'usage, et il est défendu des d'exprimer cet antécédent;

elle a lieu aussi quelquefois d'une manière facultative;

par exemple , si l'on dit à quelqu'un :weg is

comment êtes-vous revenu ? il peut répondre :Esl, à

cheval, en sous-entendant wijje suis revenu .

Vers 358 et 359.

Prononcez késchib - ri-ner-dhan .

Dans quelques manuscrits on lit is , mais je

pense que c'est une faute . Il y a ici une ellipse : a
ܐܵܬܝܧ

estةمكلوقك. pour

Dans ce vers , si est la même chose que odio .

Vers 360 et 361.

Prononcez, dans le vers 361, mith - li ler-dhi.

Comme la construction du vers 361 est un peu em
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و
barrassée, ce qui en rend le sens obscur, je transcrirai

l’explication qu'en donne un commentateur. La voici :

ناكوليضفتلالعفادعبعقواذاةركنلامسالاناينعي

العافهنوكةمالعورییمتلاىلعهبصنبجوىنعملايفالعاف

تلعجالعفليضفتلالعفانمتغصاذاكناىنعملايف

كلزنمالعیاالزنمىلعأتناوحنهبالعافزييمتلاكلاذ

العافنكيملاذاليضفتلالضفأدعبعقاولانأهنم
•مهفو

لبلجرلضفأتناوحنزييمتلاىلعبصتنيملىنعملايف

بصتنيهنافهريغىلإدعنأفيضأاذاالاةفاضالابهتجبج

مدقملوعفملعافلاوالجرسانلادضفأتنأوحنذئنيح

ىنعملايفيأضفاخلاطاقساىلعبوصنمينعملاونبصناب

Je crois inutile de traduire ce commentaire qui est

parfaitement Clair.

Vers 363.

و

Au lieu d'employer l'accusatif pour exprimer le terme

spécificatif dll, on peut énoncer celui-ci par la pré

position cu suivie du génitif, à l'exception cependantde

deuxsortesde spécificatifs: 1 °celuiqui a pour antécédent

des numératifs , comme الجرنوثالثeةرشعثالث

ceux qui renferment ,ainsi qu'on la explique22;ةوسن

tout à l'heure , le sens d’un agent, commeEmej wb ,

ceكسفنتہاط. qui est l'équivalent de

est361,ینعملاDans ce vers , comme dans le vers

pourىنعملايف.
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Vers 364.

Voici un exemple de l'inversion autorisée par Ebn

Malec, dans la construction du terme spécificatif et de

son antécédent :

المألاىداعبإيفىسفنعی

ةعتشاىأرابيشوتيوعرأامو

"« Jeme suis perdu moi-même, en'chąssant loin de

« moi l'espérance , et je ne me suis pas corrigé de ce

défaut , quoique l'âge ait blanchima tête. »

Vers 366 et 367,

Tous les grammairiens ne s'accordent pas à compter

parmiرتلفورح. les prepositions

یتح
ك

>

so owo

Le sens du vers 367 est que les particules clio, cio,

» ) , et “ , ne s'attachent point à des pro

noms affixes : cette règle souffre quelques exceptions ;

comme Ebn-Malec le remarque lui-même.

Vers 368 et 369.

Dans le premier hémistichedu vers 368 , 9 , estpour

, et dans le second , uj est pour s'.

Le sensdu vers 369 est : « On trouve cü ay et aussi

is, mais cela est rare ;
il

у a encore quelques excep

« tions rares du même genre, js" par exemple ,

Vers 372.

Les exemples suivans justifieront ce que dit ici notre

auteur, que les deux prépositions Goog et y sont quel

quefois employées dans le sens de , au lieu de, en échange

de. Exemples:

كاتحو

0
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ةكئالممكنمانلعجلءاشنول

« Si nous le voulions , nous mettrions au lieu de

(( vous , des anges. »

اوبكراذااموقمهبيلتيلف

انابكرواےناسرفةراغإلااونش

« Plût à Dieu que j'eusse , à la place de ceux-ci, des

« gens qui, quand ils sautent sur leurs montures , portent

« la guerre de côté et d'autre , soit qu'ils montent des

« chevaux ou des chameaux . ))

Vers 373 et 374.

Outre l'emploi le plus ordinaire de la préposition J,

qui est d'exprimer la possession ou un rapport analogue

à la possession , elle est encore mise en usage (có, à la

lettre , on la suit, on la recherche ) pour indiquer l'ac

tion d'un verbe sur un complément, comme

donne-moi, et pour exprimer la cause d'une action ,

commeudoī il est venu pour te visiter. De plus ,

on l'emploie quelquefoisd'unemanière explétive, comme

-sivous interنوربعتايورللمتنکنإ:dans cet exemple

pretez cette vision , et dans divers autres cas, où elle est

plus ou moins pléonastique.

Vers 375 .

Il me semble utile de justifier par des exemples

les divers usages de la particule „ qu'Ebn-Malec indi

que dans ce vers, usages dont quelques-uns sont assez

rares. Pour être aussi court que possible , je me bor
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nerai à copier un commentateur, qui s'exprime ainsi

sur le vers 3743

لاثفةيببسلاوةيفرظلاىلعةلالدلايفناتكرتشميفوءابلا

مہیلعنورمتلمكنأوىلاعتهلوقةيفرظلاىلعءانبلاةلالد

ملظبفىلاعتهلوقةيببسلاىلعاهتلالدلاثموليلابونيحبصم

ىلعيفةلالدلاثموتابيطمهيلعانمرحاوداهنيذلا

ىلاعتهلوقةيببسلاىلعاهتلالدلاثمودجسملايفديزةيفرظلا

رثكأيفيفةيفرظلاومظعباذعمتذخأاميفمكشملا

رثكأءابلايفةيببسلاو

Le même commentateur s'exprime en ces termes

sur le vers 375 :

كذولدبلاوةيببسلاوةيفرظلانوكتءابلانأمدقت

تبتكوحنةناعتسالالوالاناعمةعبساضيأتيبلااذهيفاهل

تبهذوحنةيدعتلاةزمهلاةبقاعملايفوةيدعتلا.يناثلاملقلاب

بهذلهللاءاشولوتجورتعهلوقهنموهتبهذأيأديزب

ضوعلاثلاثلامهراصبأومهعمسبهذاليامهراصبأومهعمسب

عبارلاغلابسرغلاتيرتشاوحننامثالاىلعةلخادلايهو

دتوحنعمينعمسماخلامكسوؤرباوحسمافوحنقاصلإا

ینعینمینعمسداسلاقحلعميأقحابلوسرلامكءاج

عباسلاهللادابعاهببرشيانيعىلاعتهلوقكضيعبتلاليتلا

مامغلابءامسلاقشنتىلاعتهلوقكنعىنعم مويو
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Vers 376 .

Exemple de se employé dans le sens de $ :

اهلهانمةلفغنيحىلعةنيدملالخد

« Il entra dans la ville , au moment où les habitans

a étoient distraits . »

Exemple de se employédans le sensde ws:

اهاضرىنبجلاهللارمعلريشونبىلعتيراذا

Quand les enfans de Koscheïr seront satisfaits de

« moi, par Dieu , ce sentiment de leur part me causera

« une grande surprise.»

Ce dernier cas est fort rare .

Il faut prononcer li-lis-ti-la , comme si l'on eût écrit

Stein . Je supprimerai dorénavant ce genre d'obser

vations : le lecteur , avec un peu d'attention , suppléera

facilement à mon silence.

.
.

Vers 381.

Lesنمetذنم particules gouvernant le génitif ,

équivalent a wo, s'il s'agit d'un temps passé , et à s , s'il

s'agit d'un temps présent, c'est-à-dire d'une époque qui

n'est
pas

entièrement écoulée .

Exemple du premier cas : com mais

je ne l'ai pas vu depuis jeudi.

هتيارام

Exemple:اذهانموينمهتيارام du second cas .
.

je ne l'ai point vu d'aujourd'hui.

Vers 383 .

is , àla fin du premier hémistiche, est pour is ;
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et ist, à la fin du second, est pour ces ou cü .

Vers 385 .

ellipseبرهللا de

L'ellipse d'une préposition , le complément étant au

génitif , est , dans certains cas, d'un usage commun.

Ainsi l'on dit , comme formule de serment, en faisant

par Dien; et après s , enfaisantel

lipse de ing, on dit, ylips pot pour combien de dinarş.

On trouve aussi quelquefois chez les poëtes un mot

mis au génitif, la préposition par laquelle il devroit être

régi étant sous- entendue ; mais ce sontdes licences, et

les exemples en sont fort rares. J'en aidonné un dans

maGrammaire arabe , 2e édit.' t. II , n ° 684 , p . 393.

Vers 387 .

Il fautprononcer ši zlase pad lem yas-lich illa , l'élif

hamzé de Š étant changé en un élif d’union.

Vers 389 et 390 .

L'antécédent d'un rapport d'annexion étant adjectif ,

et ressemblant à deis , c'est-à -dire , à l'aoriste d'un verbe ,

est ou un adjectif verbal, soit actif, soit passif, ou bien

l'un de ces adjectifs qu’on assimile , lorsqu'ils sont em

ployés dans le sens du présent ou du futur, aux adjec

tifs verbaux .

Ebn-Malec observe que ces adjectifs restent indéter

minés , quoiqu'ils soient en rapport d'annexion avec un

complément. Voyezma Grammaire arabe, 2 ° édition ,

tom . II , n ° 245 , p . 138 .
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Vers 394 .

L'affixe Lo , dans lyissy, se rapporte à Jidu vers 392.

on un pluriel gui saitعبتأهليبساگجوا,Par ces mots

la marche da duel, Ebn-Malec entend un pluriel sain , à

l'exclusion des pluriels rompus .

Vers 395 .

Dans les rapports d'annexion, il arrive quelquefois que

l'antécédent étantmasculin de sa nature,etle conséquent,

féminin ,, la concordance des autres parties du discours

se règle d'après le genre du conséquent, et non d'après

celuide l'antécédent. C'estainsi qu'on ditäls , et non

dans:توملاةقئاذ cette proposition,قئاذ سيفن,هب
en
.

avec

faisant concorder l'attribut avec mois féminin , et non

masculin , Cela a lieu , dit Ebn-Malec , quand

l'antécédent du rapport d'annexion pourroit être sup

primé, le conséquent seul étant suffisant pour le sens :

on ne doitpas prendre cette règle trop à la lettre.

Il faut prononcer jitali tani-tha-n in.

Vers 396 .

La règle énoncée par ce vers est fondée sur la na

ture même du rapport d'annexion ; et si l'usage auto

rise certains rapports d'annexion qui semblent con

traires à cette règle , les grammairiens ont recours , pour

les justifier , à des subtilités en général peu satisfai

santes. Ebn-Malec n'étant entré à ce sujet dans aucun

détail, je ne dois pas m'y arrêter. Il me suffira de ren
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voyer le lecteur à ce que j'ai dit dans ma Grammaire

arabe , 2e édition , tom . II, pag. 240 et 254 .

Vers 397 à 399.

Dans le vers 397 , web est une licence pour 3!.

Entre les mots qui ne s'emploient jamais qu'en rap

port d'annexion avec un complément, les uns exigent

effectivement que le complément soit énoncé, comme

les autres peuvent se passer de,كاداجetءيشلااراصق

l'énonciation effective du complément, comme js ,

wees , etc. Parmi les premiers, il en est qui ne sauroient

avoir pour complémens que des pronoms affixes ; tels

sont ds ,, este etc. Il fautmême ajouter que c :

Blys, sálew , et quelques autres mots de la même ca

tégorie , ne s'annexent qu'aux pronoms affixes de la se

conde
personne.

Un poëte cependanta dit was, et un

autre a donné le nom یدی pourيبل: complement a

روسميديىلوالو اروسمینہاناملتوعد

))

« J'ai appelé Miswar à mon secours , à cause du

« malheur qui m'est survenu, et il a répondu à mon

« appel , et je suis prêt à me soumettre aux deux mains

« de Miswar 1. )

Vers 402 et 403 .

. Par verbe indeclinable sans les , on entend les verbes

au prétérit, etpar verbedécline Wueo, les verbes à l'aoriste .

Dans le vers 402, prononcez é-wa-rib uusi el .

1 Je ne garantis pas l'exactitude de la traduction que je donne de ce

vers. Voyez sur id,mon Commentaire sur les Séances de Hariri, p. 6 .

ano it

w

7
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Vers 404.

En observant que isl doit toujours avoir pour com

plément d'annexion une proposition verbale , Ebn-Malec

indique suffisamment que ens , sb, et les autres mots

de la même catégorie dont il a parlé dans les vers pré

cédens, peuvent prendre pour second terme du rapport

d'annexion , des propositions tant nominales que ver

bales."

Prononcez djou-me-li laf-al slet do .

L'exemple süslist is signifie ,use de modestie quand

il montrera de la hauteur.

Vers 405 .

Par les mots üyü , l'auteur fait entendre que
le

complémentdeis , qui doit exprimer deux personnes ,

ne doit se composer que d'un seul mot qui renferme

l'idée des deux personnes, comme

1:36 , dis 36 , etc. Ainsi l'on ne doit pas

gofy . Cependanton s'écarte de cette règle en poésie ,

comme dans ce vers :

نيلجرلاال,امهالك,

dire , ديزال

ادضعیدجاویلیلخوؤأال

تاميملازاملاوتابئانلايف

« Mon frère et mon ami, tous deux trouvent en moi

« un secours dans les infortunes , et quand de graves

« dangers lesmenacent.»

Vers 406 .

Il résulté de la règle exprimée ici d'unemanière très
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w

concise , que s', en rapport d'annexion , peut avoir

pour complément des noms déterminés ou indéter

minés au duel et au pluriel; mais que si le nom qui

Jui sert de complément est au singulier,' il faut néces

sairement qu'il soit indéterminé. Ainsi l'on ne peut pas

dire dagli Š . Toutefois, si l'on répète iš), cette règle

cesse d'avoir son application ,
et l'on

peut dire:ديزیا

parceنيلجرلاىتأ que le sens est,یاو

Vers 407 et 408 .

La règle précédente cesse également d'être appli

cable,si,en disant qui Ši, on veutdire quelle partie de

l'homme: car le sens est alors évidemment com ģ

dut stijo quelle partie d'entre les parties de l'homme?

Il y a trois manières d'employer s dans le discours :

car ce mot peut faire fonction de conjonctif älygo, ou

d'adjectif äis , ou bien servir à exprimer, soitune interro

gution plyünl, soit une condition bzw.Dans le premier

cas, il doit avoir pour complément un nom déterminé,

comme dizil biss julisi iseyol ;dans le second cas, son

complément est nécessairement indéterminé, comme

-cequi si,سرافیادیزبتررمouلجريألجربتررم

gnifie, j'ai passé près d'un homme, quiest un homme très

distingue ; j'ai passé près de Zeid qui est un excellent cava

lier ; enfin dans le troisième cas, il peut avoir un com

plément déterminé ou indéterminé; et l'on peut dire

en,كدنعلجريأetكدنعلاجرلانا, interrogeant

commeon peut dire lorsqu'on énonce une condition ,

7 .
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هبرضابرضتلجرياetهبرضابرضتلاجرلانا.

Au vers 407,il faut prononcer ten-wi ledj-zaly yus.

Le mot , au vers 407, donne lieu à une diffi

culté grammaticale.Pours'exprimer correctement,Ebn

ys

demander pourquoi il a dit, à l'aoriste condi

ونتو

Walec:فضأفءازجالاتيونوااهترركناو. auroit da dire

On peut

estیونت, -ce par une licence poétique pour:ولت,tionnel

ou bien , ce qui est plus vraisemblable, est-ce par une

suite de l'influence de la conjonction conditionnelle ul ?

Dans cette dernière supposition , visli qui est ce

qu'on appelle begüell wigs , ne devroit pas précéder

gis, qui exprime la condition . Une pareille construction

qui, dit un scholiaste , reviendroit à celle- ci , dej pli il

l'action)همركافدعقودیزماقنأpour,دعقيوهمركاف

exprimée par psi dépendant des deux conditions

exprimées par les verbes pli et dez), est sans exemple ,

et n'est autorisée par aucun grammairien . Le même

scholiaste aime mieux supposer qu'il y a ellipse de u !

Je prefererois.ءازجألاapresفضافet de,ونتdevant

dire qu'Ebn-Malec, gêné par la mesure du vers, s'est

permis ici une construction insolite et qu'il est difficile

de justifier. Ce n'est pas le seul cas où il ait sacrifié

l'exactitude de la syntaxe å la mesure du vers.

Au vers 408, les mots loulos ب لمكاقلطمف

dontامالكلااهبلمكن la construction naturelle seroit

löllow , signifient que dans les deux cas dont il vient

d’être parlé, e'est-à - dire is exprimant une condition
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by , ou une interrogation pleciwl, on peut compléter

le sens, en donnant à volonté läbod is pour complé

w

ouةرکن. indetermine,ةفرعمment un nom determine

Au-lieu de us on lit dans quelques manuscrits ,

ce quirevient au même.>

Vers 409.

ندetةودغ Ilندلا faut voir ce que dit Hariri sur

dansmon Commentaire sur les Séances de Hariri, p . 25.1 .

Je saisis l'occasion qui se présente de réparer une

omission que j'ai faite dans la seconde édition de ma

Grammaire arabe', relativement à vw . C'est que cette

particule peut prendre pour complément une proposi

tion verbale , au moyen de la conjonction of exprimée

ou sous-entendue.En voici des exemples :

زعلانمتبرسأرانل

بكبكةماهتيفتماقأنأندلا

« Nous possédons un faîte difficile à atteindre, d'une

« gloire fraîche, comme le printemps , depuis que le

« mont Kebkeb s'élève dans le Téhama. ) .

قرونهتارناوغيرص

بئاوذلادوسباشىتجبشند

( Il a été ) la victime des belles qui l'ont charmé

« et ont été éprises de ses charmes , depuis sa jeunesse,

« jusqu'au temps où ses cheveux noirs ont blanchi ?. »

! Ces exemples prouvent que c'est avec raison les grammairiensque

estنامزفرح une particule de temps et de lieuندلarabes disent que

ukog , et qu'elle indique le point de départ par rapportau' temps et au

lieuناكملاونامزلايفةياغلالوديف.
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On trouve aussi Uw suivi d'une proposition nomi

nale , comme:

عفايتنأندلهامعنركذتو

« Tu te rappelles les bienfaits dont il t'a comblé dans

« le temps que tu étois adolescent.»

Il y a ici ellipse de.wsy ou d'un mot équivalent qui

laعفايتنا. proposition nominaleةفصa pour qualificatif

Vers 410 .

On peut analyserde deux manières les premiers mots

de ce vers , et dire 1° que éó est virtuellement à l'ac

cusatif, comme vou du vers précédent, étant régi par

-estune proposition indepenليلقاهيفعمet que,اومزلا

que2 accessoireليلق;° de
عم

dante äilimoälz. où inchoativeüüqo, composée de

x.inchoatif, de lui énonciatif, et dela complément

est inchoatif , et a pour

énonciatif la proposition nominale tout entière pas ēs

Mwö.La premièreanalyse semblemériter la préférence :

car, si l'on admet la seconde , il faut admettre aussi

qu'Ebn-Malec a oublié de dire que c ne s'emploie

jamais sans un complément d'annexion. On dit, il est

vrai, léo sans complément,mais alors on ne considère

plus cemot comme une particule.

Au lieu de gairan in , prononcez gai-ra-nin I louc .

Vers 412 .

ilتسلاتاهجلل, faut entendre les sin cotesتاہجPar

c'est-à-dire, comics à droite , jlow à gauche, úgi au-dessus,
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us au-dessous, błog derrière, et phol devant. Dans le

cas dont il s'agit, on suppose toujours que mis et tousles

mots de la mêmecatégorie, employés comme indéclina

bles , sont en rapport d'annexion avec un complément

non exprimé,mais compris dans la pensée sgio par celui

qui parle ; c'est ce que signifient les mots مدامابوان.

Vers 414 à 416 .

of

ran ,
ils ont été imbus dans leursمهبولقيفاوبرشأ

Il n'est pas rare qu'on fasse ellipse de l'antécédent

d'un rapport d'annexion , et alors le complément de

ce rapport se met au cas auquel auroit dû être mis

l'antécédent supprimé. C'est ainsi qu'on lit dans l'Alco

jul

cæurs du veau , c'est-à -dire vias de l'amour du veau

( d'or).

Cependant ,malgré l’ellipse de l'antécédent, on laisse

quelquefois le complément au génițif; mais cela ne peut

avoir lieu que quand le rapport d'annexion est joint par

une particule conjonctive à un autre rapportde lamême

nature, dans lequel on a énoncé, soit ce même anté

cédent, soit un antécédentd'une signification analogue.

Les exemples suivans rendront cela sensible :

ارانليللايفدقورانوهرمأنيسحتيرماتكا

T'imagines-tu donc, ô femme , que tout homme

« est un homme, et que (tout) feu qu'on allume du

« rant la nuit, est un feu (d'hospitalité)? »

ةرخألاديريهللاوايندلاضرعنودب

« Vous désirez les biens accidentelsde cemonde, et
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« Dieu veut (les récompenses ou les biens solides) de

« l'autre vie 1. )

Dans le premier exemple ylig est pour yli jbg; dans

;

et lantecedent,ةرخآلاباوثest pourةرخآلاle second

les dont on a fait ellipse , est suggéré par son opposi

tionضرع. avec

Relativement à WAS s du vers 414, voyez ce que

j'ai fait observer sur le vers 350.

Vers 417 et 418 .

Le cas dont il s'agit ici est précisément le contraire

du précédent. On use très-rarement de cette licence ,

commeyli cos hong á ái zböque Dieu coupe lamain

et le pied de quiconque tiendra ce discours. Cette ellipse a

lieu quelquefoismême hors le cas où la permet Ebn

-c'esta,لفسامامانتقوفأ:Malee ;en voici un exemple

,est -ce an -dessus de cela,هلفسارمامانتاذهقوفاdire

ou plus bas que cela , que tu dors ? S'il n'y avoit pas

ellipse , on auroit dit wil .

Vers 419 et 420 .

L'auteur indique, dans ces deux vers, les cas où il est

permis de placer quelque chose entre les deux termes

d'un rapport d'annexion : c'est une licence dont les

poētes font assez souvent usage. En voicides exemples :

1 ° au

10مہیاکرشمهدالوألتقنيكرشملانمريثكلنيز,

lieuمهدالوأمهباكرشلتق; de

Ceci est tiré de l'Alcoran , mais on y lit communément
ةرخألا.
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,

الف
یت au

20هاشهدعویخمهللايبن

lieuهدعوهلفلخم; de

3°لیس
au lieu,دعبةرخمامويتانك

deامويةرخمتحانك

au lieu,ايبحاصيلاوكراتمتنأله

deيلبيبحاصاوكرات..

Siو l'on désire d'autres exemples , on en trouvera dans

ma Gramm .. ar., 2 ° edit. tom . II, p . 160 , 177 et i87.و

Versاي21.

Voyez maGrammaire arabe , 2e édit. t. I, p . 459.

Vers 22.

Le mot estدعب ب,
اهدع comme l'observé p0pour

sitivement Aschmouni.

Vers 423.

Si le , quiescent est précédé d'un dhamma, non

seulement on change le , enspour l'unir par le tesch

did avec l'affixe, mais on substitue un kesra au dhamma,

pour rendre la prononciation plus facile ; c'est ce qu'Ebn

Malec,نهیهرسكاف exprime par cesmots

Vers, 424 .

et
Conformementیاصعetیاتن a cette regle ,on ecrit

mais les;ناملسمdeیاملسمet aussi,یتفetاقde

Arabesىصعetىف. de Hodheil disent

و

Vers l25 a 428.

Pour la différence quiexiste entre lejeu et le nom
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appelé jeher pul , on peut consulter ma Grammaire

arabe, 2 édit. tom . II , p . 162 et 163.

La condition exigée pour que le jokeo exerce sur ses

régimes la mêmeinfluence que le verbe auquel il ap

partient, c'est qu'on puisse substituer au cas le verbe

lui-même, précédé de ul ou de bo .

Si le nom d'action est en rapport d'annexion avec

un complément, ce complément, mis au génitif, peut

représenter le sujet du verbe, comme oclus ujjas ;

ou l'objet de l'action , comme des osué umó; ou bien ,

si le verbe est doublement transitif , un de ses deux

su

complemensةقدصلاءارقفلاءاطعا, directs , comme

ou , enfin , un terme circonstanciel adverbial , comme

Ces exemples montrent que.اعديزةعمجلامويراظتنا

tous les régimes,hormis celuiqui est mis en rapportd'an

nexion , doivent observer la même syntaxe qui auroit

lieu, si, à la place du chao,on faisoit usage du verbe.

Si le régimeverbal qui a été mis au génitif est suivi

d'un appositif, cli , on peut mettre aussi l'appositif au

génitif, ou bien on le mettra au cas où eût été mis le

régimedevenu complément d'annexion , si l'on eût fait

usage du verbe. C'est ce que signifie ūsus gloot. On

peut donc dire, tuoamordjdi

dü cm ; etde même,

ouسملاديزلتقنمتبجع

مسملا ليز هللاوربخلالكاىنبملا

La premiere de ces deux syntaxes.محللاوزبخلاكا
ou

est purement grammaticale , la seconde est logique.

Au vers 428, WSi $ doit être prononcé comme si

l'on eût écrit shüls .
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Vers 430 à 435 .

le nom d'agent,هدبعبراضلجربتررم,Si l'on dit

mais,هلادبعابراض si l'on dit;ةفصest ادیزتننظ,
le

nom d'agent est dimo.

Voyez , au sujet des conditions indiquées ici, ma

Grammaire arabe, 2e édit. t. II, p. 189 et 547.

Dans le vers 431, cgis est une proposition verbale

servantde qualificatif äis à cigdis ; le sens est lemême

que si l'auteur eût dit gueo cigisy .

Parsill seu lo , au vers 435 , il faut entendre les

duels , et les pluriels sains ou rompus .

Vers 436 .

Le mot by signifie le complément immédiat de l'ad

jectif verbal, complément qui, si on le met au géni

tif, fait la fonction de complément d'annexionWilier,

et si on le met à l'accusatif, fait celle de complement

objectif du verbe Jyrio .Si le verbe a plus d'un com

plément objectif, les autres se mettent à l'accusatif.

Vers 437 .

La règle donnée ici est une application de celle qui

est énoncée relativement au deo, dans le vers 428 .

Vers 439.

Le sens de ce vers est que l'adjectif verbal passif

est assimilé au verbe qu'on fait passer à la voix passive,

en lui conservant sa signification .

Vers 440.

Dans le rapport d'annexion dont l'auteur parle ici ,

le complément mis au génitif, est virtuellement au

>
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nominatif comme sujet du verbe passif,représenté par

l'adjectif verbal passif Syus : c'est là ce que signifient

est laدصاقملادومحم,En effet.ىنعمعفترممساles mots

même chose osolie si sis.
que

Vers 443 à 446 .

Le cas de la forme Joe appartient en général aux

verbes neutres de la forme te , tant réguliers comme

de , que concaves comme je , ou défectueux comme

las: mais cette règle est sujette à diverses exceptions,

qui réclament pour
le Jcher l'une des formes Sles ,

comme ilsde s '; ou
etcomme,نالعف etراطdeناريط

نالوجdeلاج;ouلاعف,
ou;مكزdeماك

comme ou

enfin Mures , comme dagó de dy et Miss de dós.

Vers 448 .

Le mot löj est synonyme de glow , et signifie fondé

sur l'usage ; c'est l'opposé de colmö (vers441).

Vers 449 à 451.

Les règles énoncées dans ces vers sont faciles à saisir,

mais il n'est pas aisé de donner un sens plausible aux

exemples dont Ebn-Malec , gêné par les exigences de la

• versification , s'est servipour les exprimer .17) est pour

octors impératifénergique.Ce que l'auteur ditseulement

des deux noms d'action des verbes et

s'entendre de tous les noms d'action des quatrième et

dixième formes des verbes concaves.

۔اتا
doit,داعتسا

et;ءاقلامزلاذوau lieu de,مزلانلااذوLe poete dit
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is quoique énoncé au singulier, comprend les deux

formes äolil et ölel: c'est comme si l'auteur eût dit

.etcette categorieسنجلااذو

Vers 452 et 453 .

Се
que l'auteur énonce ici d'une manière pénible et

entortillée , c'est quepour toutes les formes verbales qui

commencent par un élif d'union clogs334 , la troisième

lettre du jos doit avoir pour voyelle un kesra , et

l'avant-dernière lettre un fatha suivi d'une lettre de pro

longation , c'est-à-dire d'un élif quiescent.Ex.: Shail,

.etc,رادتقا,دادوسأ,راكنتسا,راريجأ

Par ho il faut entendre la quatrième lettre de

s et des autres verbes de la même forme.

Vers 455 .

Par les motswals Eloui qui signifient l'usage lui sert

de contre-poids, c'est-à-dire contre-balance son irrégula

rité , l'auteur veut dire que c'est l'usage seul qui justifie

ces formes de geleo, contraires à l'analogie.

1

Vers 457.

Les grammairiens supposent que jyž, est le nom

de de

specificatifعونلامسا ouةئيهلامساdeرتخا, nom de forme

ةمعdeممعت,ةبقنdeبقتنا,هميdeصمقن,
comme de

et autres semblables.

Vers 459.

A la fin du premier hémistiche, les est pour les; à la
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fin du second hémistiche, il est pour les . C'estcomme

Jlo que us est à l'accusatif.

Vers 462 et 463.

و,,

Le vers462 signifie queles verbes dela formede ont

quelquefois leur adjectif verbal actif ou plutôtneutre ,

de l'une des formes les et les ; et qu'il y a aussi des

verbesde la forme les qui , n'ayant point d'adjectif

verbal actif de la forme Asli, le remplacent par un ad

jectif d'une autre forme.

estعراضملاةنزوذ. pour463,عراضملاةنزAu vers

Vers 466 .

maisi a;دصقنمدوصقم,L'auteur devoit dire
а

rendu cette idée d'une manière moins naturelle , pour

faire le vers.

Vers 467.

Le sensde ce vers est que, dans certains verbes, les

adjectifs de la forme fail, die ys , remplacent l'adjectif

non;هنعبانet en tiennent lieu,لوعفمde la forme

d'après une analogie constante Ewlo3 , mais en vertu de

l'usage dä . La fin du vers indique que l'adjectif verbal

de la forme les , pris dans le sens passif, sert égale

ment pour le masculin et le féminin .

Vers 468 et 469.

Voici l'analyse grammaticale du vers 468 , telle que

je la trouvé dans un commentateur :

.
.

ینعمونسحتسابعوفرمرجو هتفصنسحتسأوءادتبمةفص

ربخةهبشملاورجبقلعتماهبوضفاخلاطاقساىلعبوصنم
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لوعفمهنأىلعحتفلابهطبضزوجيلعافلامساوءادتبملا

ةهبشملانوكينأزوجيوهيلافاضمهنأىلعرسكلابوةهبشملاب

اربخةفصوءادتبم

Des deux analyses proposées, la secondeme paroît

la plus conforme aux vrais principes,

Le sens de ce vers est que ce qu'on appelle adjectif

assimilé à un nom d'agent, est une espèce d'adjectifverbal

qu'on peutmettre en rapport d'annexion avec le nom

qui, si l'on ne considère que
le sens , fait à son égard la

fonction d'agent.En effet, quand on dit, xogo co

beau du visage, le sens est finis Apoyson visage est beau;

ce qui prouve que nous est vraiment, quant au sens

l'agentنسح. ou sujet de,ینعم

Les adjectifs dont il s'agit ici doivent appartenir à

des verbes d’une signification neutre , et énoncer une

qualitéرضاحملل. ou une situation actuelle

Vers 470 et 471.

Les adjectifs dont parle notre auteur peuvent, comme

les adjectifs verbaux actifs des verbes simplement tran

sitifs, exercer l'influence verbale sur le complément

qui, dans la vérité, représente , comme il a été dit dans

le vers 468 , leur agent ou sujet, pourvu toutefois qu'ils

remplissent les conditions quisontexigées du nom d'agent

ون
-pourqu'il gouverne son complementa lac,لعافلامسا

cusatif,ةهجونسحديزouشح .Ainsi l'on peut dire

-Iyacepen.همالغراصدیز,commeon dit,هجولا

dant à cet égard deux différences entre le nom d'agent



112 COMMENTAIR
E

w

یببس.

et les adjectifs dont il s'agit ici : la première , c'est qu'on

ne peut pas avec ceux-ci faire une inversion , et dire

Cumus mēs dej; la seconde, c'est qu'il faut que le

complémentmis à l'accusatif soit en relation avec l'objet

qualifié äiell volo ; c'est ce que l'auteur exprime en

disant qu'il faut qu'il soit äiuw is , c'est -à -dire

Avec l'adjectif verbal actif,au contraire, le complément,

mis à l'accusatif, peutêtre tout-à-fait étranger isola l'ob

jet qualifié : on peutdire, par exemple , si lo wej,

tandis qu'on ne sauroit dire bice Suns duj .Cette con

dition tient à la nature même du verbe neutre.

La relation entre l'objet qualifié et le régimede l'ad

jectif, est indiquée soit réellementlleis, comme quand on

le
pronompar,ةهجونسحدیزdit affixeههجو, de

commeئسحدیز quand on dit,ینعمsoit virtuellement

ouاهجونسح. bien,هجولا

Il est bon d'observer que quand on dit forums.dj

yog, le mot , n'est pas mis à l'accusatif comme

complément objectif verbal a Syeio, mais bien comme

complementاژییمت. adverbial specificatif

Ce que

Vers 472 à 474 .

l'auteur dit ici, c'est que le mot qui sert de

régimeà l'adjectif dont il s'agit, c'est-à-dire öytälläists

que cet adjectif prenne oli ne prenne

pas l'article, peut être mis au nominatif , commefaisant

fonction de sujet , ou à l'accusatif comme complément

verbal, ou enfin au génitif comme complément d'an

soit,لعافلامساب
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nexion , et que tout cela a lieu également,soit que ce ré

gime soit lui-même affecte de l'article Ji wyseo, ou qu'il

suive immédiatement et sans interposition de l'article son

antécédently clasſ Lo ( c. à d.äill ), et dans ce dernier

cas , soit qu'il ait lui-même un complémentavec lequel

il se trouve en rapport d'annexion , ou qu'il n'en ait pas,

ou,ههجونسحديز,par exemple ,soit qu'on dise

bien,اهجونسحديز.

Si l'adjectif a l'article, et que le nom destiné à lui servir

de régime n'ait point l'article , et ne soit
pas en annexion

c.لايلاتل), .ad,اهيلاتل)avec un nom precede de l'article

on ne doit pointmettre le régime au génitif. Cette règle

exclut les quatre formes suivantes: 1°
سلو

ن

ةهجو

1°هيبأهجونسحل;39هجونسحل;4بأهجونسحل.

Quant à toutes les autres combinaisons, les unes sont

très-bonnes, d'autres médiocrement bonnes, d'autres

enfin désapprouvées , mais tolérées.

Voyez , sur tout cela , ma Grammaire arabe , 2e édit.

tom . II , p . 298 et suiv .

>

Vers 479 et 480.

On ne forme point de verbes d'admiration 1 ° des

verbes quiont plus de trois lettres ; 2 ° de ceux qui ne

se conjuguent point,tels que et comes; 3º de ceux

qui expriment une idée quine peut admettre de plus ni

de moins , comme oslo mourir ; 4 ° des verbes incom

etc. ;5 °des verbes qui ne,ناک,راصcomme,صقانplets

s'emploient qu'avec unenégation ; 6º de ceux dont l'ad

8
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jectif verbal estde la forme les, et n'emporte aucune

idée de supériorité , comme

est alvert; qºdes verbes trilitères à la voix passive.

dont l'adjectif verbal,هرضخ

Vers 483 .

Le nom d'action du verbe qui n'admet point la forme

admirative powell, doit se mettre à l'accusatif, comme

terme spécificatif, après ou tout autre verbe d'une

signification analogue.

L'auteur a dit des pour ése .

ةشا

Vers 484.

Le verbe as signifie lamême chose
que úmi.

Vers 485 .

La règle générale est que le régime des verbes d'ad

miration doit venir immédiatement après ces verbes.

Quelquefois cependant on interpose un terme adverbial

de temps ou de lieu Glos , ou une préposition avec son

complément, entre le verbe d'admiration et son régime;

mais c'est une chose contestée entre les grammairiens cilit ,

.ditnotre auteur,رقتساكاذيف

Le mot hjJ1 est pour cell, impératif énergique.

Vers 486 .

lauteur veut dire,لانراقمنيمساناعفارPar les mots

que chacun des deux verbes exige un régime déterminé

par l'article , et mis au nominatif Egigure , comme faisant

dit
expres

sément un commentateur :

C'est ce que.ةيلعافلاىلعla fonction dagent
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امساعفريامهنمدحاولكناينعينيمساناعفارهلوقب

نيمساعفريامهنمدحاولكناالنيمساعفريامهعومجمو

Vers 488 et 489.

Le pronom jouer, dont parle l'auteur , est le pronom

renfermé dans le verbe ; le terme spécificatifs, qui

lui sert d'interprétation , doit, par sa naturemême, être

indéterminé öyle, et être mis à l'accusatif. Mais c'est une

question controversée entre les grammairiens, de savoir

si l'on peut employer en même temps, avec mes et

c'est -a -dire autre qu'un,رهظلعافun agent apparent,سیب

pronom renfermédans le verbe , et puis un terme spé

cificatif, comme on le voit dans ce vers :

اداز،كيبأدازدازلامعنف انيفكيبأدازلثم دوزت

« Amasse-toi une provision ( de droits à notre gra

« titude) , semblable à celle que ton père s'est acquise

« à notre égard. Oh ! qu'elle est excellente cette pro

« vision que ton père s'est assurée ! »

On justifie cette sorte de pleonasme en disant que,

dans ce cas, le mot mis à l'accusatif est employé comme

etنييقلل. non comme specificatif,ديكوتللcorroboratif

Vers 490 .

Dans l'exemple donné par Ebn-Malec, Jyü lo parei

dolui, le mot lo est suivi d'un verbe ; mais il peut

aussi , dans une construction analogue à celle-ci , et

dont notre auteur n'a pas jugé à propos de faire men

tion , être suivi d'un nom , comme dans ce passage de

8 .
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واممعنف Dans cesdeux:تاقدصلااودبتنأ
cas,

à

l'Alcoran , glo

on se partagesur le rôle que joue là lemotlo ; les uns le re

gardantcomme agentde pei, et par conséquentcomme

un nom déterminé, équivalant à est, et virtuelle

mentmis au nominatif; les autres le considérant comme

spécificatif d'un agent non exprimé, et par conséquent

comme un nom indéterminé, virtuellementmis à l'accu

satif, etreprésentants . Voyez à ce sujet mon Antho

logie grammaticale arabe , pag . 178, 219 et 220 , et ma

Grammaire arabe, 2e édit. tom . II , pag. 36o.

Vers 491 et 492 .

Par Jogosul on entend l'objet de la louange ou du

blâme, commedjdans Mij waslivi pies . Le nom qui

exprime cet objet, doit être invariablementmis après

le verbe et son agent. Dans l'analyse , les uns le regar

dent commeun inchoatif placé par inversion après la

proposition qui lui sert d'énonciatif, les autres comme

l'énonciatif d'un nom qui ne doit jamais être exprimé.

La première analyse ramène la phrase à cette forme:

la:وهشراغلا seconde ,a celle -ci;سراغلامعندیز معن

Mej. Si, avant le verbe de louange ou deblâme, l'objet

sur lequel tombe la louange ou le blâme a été nom

méou suffisamment indiqué,on est dispensé de l'énon

cer après le verbe. Si donc quelqu'un avoit demandé,

que dis-tu de Zeïd ? on pourroit se conten

ter de répondre,cyliss piz',sans ajouter dej.

Vers 493 .

Lemot sique est expliqué ainsi par un commenta

ديزيفلوقتام

been waar
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teur:وهفدحانمعنمياليذلاحابملالوذبملالجسملا

ülbo sies ; il signifie donc absolument, sans restriction .

Vers 495 .

L'auteur veut dire que dans sans le démonstratif

Is reste toujours masculin et singulier, de quelque genre

et de quelque nombre que soit le nom qui exprime

et que ce nom ne doit,حدملابصوصخلاlobjet de la louange

jamaisvenir qu'à la suite delas .Lesmotslos Jale I

signifient: ne détourne pointis de sa forme; car ce mot est

comme les proverbes, auxquels on doit toujours conser

ver leur forme primitive et originale. Voyez mon Com

mentaire sur les Séances de Hariri, pag. 503.

Vers 496 .

Si l'on emploie w commeverbe de louange, sans

y ajouter ls , il est d'usage de le prononcer ço :

Vers 497 à 502 .

On ne peut former l'adjectif leil employé dans le

sens de comparaison avec préférence mais, que des

mêmes verbes qui peuvent donner naissance à des ver

bes d'admiration ; si la forme du verbe ne permet pas

d'en dériver un adjectif de préférence , on y supplée par

le mêmemoyen qui a été indiqué en traitantdes verbes

admiratifs.

Si l'adjectif de préférence n'est point déterminé, soit

par l'article Ji, soit par un complément d'annexion dé

terminé (c'est ce que signifie usul), il doit être suivi
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de la préposition como, ou exprimée ou sous-entendue,

comme:يتباوريخةرخالاو elle l'est dans cet exemple

dontايندلانميتباو. le sens est

Quand l'adjectifde préférence n'a qu'un complément

d'annexion indéterminé, ou que , étant employéhors de

toute annexion, il n'a point l'article Ji, il doit toujours

rester au singulier masculin : s'il a l'article , il doit con

corder en genre et en nombre ( c'est ce qu'exprime le mot

änby ) avec le nom qu'il qualifie. S'il est en rapport
d'an

nexion avec un nom déterminé, on peut le faire con

corder ou non avec le nom auquel il se rapporte ; ainsi

l'on peutdire, sluits sims g ou

So

ءاسنلا et de;نسحا

-Tou.كيلاسانلابرقا,ou bien,كيلاسانلاابرقااه,meme

tefois , il faut observer que cette règle n'a d'application ,

que quand l'adjectif de la forme Meil estemployé effec

tivement comme exprimant une idée de préférence, et

supposant après lui la présence de la préposition wmo,

c'est-à -dire un objet de comparaison avec l'idée d'infério

rité. Car , suivant les grammairiens arabes , cet adjectif

est souvent employé sans complément, avec abstraction

de toute idée de comparaison , comme quand on dit ,

,ou avec un complement d'annexion;ربكاهللاetمعاهللا

mais sans que la chose préférée fasse partie des choses

ou des personnes exprimées par ce complément; dans

cesdeux cas, l'adjectif doit concorder avec le nom qu'il

qualifie. Je vais transcrire ici ce que
dit Aschmouni sur

voici son commentaireنرقهبامقبطوهفزces mots

qui fera mieux comprendre ce dont il s'agit :

يأناورمينبددعاجنالاوصقانلامهلوقكادحاواهجو

Best
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نمسانلالضفاىاشیرقلضفأمعلصدجموحنومهالداع

كلذلوصيصختلادرجملنيعونلانيذهةفاضاوشیرتینب

يونملافالخب هضعب وهسيلامىلاامهيفلعفأةفاضاتزاج

كلذلفهيلافيضأامضعبالانوكيالهنافنمینعمهيف

وامهنيبنمنسحالادصقنأهتوخإنسحأفسويزوجي

مهنمنسحادصنأعنتميومهنسحد

que,صاوغلاةردHariri a tres -bien observed ,dans le

-renfermeune abهتوخانسحافسويcette expression

a

surdité.Voyez à ce sujet mon Anthol. grammat. ar. p .64.

Vers 504.

تنا نممالغنم
Il en seroit de mêmesi l'on disoit,

bisi, le motquisert à interroger étant séparéde cor

par l'antécédent d'un rapport d'annexion.

L'inversion dont il s'agit a lieu aussi quelquefois dans

les propositions qui énoncentun jugementde l'esprit et

non une interrogation , comme dans ce vers :

تدوزوالهسوالهاانلتلاقو

بيطأهنمتدوزاملبلخنلاىنج

« Elle nous a dit : Soyez les bien venus, et elle nous

« a offert pour notre provision des fruits du palmier ;

« bien plus, elle nous a donné quelque chose de meil

« leur encore que cela .

Vers 505 et 506.

Il est rare que l'adjectif de préférence régisse un nom
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mis au nominatif, commefaisantla fonction d'agent, par

exemple, qu'on s'exprime ainsi : zio Gualstory wyly

ogs. La raison en est que cette sorte d'adjectif participe

beaucoupmoins à la syntaxe propre aux verbes , que

les adjectifs verbaux et ceux qui leur sont assimilés.

Toutefois, quand on peut substituer à l'adjectif de pré

férence un verbe ( c'est ce que signifient les mots civo

adjectif alors peut regir au nominatifun'1,(العفبتاع

nom faisant fonction d'agent. Ebn-Malec en donne un

exemple ,mais sans développer les conditions qui sont

requises pour légitimer cette manière de s'exprimer. On

peut voir ces conditions exposées dans ma Grammaire

arabe, 2 ° éd. t. II , p . 308 et suiv .

Dans l'exemple donné par Ebn -Malec , c'est Abou

beerقيدصلا. qu'il faut entendre par

Vers 507 à 509.

L'adjectif complète le nom qui le précède, en lui

adjoignant soit une qualité qui lui appartient towym , comme

à
-soitune qualite qui appartient a une per,ليخبلجربتررم

sonneهباممسووا ou danechose qui se rattacheace nom

قلتعا,commeهوباميركلجربتررم.

Quelques grammairiens prétendent que le nom dé

terminé
par l'article Jl peut s'adjoindre à un qualificatif

indéterminé,mais seulementquand l'article est employé

pour exprimer l'espèce entière cmind . Mais les exemples

qu'on donne de cette exception , ne s'appliquent guère

qu'à des propositions qualificatives äis, comme dans cette

برع

ou il semble y avoir,ينبسيميمللاىلعرمأدقلو:phrase
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ellipse de l'adjectif conjonctif scil. D'ailleurs , on peut

admettre une autre analysé , et considérer ces proposi

tions comme faisant fonction de terme circonstanciel

d'état Jl . Voyez , sur la distinction de ces deux genres

de proposition , ma Gramm . ar. 2° éd . t. II , p . 388.

Vers 510 .

il faut entendre,امهاوسوأريكذتلاوديحوتلاىدلPar

le singulier, le duel, le pluriel, le masculin et le féminin .

Vers 511.

et i,فصوبl'auteur auroit da direقتشمبAu lieu de

puفصولاىنعم ajouter نمضتم car il:مسابوا

y

auroit

des mots dérivés du verbe önüne , quine peuventjamais

il faut entendre les adjectifsبستنمPar،تعنservir de

patronymiques et autres, appelés gumio pul.

Vers 512.

Ce vers signifie que la proposition qui fait fonction

d'épithète crei, est assujettie aux mêmes règles qu'on

doit observer dans celle qui fait fonction d'énonciatif

ربخ.Lesmotsازبخهتيطعاامsignifientربخيفوهتيطعاام,

ou,اربختناكاذا. bien

Vers 513.

Il y a cependant une différence essentielle entre la

proposition servant d'énonciatif et celle qui sert d'ad

jectif : c'est que la première peut être ou énonciative d'un

fait Kyhol, ou énonçant un désir älb , c'est-à-dire

exprimant un ordre , une défense, un veu, ou une in
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terrogation, tandis que la seconde ne peut être qu'énon

ciative. Et s'il se trouve des exemples qui semblent

contredire cette règle , il faut les ramener à l'analogie ,

en supposant qu'il y a ellipse du verbe il a été dit. C'est

ce qu'on voit dans ce vers :

طلتخاومالظلانجاذاىتح

طقبئذلاتيأرلهقاذمبءاج

Leحلملاتيارلههيفلاقيقذمبءاج. sens est

:

« et fait que

Jusqu'à ce que les ténèbres ayant couvert la terre,

a et l'obscurité étantdevenue profonde , ils ont apporté

« du laitmêlé d'eau : Avez-vous jamais vu le loup ? ( c'est

« à -dire, du laitdont la couleur qui est d'un blanc sale et ti

« rant sur lenoir, rappelle à ceux qui le voient ?'idée du loup,

l'un d'eux demande à son camarade s'il n'a pas

a vu le loup.) »

Vers 515 .

Sile nom qualifié est au duel ou au pluriel ( c'estce que

signifie dole jus ), ou si le qualificatif s'applique en

commun aux personnes ou aux choses qualifiedes Weill ,

le qualificatif doit être mis au duel ou au pluriel.

Si, au contraire , chacune des personnes ou des

choses a une qualité différente , les qualificatifs doivent

être en concordance de nombre avec les objets qu'ils

qualifient, et être joints ensemble par la conjonction ,

comme:نيملسمراجتةثالثتيقل dans cet exemple

Clusig j'ai rencontré trois marchands, deux musulmans,

et un chrétien .

Vers 516 .

Il peut arriver que le qualificatif soit commun à deux

- 5.27 M.ha
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noms régis par des antécédens identiques pour le sens,

et exerçant le mêmegenre d'influence grammaticale ;

en ce cas, on peut exprimer le qualificatif une seule

fois , en le mettant au duel ou au pluriel , suivant le

nombre des personnes ou des choses qualifiées . Ex. :

,venit addme Zeidasنالقاعلاورمعىلامدقنوديزيفءاج

et accessit ad me Amrus, (ambo ) cordati.

La construction du vers 516 étant un peu embar

de transcrire l'analyse gram
propos

je crois à

maticale qu'en donne un commentateur dont j'ignore

le nom ; la voici :

rassée ,

y

يفنيدتمنيلماعلانيلومعمنيقوعنمتركذاذاكناينعي

بهذلوقتفهبارعأيفتوعنملاتعنلاتعبتالمعلاوىنعملا

ىنعملايفنادحتمنيلماعلانافنالقاعلاورمعبهذوديز

زوجيهنالبجاوعابتالانأالعابتالازجاعبتأهلوقىنعمو

امهيفلماعلاناكاذاعابتالازاوجهنممهفوعطقلاهيف

ىرحأبابنموهونالقاعلاورفودیزبهذوحنادحاو

زجيملىنعمافلتخااذانيلماعلانأاضيأهنممهفو

ىلاناضمردصموهوعبتأبمدقملوعفمتعنوعابتالا

یدیحوریلومعمنبیہفاضمفذحىلعوهولوعفملا

تعنیدیحوفیدیحونیلماعئومعمتعنريدقتلاو

ىلعفوطعملمعویدیحوةفاضابرورجمىنعمونيلماعلا

عبتابقلعتمریغبوىنعم
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Vers 517 à 519.

Quand un seul nom a plusieurs qualificatifs , s'ils

sont tous nécessaires à la désignation précise de l'objet

qualifié , ils doivent tous concorder avec le nom qu'ils

qualifient; si, au contraire , l'objet qualifié est suffi

samment désigné par le nom , ou par le nom et par une

partie seulement des qualificatifs, ceux qui ne sont

pointnécessaires pour désigner l'objet qualifié , peuvent

concorder ou ne pas concorder avec le nom . Si l'on

n'observe pas la concordance , on les met soit au nomi

natif , en sous-entendant un inchoatif, comme , 8 ;

soit à l'accusatif , en sous-entendant un antécédent qui

exige ce cas quoi, comme csisl je veux dire : cet antécé

dent ne doit jamais être exprimé.

Au vers 518 , le mot Kileo me paroît signifier , de

clarant ainsi ouvertement que, sans ces épithètes ou une

partie d'entre elles , l'objet exprimé par
le nom qu'elles

estنیعم. suffisamment determine,توعنملاqualifient

Vers 520 .

Voyez ,au sujet de l’ellipse du nom qualifié ,maGram

maire arabe , 2e éd . tome II, pag. 279 et 452. Quant à

l’ellipse du qualificatif, les exemples qu'on en donne ne

me paroissent point satisfaisans, et c'est
pour

cela
que

je n'en ai rien dit dans maGrammaire.

Vers 522.

ne sontlaاعبتمنكتLesmots que pour
finir le vers :

ils signifient, tu te conformeras ( à la règle ).
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Vers 523.

La règle donnée par les grammairiens et qu'Ebn

Malec indique par les mots Jyrcise c'est qu'on ne

doit faire usage de ces corroboratifs , que quand leur

se composant de plusieursعوبتمouدومantecedent

personnes ou de plusieurs choses , on pourroit supposer

qu'on n'entend parler qued'une partie de ces personnes

ou de ces choses : c'est pour prévenir cette interpréta

tion erronée , qu'on ajoute is , etc. avec un pro

nom affixe qui se rapporte à l'antécédent du corrobo
:

pour,اهتكةليبقلاet,هيجشيجللratif ,Ainsiron dit

prévenir l'erreur de ceux qui croiroient qu'en disant

on n'entend parler que d'une partie de,ةليبقلاetشيجلل

l'armée ou de la tribu . Il est difficile d'appliquer cela au

duel, quoique les grammairiens prétendent que quand

on dit hans oldugui, c'estpour quepersonnenes'ima

gine qu'on veutdire que como disly, ce qui pourroit,

disent-ils , arriver si l'on se contentoit de dire oldu .

Vers 524 .

L'auteur veut dire qu'on emploie aussi äols , comme

corroboratif, dans le même sens que us et 47 .

Quant à ces mots älslis lie , on les explique de

deux manières. Les commentateurs , en général , enten

dent
par

là que ce corroboratif est comme de suréro

gation stj, la plupart des grammairiens ne l'ayant

pas compris au nombre des corroboratifs de cette caté

gorie, et je pense que c'est effectivement là ce qu'a voulu
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dire notre auteur. Suivant une interprétation plus sub

tile , il a voulu dire que quoique le mot äöls ait la

terminaison ö qui caractérise le féminin, il peut avoir

pour antécédent un nom masculin , et qu'on dit aussi

,en consequence:اهتماعةليبقلاque,هتماعشيجلbien

:

,Voyez.ةلفانبوقعيوقعا
sur

il le compare aumot älsli qui,bien qu'il ait le caractère

distinctif du féminin , est joint au nom masculin ugüç

dans ce passage de l'Alcoran (sur.21, v. 72) :w live ,

le mot älji, le commen

taire arabe sur le poēme slew wille de Caab , fils de

Zoheïr , vers 39, tant dans les éditions de Lette et de

M. Freytag , que
dans celle de Calcutta.

Vers 527 .

Les nomsindéterminés qui peuvent recevoir des cor

roboratifs , suivant Ebn -Malec , et contre le sentiment

de l'école de Basra , sont, ainsi
que

le disent les com

mentateurs, ceux qui expriment un espace de temps,

comme äiu une année, jopa un mois.

Vers 528.

L'auteur veut dire que quand l'antécédent est du

duel, il n'y a point d'autre corroboratif usité pour ex

primer la totalité, que le masculin et lit pour

le féminin ; et qu'on ne peut pas employer pour le mas

Y6
pour

quoiqu'on se,ناواعet pour le feminin,ناعجأculin

serveau pluriel masculin dewhez.l,etau fémininde cas .

Vers 529 et 530 .

Le pronom affixe représentant le nominatif itis ,
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c'est-à-dire le pronom compris dans une forme verbale ,

peut recevoir des corroboratifs; mais s'il s'agitde comes ou

ws, il faut interposer le pronom isolé entre le pronom

affae:مكسفنأمتنأمتئجو et le corroboratif .On dira done

et l'on ne pourra pas dire : patimilpus . En tout autre

cas , cette condition dvöll, c'est-à -dire , l'interposition du

pronom isolé , n'est ni exigée, ni interdite .

Vers 535 .

L'exception faite icí en faveur des particules qui ex

priment une réponse à une question , comme nei et

shi , n'est point proprement une exception , la valeur

de cesmots étant tout-à- fait différente de celle des pré

positions et des conjonctions. Mais ceci tient à ce que

les grammairiens arabes ont compris à tort dans la

même catégorie , les adverbes, les prépositions et les

conjonctions.

Vers 535.

Je dois rappeler ici que le mot conjonction ne répond

que d'une manière très-imparfaite à ce que les gram

mairiens arabes entendent par ibs , et surtout à cette

espèce de cibs qu'ils distinguent par la dénomination

Comme les personnes auxquelles cet.نایبفطعde

ouvrage-ci est destiné doivent être déjà initiées au sys

tème des grammairiens arabes, je crois inutile de dé

velopper ici le sens de ces expressions techniques, et

il me suffira de renvoyer le lecteur à mon Anthologie

grammaticale arabe , p . 274, et à ma Grammaire arabe,

2e éd . t. II , p . 292 , 526 , 529 et 530.
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م
و
ل
ا
ن
ا

فم
یت
د

ست
ت

پ

ا

ی

ا

ن

ن
ا
م
ه

ی

ا

ی

ن

اه
ر
ا

ر

و

ی

یا
ن

ت

ا

Vers 538 .

Notre auteur remarque que les deux mots qui sont

dans le rapport appelé ulos cibs , peuvent être tous

deux indéterminés , comme ils peuvent être tous deux

déterminés ; il fait cette observation , parce que quel

ques grammairiens ont prétendu que ce genre de rap

port n'a jamais lieu entre deuxnoms indéterminés.

Vers 539 et 540.

Le caractère essentiel du rapport nomméJoly dont

il sera question dans peu , c'est qu'on puisse supposer

que lemême antécédent qui régit le premier termedu rap

port de permutation aio süsl est répété devantle second

termeou permutatif Jawi. Cette même condition s'ap

plique au rapportnomméulos ribs, excepté dans deux

circonstances. La première , que notre auteur indique

,a lieu dans le compellatif,ارمع.مالغايpar rexemple
a

ܢ

ܪ

ܕ

ܓ

ܚ

ܛ

ܠ

ܝ

ܶܝ
ܐ

݁ܬ
ܳܡ
ܰܢ
ܬ
ܞ

ܫ

ܬ

ܗ
݈
ܢ
ܶ
ܐ
ܐ

ܝ:

ܪ
ܦ
ܫ
ܪ

ܪ
ܚ
ܘ
ܤ
ܫ
ܠ
ܩ
ܐ
ܐ
ܠ
ܚ
ܝ
ܬ
݂

ܶܠ
ܗ

ܡ
ܶ
ܘ
ܬ
݁
ܰ
ܪ

݁ܟ
ܠܽ

ܕ
ܐ
ܪ
ܠ
ܝ
ܘ
ܦ

ܠܬ
ܐ

܂ܐ܂:

ܤܢ
ܐܬ
ܡܰ
ܚܶ
ܝܘ
ܐ

ܝܕ
ܪܙ
ܐܪ
ܘܠ
ܗ

;ܘ'ܩܐ ܝ
ܥ

ܰܐ
݈ܢ
݁ܬ
ܶܪ
ܐ
ܢ
ܐ
ܗ
ܝ
ܝ
ܬ

toutes les fois que le second terme du rapport ne se

trouve pas aumêmecas que le premier, ou que, s'il est au

mêmecas, il y est à raison d'une autre cause, par exemple,

quand on dit, l'avej lilil ! : car si l'on eût répété le , il

auroit fallu dire j b . ll en est demêmedanscevers :

فونوسمشدبعانيوخأايا

ايرحاندحتنأهللابمكديع

( O vous, nosdeux frères, Abd-schems et Naufel , je

« prie Dieu qu'il vous préserve de susciter une guerre.»

Le mot sige est nécessairement ici en rapport de
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parce,لدبet ne sauroit etre en rapport de,نایبفطع

que si l'on eût répété ! ; il auroit fallu dire lib.

La seconde circonstance est indiquée par un exemple

que l'auteur, gêné par la mesure , n'a pas pu rapporter

textuellement,mais qui est pris du vers suivant :

اعوقوهبقرتريطلاهيلع ابيركبلاكراتلانباانا

رشب
nepeutلدبdeيركبلا, pas etre

« Je suis le fils de l'homme qui a laissé le descendant

« de Becr, Bischr, en un tel état que les oiseaux (de

proie ) épioient le moment de se jeter sur lui pour le

« dévorer. »

Dans ce vers ,

et est nécessairement
en rapport de les cibs, parce

que
les

adjectifs verbaux, étant au singulier et ayant l'article JI,

ne peuvent pas prendre pour complément, quand ils

sontmis en rapport d'annexion , un nom déterminé au

trement que par l'article J1 . Voyez à ce sujetmaGram

maire arabe, 2e édition , t. II, p . 183.

attendu,رشبكراتلاqu'on ne pourroit pas dire

Vers 541.

Le sens est : ce qu'on nomme anni cibs , c'est un ap

positif ( JC c'est-à-dire xb ) joint par le moyen d'une parti

cule qui produit l'apposition zuioGs.L'auteur fait ensuite

l'énumération des particules comprises dans cette ca

tégorie.

Vers 542.

Les particules comprises dans ce vers sont conjonc

tives fülbo, c'est-à-dire tout-à -fait sans restriction , parce

9
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qu'elles sont telles sous le rapport du sens, comme sous

celui de l'influence grammaticale cicey Elail.

Vers 543.

Ce vers- ci contient l'énumération des particules qui

ne sont conjonctives que sous le seul point de vue de

l'influence grammaticale eleil.

L'exemple signifie : il n'a paru aacun homme, mais

( seulement) un jeune faon .

Vers 545 .

C'est de la conjonction ,, à l'exclusion de o et de pasar,

qu'il faut faire usage, toutes les fois que l'action exprimée

par le verbe actif , ou bien la manière d'être ou l'impres

sion exprimée par le verbe passif, exigent le concours

des divers sujets ou objets liés par la conjonction ,

,Car.ینہاواذهتطصاet,ورمعودیزبراضتcomme

comme le dit un commentateur :

w

بيترتلامتوءافلانالزجيملینپامتثواينبافاذهتلقول

تلماتاذااعمةيلوعفملاوةيلعافلايفكارتشالايفانيوهو

Vers 547.

Le sens de ce vers est que si à une proposition con

jonctive älo on joint, par une conjonction , une autre

proposition quine pourroitpas être conjonctive ,, parce

qu'elle ne qualifie pas l'objet qualifié par celle qui pré

cède , il faut alors faire usage de la particule conjonc

tive , à l'exclusion de , et de . Ainsiilfaut dire,

ouبضغيوet non pas,بابذلاديزبضغيفريطييذلا

Post
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çues pous: ce qui vole, et Zeid se met en colère, ce sont les

mouches. Dans cet exemple , jubi est älo , et a pour

leيذلا;maisبضغي mot,لوصومantecedent conjonctif

dj ne peut pas évidemment faire la fonction de

älo par rapport à scii. La particule o dans ce cas

exprime une idée de causalité ämma , c'est-à-dire une

liaison entre un effet et sa cause.

Vers 548.

D'après la définition exacte de ce qu'on entend par

Libs, il est évident que cis n'est particule conjonc

tive , tant sous le rapport du sens que sous celui de

l'influence grammaticale , qu'aux conditions exprimées

dans ce vers, c'est-à-dire lorsque le mot conjointCybero

de(ةياغ lantecedentةياغexprime le terme,یتحpar

-termequi est com,(وههالتيذلاc'est -a -dire,التيذلا

pris dans l'antécédent et est une partie de l'antécédent

.signifiejusqu'dety comprisیتحalors:هيلعفوطعملاضعب

j'ai mange le poissonهسارىتحةكمسلاتلكا:Exemple

jusqu'à la tête inclusivement.

Quelquefois il semble qu'on s'écarte de cette règle ;

c'est ce qui a lieu si l'on dit: úlu csis jus des

j'ai pris les bestiaux jusqu'aux chiens inclusivement; mais

c'est quementalementon réunit les deux objets dans une

catégorie commune, en sorte que le sens est , j'ai pris

tous les animaux , non-seulement les bestiaux , mais même

les chiens.

Vers 549 à 551.

Ce qu'on appelle zugemül Bjas, c'est le hamza , c'est

9 .
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à-dire , la particule ' , qui a lieu dans ces exemples :

مهرذنتملمأمهترذنعأمہیلعءاوس

« C'est unechose égale pour eux,
soit

que
tu les aies

« avertis , ou que tu ne les aies pas avertis.».

عقاونألاوهماءانىتومأاكلامىدقفدعبيلابأتسلو

« Et je ne me mets aucunement en peine, après la

« perte que j'ai faite de Malec, si ma mort est éloignée,

« ou si elle doit arriver tout à l'heure . »

Quant au hamza qui tient lieu de s', c'est celui qui se

trouve:ورمعماكدنعديزا dans l'exemple suivant

je ne saisنودعوتامديعبمأبيرقأيردأنأ:ple

est-ce Zeid qui est chez toi, ou Amrou ?carle sens est Login

lequel des deux ? Il en est demême dans cet autre exem

pas
si

la chose dont vous êtes menacés, est proche ou éloignée .

La particule pl dans ce cas se nomme älcão, c'est

à-dire unie à la particule , et aussi üsler, c'est-à-dire

étant en équilibre avec cette même particule.

Quand la particule pil n'est point précédée de la par

ticule i interrogative ou dubitative ( c'est ce que signi

B

on la nomme,(تلخهبتديتاممكتناfient cesmots

äebüll pl isolée , et alors elle est le plus souvent sy

nonyme dece, commedans cet exemple : «

:

y

w

il n'y a point de doute en ceهارتفانولوقيمأنيملاعلابرنم

livre ( qui vient ) du Seigneur des siècles ; mais ils disent,

c'est (Mahomet)qui l'a inventé. Le sens de cette particule

se désigne alors par le mot oljol,qui signifie abandonner
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ce qu’on disoit et y renoncer, pour exprimer une pensée ou

contraire ou différente.

Quelquefois cette particule réunit cette valeur nom

mée huil , avec l'interrogation , comme dans les exem

ples suivans :

اهبنوشطبيچیامهلمأاهبنوشميلجرامهلا

« Ont-ils des pieds avec lesquels ils puissentmarcher ?

« ou plutôt ont-ils desmains , au moyen desquelles ils

« puissent agir avec force ? »

منهجمأةنجلايفلبكلانه یتعیجفمانملايفيميلستيلو

« Plût à Dieu que Soleïma partageâtma couche, du

« rant mon sommeil, ici, ou bien dans le paradis, ou

( dans l'enfer ! »

Il ne faut pas s'imaginer quedans cet exemple la par

ticule pl soit öleño; elle est äebüio,parce qu'elle joint

deux propositions quiexistent indépendamment
l'une de

l'autre, et que quand elle est älisco, elle ne doit unir

que deux parties isolées uspio d’une même proposition.

Pourappliquer cette distinction à notre dernier exem

ple , il faut supposer qu'il y a des ellipses, et que le poëte

?(que disje (iciمنهجيفانأمأةنجليفانألب:avoulu dire

non pas seulement ici, mais même fussé-je dans le paradis;

(que dis-je dans le paradis ?) fussé-je même dans l'enfer..

Il fauttoutefois reconnoître qu'il y a un peu de sub

tilité dans ces distinctions.

Vers 552 et 553.

Laconjonction / sert à exprimer:1 °un choix, comme,

prends pour femme Zeinab ou Ayėscha ; 2° le choix , mais

KO
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avec liberté de réunir les divers objets joints par la con

jonction , comme, prends pour amiHasan ou Hosein ; 3 ° le

partage ou la division , comme, tout mot est verbe, ou

nom , ou particule ; 4 ° l'alternative avec indétermination ,

comme, moi, ou toi, nous sommes dans la droite voie ou

dans un sentier égaré; 5 ° le doute , comme, c'est Zeid ou

Amrou qui estmort. La différence qu'il y a entre ces deux

derniers usages de la conjonction gl , c'est qu'on entend

par plyer une alternative qui ne suppose aucun doute

de la part de celui qui parle , et où le doute n'existe que

dans l'esprit de celui à qui on adreșse la parole, tandis

qu'on entend par
chi une alternative où le doute existe

pour la personne qui parle .

Quantà l'usage de la conjonction g', comme expri

mant la substitution d'une nouvelle idée à une autre

idée qu'on avoit énoncée précédemment, et qu'on dé

savoue ( c'est ce qu'on entend

qu'on en donneme paroissentpeu
concluans.

les exemples,(بارضاpar

ilبرعلاىلابسن faut entendre,یبنPar le mot

L'auteur ajouté qu'on emploie quelquefois yl au lieu

de la conjonction ,, mais seulement quand cela ne

peut pas nuire à la clarté du discours .

Vers 555 .

On doit comprendre, quoique l'auteurne le dise pas,

que la particule as ne vient jamais après une propo

sitionباجيبأ. affirmative

Quant à l'adverbe négatif I considérésous le point de

vue de Libelli , il peut être employé après un com
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pellatif, comme vos y dejbe ; ou après un comman

dement, comme lamuj bras wel; ou enfin , après

uneproposition affirmative,commedas'Y
یمالميهاربا

تام.

Vers 556 et 557.

-ilfaut en,نكاليبومc'est -a -dire,اهیبومPar

etیہنلا, la prohibitionيننلاtendre la negation

La conjonction de s'emploie aussi après l'énonciatif

d'une proposition affirmative äusynllus dhe ,'et après

un commandement. Dans ces deux derniers cas , la

particule transporte au mot qui la suit l'action ou la

qualité qui avoit été affirmée de la personne ou de la

chose qui la précède, comme: gjes do they ał Zeid

est venu, NON , c'est Amrou ( qui est venu). C'est là ce

qu'exprime le mot lysl, commeje l'ai déjà dit.

Dans le vers 557, s , épithète de asi, n'est là

que pour la mesure et la rime.

Vers 558 .

En conséquence de cette règle , on ne peut pas dire

il:تناتبهذ faut dire;كوخاوتبهذ:regulierement

;

.
.

Wysl, abüsti tu et frater tuus.

Vers 559.

Il est bon de donner un exemple de ce que dit ici

Ebn-Malec, qu'on peut joindre , par une conjonction ,

un nom avec 'un pronom précédent renfermédans un

verbe, en interposant, entre le pronom et le nom , quelque

chose lo cholis, autre qu'un pronom isolé.

C'est ainsi , par exemple , qu'on lit dans l'Alcoran :
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مهئابآ
car ici;نمجلصنمواهنولخديندعتانج

le pronom renfermé dans Uglady, n'est séparé du

queاه, par,لصتملاريمضلاىلعفوطعمqui estنمmot

complementنولخدي. du verbe

Dansانؤابأالوانكرشاام,c'est:ال, cet autre exemple ,

placé entre la conjonction et lemotconjoint cybell , qui

sertلصاف. de separation

Au lieu de läisi aicis , on peut prononcer ako

دقتعا, en mettant le verbe au passif.

Vers 560 et 561.

Sauf les exceptions quise rencontrent dans les poëtes ,

et mêmedans l'Alcoran ( c'est ce livre que l'auteur en

tend par anul viil ), il faut dire , dans le cas dont il

s'agit, en répétant l’antécédent : Xusly a myje

transivi propè Zeidum , et propè fratrem ejus; et: ubwldio

sigg in hoc est quod factum est interme et inter illum .

Vers 562 et 563.

Les ellipsesdont parle ici Ebn-Malec,n'appartiennent

point proprement à la grammaire.

Voici un exemple de l’ellipse de i et de la proposi

tion qui devoit suivre la conjonction : Dieu dit à Moise :

Frappe avec ta verge la mer , et elle s'entr'ouvrit. Le sens

est , et il frappa la mer, et elle s'entr'ouvrit.

Exemple de l’ellipse de et de ce qui devoit suivre la .

conjonction : ... des hauts-de-chausse qui vous préserveront

de la chaleur. Il y a ellipse de et du froid .

Une ellipse particulière à la conjonction ,, c'est celle

qui a lieu quand on dit, je lui aidonné à manger

.
.

9

da pain
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et de l'eau, au lieu de et je lui ai donné à boire de l'eau .

Quant à cette dernière nature d'ellipse d'un ante

cédent dos , dont on conserve le régime ou complément

il est bon ,je pense ,de rapporter ce qu'en dit,هلومعم

un commentateur :

هنابفطعلافورحرئاسنيبنمتدرغناواولانأينعي

هلوقككلذوهلومعميتبفوذحميألازملماعاهبفطعي

انبتفاهانيعةلامهتتشيتحادرابءاموانبتاهتغلع

فوذحملماعلةفطاعاهدعبيتلاواولاواهتفلعبناتلومعم

وهوظفللايفواولاهنرشابايفلماعوهواهتيقسوهريدقت

ءاموهيقابلالومعملاواهتيقسوهلازملالماعلافءام

فذحىلعاذهلثمدجنناينعييقتأمهولاعفدهلوقو

ىلعافوطعمءام نوكنم يقتيامعفدلوهامنالماعلا

هنوک
لماعلايفهعمهكارتشامدعلععيالذاانبت

هيفةرذعتمةينعملانالهعمالوعفم

Il est évident en effet que, d'après le sens que les

grammairiens arabes attachent à la dénomination cibs ,

puisqu'il ne,اگنبتىلعفوطعمne peut pasetreءامle mot

laو, conjonction a le sens de,ءاموdans
a

peut pas être le régime du verbe cils , qui ne se dit

que du fourrage; et que d'ailleurs on ne peut point sup

poser que

avec , attendu qu'on ne donne pas aux animaux le four

rage et l'eau en mêmetemps, ou mêlés ensemble. C'est

donc le verbe än sous-entendu , qui est joint par

conjonction avec cils , ou , pour m'exprimer en termes

la

techniquesتفلعىلعفوطعم. ,qui est
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Il en est demêmedans cet exemple tiréde l'Alcoran :

i dosjy wil outwel , où il y a une ellipse, le sens

étantwildog bulmür,alcows; car dogj ne peut

pas être régi au nominatif par le verbe utwl, les im

pératifs n'ayant jamais pour sujet ou agent que des

pronoms de la seconde personne.

Vers 564.

L'ellipse du terme antécédent de la conjonction cybell

als a lieu dans divers cas , par exemple, si, répondantà

une personne qui vous dit : n'avez-vous pointfrappé Zeid ?

vous vous exprimez ainsi: Igas oh , oui-da et Amrou : le

.
.

-Unepareille ellipse n'est per.ارمعوهتبرضیلہ,sens est

mise que parce quele muls cybeo est connu .

Vers 564 et 565.

En général, pour que deux verbes puissent être joints

par une conjonction wibs is , il faut qu'ils soient au

même temps. Il y a un grand nombre d'exemples con

traires à cette règle dans l'Alcoran ,mais c'est d'ordinaire

quand il s'agit de l'action de Dieu : et alors , quoique

les verbes, grammaticalement parlant, soient de temps

différens, il n'y a pasdans la vérité différence de temps.

Un exemple fera comprendre ceque signifie le dernier

vers:اوضرتاوتاقدصلاونيقدصملا .On lit dansl'Alcoran

Eims Kas all les croyans, les croyantes et ils ont prêté à

Dieu , etc., c'est-à-dire , ceux et celles qui croient à la

vérité de la révélation et qui ont prêté, etc.

On voit ici des adjectifs verbaux auxquels est joint,

par la conjonction ,, un verbe au prétérit.
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Vers 566 à 568 .

Ebn-Malec voulant définir l'espèce de sub à laquelle

on donne le nom dé Jás, lui donne pour caractères

1° d'être pasle sguais, c'est-à-dire d’exprimer précise

ment l'objet même qu’on a eu l'intention d'énoncer, et

sur lequel tombe le jugement porté par la
personne

qui parle ; 2° d'être jointe immédiatement au Egio, sans

l'intervention d'aucune conjonction älwy do Par le pre

mier caractère il distingue le Jay des autres espèces

quiتعن, sont designées sous les noms de,عباتde

par;عوبتم

Sug et cibs , puisque, dans ces trois espèces-là , on

a pour objetde compléter, par quelque idée accessoire ,

la notion du le second caractère ít exclutdu

genre nommé jay, les conjonctifs Cybes joints à leur

count , qui à la vérité

sont pasle sgusco,mais ne sont joints que par l'inter

ouلبparهیلعفوطعملاantecedent

ventionةطساوب. d'une particule

Il dit ensuite que le Joly se rencontre Güly sous quatre

aspects différens: 1° énonçant tout-à-fait le même objet

queاقباطم,commeكوخاديزينءاج; son antecedent

2° déterminant une partie spéciale de l'antécédent bien ,

appliquant le jugement3 commeهفصنفيغرلاتلكأ;°

porté, à l'une des idées comprises dans l'antécédent Show ,

ou a un objet qui rappelle une,هنسحديزينبجعاcomme

idée liée à celle de l'antécédent, comme dalgu dj ;

4 ° comme écartant l'idée énoncée pour y en substituer

une autre , ce qui peut avoir lieu de deux manières:

d'abord , sans nier ni rétracter le jugement énoncé
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relativementà la première idée,mais seulementdans l'in

tention d'accorder une plusgrande importance au même

jugement, relativement à l'idée énoncée en second lieu ,

et cela appartient à ce qu'on appelle ulusl; seconde

ment, dans l'intention de corriger une erreur bls, etde la

remplacer par une expression plusexacte , ce qui entraîne

la dénégation du jugement qu'on avoit d'abord énoncé .

nous avonsناسرفلاةاشملاانكردا:Exemple du premier cas

atteint ceux qui fuyoient à pied , les cavaliers, c'est-à-dire

.c
equi signifie ,bien plus ,meme les cavaliers,ناسرغلالب

j'ai rencontreابلعثادساتيقل:Exemple du second cas

un lion , un renard , c'est-à-dire, jeme trompe, je veux dire

un renard .

La construction du vers 563 étant embarrassée , je

vais transcrire l'analyse qu'en donne un commentateur .

قلعتمبارضاللوبسنأزعأىنعموعابمدقملوعفماذ

هيلاراشملالدبلاوهبحملعافوبحببوصنمادصقوزعاب

نألفجيولوألاىلععقاووهودوصقمینعمبادصقواذب

نودوهلوقودصقاذلدبلابحمنآیافذحىلعنوكي

ةلالدلفوذحمهيفلماعلاولاملاىلعبصنعضوميفدصت

دصقنودهنوكلاحعوبتملالدبلابحمنأوىأهيلعلوألا

وهريدقتلاوفاضمفذحىلعرمضمءادتبمربخطلغو

مكلاىلعدئاعريمضبللوعفموةفصبلسهبوطلغلدب

نودعوبتملالدبلابحمنأوهمالكريدقتومالكلا ريدقتومالكلانمموهفملا

عوبتملاوهولوالانعمكلهببلطلغلدبوهف
دصق
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Vers 570 et 571.

Les pronoms affixes de la première et de la seconde

personne yolumd ne peuvent servir d'antécédent à

un permutatif Jay , c'est-à-dire faire les fonctions de

que dans trois cas : 1 ° si le permutatif est
هنملدبملا,

s'il est de22;لكلانمضعبلالدبde l'espece nommée

l'espèce nommée JaiJay , à laquelle appartient

l'exemple donné par Ebn-Malec ; 3° s'il est de l'espèce

nomméeلكا
et que notre auteur a appelée,لكلالدب

ölbao , mais seulementà la condition que dans ce cas

le permutatif développe le contenu de son antécédent

comme dans les exemples suivans هنملدبمللا,:

مكريغصومكريبكمتبهذ,etانرخأوانلوالادبعانلنوكت.

Les grammairiens ne sont pas cependant d'accord sur

cette restriction .

Dans le vers 570 , üblol est le complément objectif

le sens est : le permu

tatif qui offre à l'esprit tout ce que comprend son antécédent.

duالج; verbeهبلوعفملاdirect

Vers 572 .

Par šogad braiani, renfermant la valeur de i interro

gatifنم,ام,فیک ,il faut entendre lesmots .etc,ام,فيكمك

employés pour interroger .

Vers. 575.

veutءادنلافورحنمیرعی. direیرعیLe mot

Vers 577.

Il faut entendre par liels les articles démonstra
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tifs, ou comme disent les grammairiens. arabes, les

nomsةراشإلاءامسا. demonstratifs

Ebn-Malec observe qu'il y a des grammairiens qui

n'admettent point, dans le cas dont il s'agit, la suppres

sion de la particule compellative mais il

rejette leur opinion , et il engage ses lecteurs à se ranger

ءادنلا
فرح;

duهلداعرصنافهعنمينمو. cote de leurs adversaires

Vers 578.

Il ne faut point entendre ici par spilt le singulier ;

notre auteur entend
par là un nom qui est hors de tout

rapport d'annexion cikao gos. La règle s'applique aussi

qu'auلجراي. singulier,لاجرايbien au pluriel ,comme

Vers 579.

La règle donnée dans ce vers peut paroître super

flue , puisque dans le cas dont il s'agit , le dhamma

n'existe que virtuellement ; mais elle trouve son appli

cation , lorsqu'on ajoute au nom de la chose appelée

sólill un appositif b .

L'auteur par les mots ssão e isso Site

veut dire qu'il faut appliquer à cesmots qui étoient in

déclinables de leur nature , avant de le devenir comme

compellatifs, les mêmesrègles qu’on applique à ceux qui

déclinables de leur nature , ne sont devenus indeclinables

qu'accidentellement, à cause qu'ils font la fonction de

compellatifs.

Vers 581.

Il faut entendre la seconde partie de ce vers comme

-
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C'est "a tort.ليملناوsi lauteur ett dit que ,
dans

plusieurs manuscrits , on a écrit sky, comme si ce

verbe n'étoit pas dans la dépendance de s .

Je crois convenable , pour mieux faire comprendre

la règle quedonne ici Ebn-Malec , de copier une partie

du commentaire d'Aschmouni. La voici:

نمطرشدقفاذابجاویامتحتممضلانأتيبلاىنعم

يزايوورعنبألجرايوحنيفامكةروكذملاطورشلا

یدانملاةيمعءافتنالضاغلاةيزايوورمنبأدضاغلا

ةثلاثلايفهبفصولاوةيناثلايفهبنبالالاصتاوىلوالايف

نباوةمامنببعكاموهلوقكنويفوكلااذهطرتشيملو

ةثالثلاهذهىلعورحتفبداوجللرعايكنمدوجأب یورا

ةفاضأمدعلانيخأنبادیزایوحنوتيبلاردصقدصي

تيبلازدارموهوملعىلانبا

Vers 584.

La règle qui résulte de ce vers , c'est qu'on ne doit

point faire usage de la particule compellative, quand

le nom employé comme compellatif est déterminé par

l'article. Il n'y a que deux exceptions à cette règle : la

première pour le nom de Dieu , et en ce cas on peut

prononcer pour
des noms

qui se composeroient
d'une proposition

complète , par

و

هللااي la seconde;هللاايou

exempleڈیز ,si un hommes'appeloit

Par da sts , il faut entendre un nom propre
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formé d'une proposition tout entière, à laquelle on

ne fait subir aucun changement.

Vers 585.

-Ler
deمهللا NI est censé remplacer la particule com .

pellative ; c'est ce qu'Ebn-Malec entend par ضيوعتلاب.

.lapoesieرعشلاsignifieضيرقلاOn sait que

Voici un exemple de la licence poétique dont parle

notre auteur :

ارشانابكنأامكاياارفناذللانامالغلاايف

« O vous deux, jeunes gens qui avez pris la fuite ,

« prenez garde à ne point attirer sur nous quelque

« malheur ! »

Vers 586 à 588.

Il s'agit ici des règles de syntaxe relatives à la concor

dance de cas , entre les diverses espèces d'appositifs exli

et leurs antécédens gyüo, quand les appositifs font avec

leurs antécédens la fonction de compellatifs.

Quoique dans le vers586 l'auteur dise d'une manière

générale xxl , commesi la première règle qu'il donne

s'appliquoit à toutes les sortes d'appositifs, il faut ce

pendant en excepter ceux qu'on nomme conjonctif

d'ordre amill ibs et permutatif Jay, comme la suite

le prouve évidemment. Quantà ces deux appositifs en

particulier, il faut suivre la même règle qu'on suivroit,

s'ils étoientindépendans de tout antécédent, c'est-à-dire

qu'il faut leur appliquer lesrègles posées précédemment

relativement aux compellatifs, dans les vers 578 et 580.

Toutefois il y a ceci à observer pour le conjonctif d'ordre
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قسنام, que s'il a l'article , on peut lui donner pour

voyelle finale un dhamma ou un fatha .

Il résulte de ce qui est dit dans le vers 587, que

l'appositif d'un compellatif devenu indéclinable et ter

miné par un dhamma, doit être mis nécessairement à

l'accusatif, s'il réunit certaines conditions; il faut, pour

cela , 1° qu'il ne soit point de la nature des appositifs ap

0

-qu'ilsoit en rapport d'an2 pelesقسنفطعetلدب;°

qu'il ne soit point affecte de Carticle3 neationناضم;°

quoique d'ailleurs il puisse etre determine,لانود par

le mot qui lui sert de complément. Ainsi l'on doit dire

maissiهجولا.نسللديزاب, l'on dit;معلابحاصديزاي

onنسحلاouنسلا. pourra prononcer

Vers 589 : et 590.

Je vais transcrire ici ce que je lis dans un commen

taire , et qu'il est plus facile de comprendre dans l'ori

ginal que dans une traduction . Le voici :

یدانمیاودحاومساكلجرلاويافلجرلااهيأايتلقاذا

لمعتسيالمهبمايأنالهبمزالمهلصصخمعبانلجرلاو

ضونةفاضالابصصختيءادنلالبقناكوصصخملانودب

تعنوهفاقنشمناكنافعباتلابصيصختلابءادنلايفاهنع

ایوحننایبفطعوهفادماجناكناولضافلااهيأاي

ةفاضالا
هتافامعاضيوعتهيبنتلاءاههتمزلومالغلااهيا

فصوتالوسفنلااهتيأايوحنءاهلابثناثنومهبدیراناو

اولاقوىلاعتهلوقهنموماللاوفلالاهيفامبالاءادنلايفيأ

ب
ا

وکن

10
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اذاهیاایوحنةراشالامسابوركذلاهيلعلزنيذلااهیاای

رعاشلالاقدبقا

هسفندجولاعابلااذهیاالا

ريداقملاهيدينمهت
مال

ر
تحت

« 0 toi qui laisses consumer ton ame par une vio

« lente passion pour un objet que les destinées ont

« éloigné de tes mains. »

Le commentateur ajoute encore, après avoir cité

ce vers du poëte Dhou'lromma:

ܐܵܥܣ

یوسبىافصووهلوقيةراشالاهيلاوكلذريغبیافصوتالو

ةعوفرمالانكتملةبرعمياةفصتناكىتموةري

ىلإدوتياباهعمءيامنأوةقيقحلايفيدانملايفاهنال

بصنجاجزلاوينزاملازاجاورماللاوفلالاهيفامءادن

ةمومضملاتايدانملانمهريغةفصىلعاسايقياةفص

ةدرفمةعوفرمالانوكتالهناالاىتأهفصفصوتنأزوجيو

یزنتلاوذدهابلااهياايزجارلالوتکةفاضموأتناك

589On,بوتعمouبوحمم,etمزلي lit dans le vers

qui fait fonction deةفصestpourهفصlemot:مزلتou

L'analyse donne..مزليetبوتعمJ'ai prefere lire.لاح

ou

alors pour inchoatif me , et la proposition tout entière

forme l'énonciatif : les

est pour ladie , c'est-à-dire venant après les

Le dernier mot du vers 590 , Syd , est pour s'est

عفرلابمزليةفصدعبيللابوبحم
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interdit. Il faut remarquer que l'auteur devoit dire ,

-c'estlamesure du vers qui la con;یذلااهیاواداهیاو

traintaوdevant:یذلااهیا. supprimer la conjonction

Vers 591.

leةراشاوذ, compellatif soit

c'est -a -dire qu'on emploie mn,مئاقلااذهاي

Il peut se faire que

comme

démonstratif avant le nom de la chose appelée ; alors ,

de deux choses l'une : ou le démonstratif est nécessaire

pour que la désignation de l'objet appelé soit complète ;

ou elle seroit complète quandmêmeon supprimeroit le

démonstratif; dans le premier cas, le nom quidésigne la

.
.

personneةفصduیدانم appelée est considere comme

w

lequel est le démonstratif, et il fautappliquer à ce nom

lesmêmes règles qu'on a posées dans le vers589, relati

vement au nom qui sert de äivo à s ' ; dans le second

cas, on ne tient aucun compte du démonstratif, et le

nom de la personne appeléę se conforme aux règles

générales.

Vers 592.

Dans le cas tout particulier dont il s'agit , et où le

mêmenom est répété par formede pleonasme, on met

le second compellatif Cew à l'accusatif, conformément

à la règle générale, parce qu'il est chao (vers 580 ):

quant au premier doow , si on le met au nominatif, ou

plutôt si l'on en fait un mot indeclinable en lui donnant

pour voyelle finale un dhamma mallista . Esimo, c'est

parce qu'il est suis gyveo (vers 578 ); si on le met à

10 .
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l'accusatif, c'est qu'on suppose qu'il régit le complément

d'annexion ( gul, dont on a fait ellipse .

C'est la mesure du vers qui a forcé l'auteur à dire

ulo et , au lieu de Wet šus.Prononcez

commeسولدعسetدوافا. si Tonedt ecrit

Vers. 594 .

Les mots xío y , c'est-à-dire vio y , ne sont là que

pour la mesure du vers et pour la rime.

Vers 596 à 598 .

De même qu'on dit ts pour le masculin au lieu de

wls , en employant cemot comme compellatif, on dit

aussi au féminin äls
pour

äit : cette contraction n'est

pointميخرت. consideree commeun

su

w

Les mots consacrés uniquement à appeler , tels que

whood , whoy , wholló , sontdes formes spéciales unique

ment fondées sur l'usage coslow ; elles ne doivent point

être considérées commedestypesautorisés par l'analogie,

Gulus , et sur lesquels on puisse å volonté former des

mots semblables. Ces mots qui sont restreints à la fonc

tion de compellatifs, se prennent d'ordinaire en mau

vaise part.

Vers 600 et 601.

ادیزای,

Ce que veut dire l'auteur, c'est que si l'on appelle

quelqu'un au secours , Zeïd , par exemple , on peut dire

On peut dire de même,

pour exprimer l'admiration ,dubouráv ; b .

au

lieuيرلاي de
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les deux 'lam doivent,ميركللايوديزلاي,Sil'on dit

être prononcés par un fathà ; mais si l'on ne répète

pas ! , le second lam prend pour voyelle un kesra .

Lemot culs signifie qu’on a l'alternative ou d'em

ployer la particule Ś, ou de terminer le nom de la

personne qu'on appelle par un élif, mais qu'on ne doit

pas faire usage en mêmetemps de cesdeux moyens.

601Dans,فلاتبقاع le premier hemistiche du vers..

-sousentenاهet le pronom aflixe,فلأاهتبقاعest .pour

du se rapporte à pl . Quelques commentateurs pré

fèrent supposer que
est pour"فلأ

et que notre,اغلأ

auteur a suivi ici le dialecte des Bénou-Rébia , qui, en

-Onobtien.جرpourلجرdisent,فقوcas de pause

auرمل. lieu deمالdroit le mémesens ,si on lisoit

est;مسا linchoatifهلثم,Dans le second hemistiche

au

avec son adjectifvögi, est l'énonciatif, et cui est

une proposition qualificative ä_in dewon . C'est ainsi

qu’un commentateur analyse ce second hémistiche, et

c'est -a -dire un nom,فولامremplace iciفلا,dapres cela

exprimant une idée d'admiration qui est jointe à ce nom .

-estasهنمبجنتملاLe nom employe avec admiration

similéیدانم. au compellatif

قرفريغنمثاغتسملاةلماعملماعيفهنمبتتملايداني

ینعمىلعماللاحتفبءاملايوبعلتاب مهضعب

كناوأاذهفرضخأبنای

لوقكلذنمو
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Vers 602 et 603.

-c'est,بودنمle

H est dans la nature des choses
que

à-dire l'objet dont on déplore la mort, la perte ou l'ab

sence , soit déterminé, ce qui justifie l'exclusion expri

mée danslevers 602 ;mais, par la mêmeraison , si en

faisant usage d'un conjonctif indéterminé comme cao

ou lo , on lui associę des idées qui le déterminent et le

spécifient d'une manière précise, on peut
alors en faire

un ugelio . C'est ce qui arrive dans l'exemple suivant :.

parce qu'il est connu detout le monde,امزمزرئبرفحنمأو

que,رهتشا
c'est Abd-almotalleb , fils de Haschem , qui

a creusé le puits de Zemzem .

Vers 604.

Si la dernière lettre du mot, lettre qui devroit être

suivie de l'élif caractéristique du guio ( c'est ce que si

gnifie loglio),est elle-mêmeunelif ,on retranche celui-ci.

Vers 605 .

L'élif de äsdj exige la suppression du tenwin qui

devroit se trouver à la fin du mot auquel il s'attache,

soit que ce motsoit le dernier d'une proposition conjonc

commeامزمزرئبرفحنماو, dans l'exemple,ةلاصthe

ou toute autre chose, commedans ceux-ci : tábäsly ,

.etc,اشطبأتأو

Vers 606 .

Par le mot MC il faut entendre la voyelle. Ce que

l'auteur dit ici, c'est que, sien supprimant le dhamma
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ou le kesra, qui termine le vydis, et y substituant un

etoit altere auبودنمle,ةبكنfatha suivi de l'elif de

point de devenir méconnoissabłe , il faudroit alors

conserver le dhamma ou le kesra , et substituer à l'élif de

äxl la lettre analogueà la voyelle , c'est-à-dire un , si

la voyelle étoit un dhamma, et uns si elle étoit un kesra .

Vers 608 .

l'enonciatifلباق

Ce vers où il y a inversion de l'inchoatif ins et de

signifie que quand on dit avec l'affixe

de la première personne sols bo en appelant, on dit

dans le cas de complainte bahsly , en conseryant le

.enle supprimant,ادبعاوou,ی

Vers 611.

c'estءاهفذحدعب -a -dire,دعبهرفوPar ces mots

mwil, Ehn-Malec pose pour règle, qu'après avoir

supprimé le ä comme dans les pour ävles , il faut

conserver tout le reste du nom dans son intégrité , et

n'étendre le moià aucune autre lettre.

Vers 612.

Le mais jo n'est permis dans les nomsqui ne se ter

minent point par le ö caractéristique du féminin , qu'à

quatre conditions : 1° qu'ils se composent de quatre

lettres au moins; 2° qu'ils soient nomspropres ; 3° qu'ils

ne renferment point un rapport d'annexion , comme

comarca des ; 4 ° qu'ils forment pas une proposition ,

comme

ne

قرف,

.ܝܗ
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61Versای. 615 et

Siميخرت, avant la derniere lettre supprimée par le

il y a unelettre foible , quiescente après la voyelle analo

gue, on peut aussi supprimer cette lettre, pourvu que,

après cette suppression, il reste pourle moinstrois lettres

au,ورماي,صنماي,سایایdu nom .Ainsi on peut dire

ou leوMais sile.نيسايايetناورماي,روصنمابlieu de

sontنوعرفetقینرغ, precedes d'un fatha ,comme dans

ce que;ميخرتlettre foible dansle

quelques grammairiens défendent de comprendre la

d'autres permettent.

Prononcez , au vers.613, wé ma a lá khiri .

Vers_615.

Amrou dont parle ici Ebn-Malec, est le célèbre gram

mairien connu sous le nom de duymu Sibawach , et qui

s'appeloit Amrou, fils d'Othman, fils de Konbor.

Je vais copier ici ce que dit un commentateur, et

qui jette beaucoup de jour sur ces deux vers :

نارثكالاوهواهدحانابهجمیدانملامخرتيفبرعلا

لبقهيلعناكاممءيشنعيقبامریغیالف.فوذحملايوني

ماتمساهناكىقبامریصیففوذحملايونيالنأيناثلاوىذلا

هريغومضلاىلعءانبلانمىطعيوةغيصلاكلتىلععوضوم

بهذملاىلعلاقيفءيشهنمنكيملولهقحتسيام

ايودعجابوراحايرمقورفعجوراحوحنيفلوألا

طمقايوهلعجايوراحابيناثلابهذملاىلعوطمت
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هلاح

نعيقبامريغتالفرمثابدومثيفلوالاىلعلوقتف

اثاييناثلاىلعو

Vers 616 à 618 .

ور.

Des deux formes autorisées ici, la première est la

plus usitée. La raison pour laquelle , si on adopte le

second système, on dit cum au lieu de squel , c'est parce

qu'il n'y a pointdemot arabede la forme gues , et que

quand l'analogie sembleroit exiger une forme sem

blable , commeseroit ess.pour le pluriel'de , de la

forme del, on change le ; en is , et le dhamma en

kesra, et l'on dit avec le tenwin, jsi, et sanstenwin, sst.

Voyez maGrammaire arabe, 26 éd. t. I, p. 106 et 107.

STE

ورنه

Vers 619.

Laraison pour laquelle il faut suivre le premier sys

tème dans änlimo, c'est qu'ici le ö indique effective

ment le féminin , et qu'on ne pourroit point reconnoître

legenre,si l'on disoit palmo . Il n'en est pas de même

dans námé, où le ö supprimé n'apporte aucune alté

ration dans le sens, et qu'on reconnoîtra toujours pour

un nom d'homme, soit qu'on dise płóli ouplé!..

Vers 621 et 622 .

L'exemple donné par Ebn-Malec doit être constitué

ainsi: cuilt joogl, c'est-à-dire, espérez en moi,

qui suis l'homme ( par excellence ).
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a lieu,صاصتخاLa locution designée sous le nom de

ordinairement après les pronoms de la première per

sonne, et rarement après ceux de la seconde.

Quand dans le policäsil.on emploie wil ou quis, le

devientمضلاىلعينبم indeclinable avec le dhammaصوضخم

hors de là , il doit être mis à l'accusatif 1.

Voici ce que dit à ce sujet un habile commentateur :

رهاظلاىضتقمفالخىلعجرخيفمالكلايفعشوياماريثك

عضومربخلويزبنسحاوحنربخلاعضومبلطلالامعتسا

نصبرتيتاقلطملاونهدالوأنعضريتادلاولاووحنبلطلا

مهلوقكءادنلاظفلبلمعتسيربخهنالصاصتخالاكلذ

موقلااهيااذكلعفننحنوةباصعلااهتياانلرفغامهللا

مالكلانمعونلااذهبداريلجرلااهيااذكلعفااناو

نيبنمنيصصختمانلرفغامهللاىنعمىلعصاصتخالا

اناوماوقالانيبنمنيصوصخماذكلعفننحنوبئاصعلا

بوصنمةقيقحلايفوهولاجرلانيبنماصوصخماذكلعفا

صتخملاعقيوبارعألكبديقمريغرامضالامزالهتخأب

یرتأبرعلانحنوحنماللاوفلألابافرعمواهتيأواهیاظفلب

ءايبنالارشاعمنحنوحنامهبفرعملاىلإاهاضموفيضلثسانلا

ثروتال

Aschmoumi:ظفلبالامضلاىلعاينبمصتخملاعقيال dit

نذللبجاولعفهبصانوبوصنفاهريغامأواهتياوراهیا

.Cetteobservation est importante،ضخأهريدقت

1 Corrigez, d'apres cela , ce que j'ai dit dans ma Grammaire arabe ,

2 dit, tom II , pag. 365,
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Vers 624 et 625 .

Parls ,qui est ici le complémentdirect & Syeits du verbe

ilهراتتسابجيلعنرامضاببصنلا faut entendre,بسنا

lesكايتا, mots

l'accusatif régi par un verbenécessairement sous-entendu .

L'auteur veut dire
que

le
JW ,etc.quand

ils ne sontpoint suivis d'un autre mot qui leur soit joint

par une conjonction , comme dans l'exemple will us,

sontmis à l'accusatif, en vertu d'un verbe antécédent,

quicependant ne doit jamais être énoncé. La règle don
w

neeici,رشلانمكايا, s'appliqueroit aux exemples suivans

دسالا

Jocopisli, etc.

Mais si, au lieu de LT, on emploie un autre mot ,

pour exprimer ,'soit la personne à qui l'on adresse la pa

role sables, soit la chose dont on l'invite à se garantù

sio jodi, on peut,à son choix, énoncer le verbe qui sert

d'antécnt, ou ne pas l'énoncer. Ainsi l'on peut dire

stúl, , ou simplement, túl, détourne ta têté; et de

même, ást ist ; ou simplement, prends

garde au lion .

Cette faculté d'énoncer le verbe cesse cependant

wibel xo, par exemple, si l'on' dit :

écarte ta tête, et ( prends garde d.) ce mur; et aussi ,

commedans l'exemple donnépar Ebn-Malec ,

et dans celui-ci, áwsí sám (gare )du lion , dù lion.

On peut observer que ces ellipses sont une suite

naturelle de l'empressement qu'on met à avertir quel

qu'un de s'éloigner d'un danger imminent.

طئالوكسأر

راركتلاعم
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commeكايا. on dit,هاياetیایا

e que

Vers 626.

L'auteur taxe ici d'erreur les grammairiens qui per

mettent, dans le cas dont il s'agit, de faire
usage

de

Vers 627.

Voici la définition de ce qu'on entend par sTysl:

Vers 631.

Quand lesmotság) et x , régissent l'accusatif, ils

ont la valeur du verbe; mais lorsqu'ils régissent le gé

nitif , ils sont considérés comme noms d'action .

Vers_632 .

tent, mais ils doivent toujours précéder les régimes sur

lesquels ils exercent leur influence verbale .

Vers 634 et 635 .

Voici ce qu'on entendpar

رعاشلالوتكدمرماموزلببطاخلارماءارغالا

جالسريغبءاجيهلاىلإعاسكهلاخأالنمنأكاخأكاخأ

كاخامزلايأ

exercent a memeلاعفألاءامساLes noms des verbes

laتاوصا: denomination de

اهبءافتكالايفلاعفألاءامسأتہبشاظاغلاتاوصألاءامسأ

تاوصألاضعبةياكحىلعوألقعيالامباطخىلعةلاد

لامم

ءاموبارغللقافكيناثلاوءاعدلاامورجزلاامالوالاف

ىلافيسلاعقولبقوةراجحلا عقولقطوةيبظلا



SUR L'ALFIYYA . 157

Vers 637.

Il faut d'abord observer , pour l'intelligence de ce

vers, 1° que T, pour Lust, est un terme circonstanciel

motعراضملا, qui veut dire laoriste,لعفيdeلاخdetat

que2اطرش veutرمألا;° dire limperatifلعفأcomme

-c'est-a -dire ,une prope,امايلاتاطرشest pourايلاتامإ

sition conditionnelle venant après la particule Lõ ,à l'exclu

sion des autres particules de la mêmecatégorie: 3º que

l'aoriste , pour recevoir la forme corroborative , doit

exprimer une volonté, un désir, bulb 13 , par exemple , un

ordre, un vau, une interrogation.

Vers 638 .

On peut encore faire usage de l'aoriste corroboratif

-quinonاتبثمdansles propositions affirmatives,دكؤم

cent une chose future hüüme, et sont placées sous l'in

fluenceمسقيف, d'un serment

Outre les circonstances précédemment exposées qui

autorisent généralement l'emploi de l'aoriste énergique,

cet aoriste est encore quelquefois , mais rarement , em

ployé dans d'autres cas que notre auteur indique. Par

hode il fautentendre ödub to , commedans cet exem

ple : elsseus to doso. La raison pour-la

quelle cela est permis, c'est que cette particule elle-même

ajoute à l'affirmation une certaine énergie, analogue à

celle qui résultéroitde l'emploid'une formule de serment.

Vers 640.

Le pronom seلعفلا; rapporte a,هلشاdans mais
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1

il y a ellipse de l'antécédent d'un rapport d'annexion ,

carلعفلارخآلكشأ. le sens est evidemment,فاضملا

Par graisse, il faut entendre le pronom renfermé

dans le verbe, et consistant en une lettre quiescente

L'auteur , en disant.یلعفتetالعفياولعفتcomme dans

cmils 1 , veut dire , par la voyelle analogue à cette lettre

quiescente.

Vers 641 à 644 .

La construction du vers 642 est un peu embarrassée .

Lepronom affixe dans les se rapporte à Lilli, et dans

qui

a pour antécédent le pronom o de xio. La construc

quantاعفار,c'estunلاح a;لعفلاil se rapporte a,هنم

tion:لعفلارخآيفيذلافلالالعجا naturelle auroit été

هنا ريمضلاريغاعفارلعفلاناكاذاءاي
بو

Pour bien comprendre ces derniers mots, il faut se

rappeler , 1° que, dans le système des grammairiens

arabes , le verbe régit son agent, ils au nominatif ,

en sorte que l'agent est Egidio, regi au nominatif par,le

verbe ; 2° que les pronoms renfermés dans les per

sonnes du verbe font la fonction d'agent, et que par

conséquent ils sont Egigue, et le verbe est par rapport à

eux gly . L'auteur veut donc dire : quand le pronom ren

fermé dans le verbe, et régi par lui au nominatif en qualité

d'agent, n'a point le , (du pluriel, comme dans ugleix),

ou le s (de la secondepersonne du singulier féminin , comme

dansceis ). En vertu de la règle donnée ici,

devient à l'aoriste énergique, Chem

Si le pronom régi au nominatif par le verbe est le

Gew



SUR L'ALFİYYA: 159

9 , B , نيعستو
commedans

Ulgach ,
ou le comme dans

il faut supprime
r tout-à -fait l'élif, c'est-à-dire la der

nière radicale, et donner pour voyelle au , un dhamma,

comme kesra , comme .

Dans le vers 643, smo veut dire

unیet au,نوعسي

عبت

Vers 645 à 649.

Il s'agit ici de deux cas différens : 1° il arrive quel

quefois que
le u caractéristique du mode énergique léger

äitusmüll wei, disparoît tout à fait, parce qu'il

seroit suivi d'une lettre djezméé, et qu'on ne pourroit

le prononcer qu'en lui donnant une voyelle acciden

telle , ce qui est directement opposé à sa nature . Comme

donc on ne peut pas y et V

solul , on dit , en retranchant le

direلجرلا نونف نيمري

نenergique,وزغيال

et ce qui fait connottre ici que;يمارلاىريالetلجرلا

l'aoriste est réellement énergique, c'est que J étant pris

dans le sens prohibitif, si l'on ne faisoit pas usage du

mode énergique, il faudroit employer le mode condition

nel,مزجلا etلجرلازغيالetيمارلا dire
y .

مرب

2 ° En cas de
pause , si le w énergique légèr est pré

cédé d'un fatha , on supprime leu et on lui substitue

un elif quiescent; s'il est précédé d'un dhamma ou d'un

kesra , on retranche le w et on rétablit le , ou les qui

avoit été supprimé. Ainsi, au lieu de cores, on écrit

;

on ecrit,نيلوقتالetىلعفتالet au lieu de,افق

اولعفتالetىلوقتال.

Hourses
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Vers.650 .

ینبم;

Notre auteur.فرصنمریغou qu'ils sy refusent,فرص

Les noms diffèrent des particales , ce , ou ils leur

ressemblent, suivant qu'ils sont sajets à des cas ou in

flexions grammaticales , peo , ou qu'ils n'y sont pas

sujets, et sont par conséquent indéclinables, ils

different des verbes , des , ou ils leur ressemblent, sui

vant qu'ils sont comisio, c'est-à -dire qu'ils admettent

le

définit le G en disant que c'est l'addition du

tenwin , addition qui fait connoître que le nom est,de

la catégorie nommée sul pul . Pour me faire com

prendre, j'appellerai déclinaison parfaite ce que lesgram

mairiens nomment iso, et je traduirai queiopul

par nom soumis à la déclinaison parfaite , et jus nous

Ljusio par nom qui n'admet point la déclinaison parfaite.

Vers 652.

ilنأ faut entendre les deus lettres,نالعفادازPar

ajoutées aux radicales. Le mot dew , avec ce qui le suit,

fait fonction de qualificatifävo, du mot cio ,

Vers 653.

pour restreindre la regleیلصاغبصوL'auteur dit

aux mots dela forme We ., qui sont adjectifs qualifica

tifs de leur nature , et ne sont pas des noms tels que

lièvre , qu'on emploie quelquefois métaphoriquement

comme qualificatifs.
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65Versيف656.

L'auteur veut dire que quand un nom de la forme

Meil est employé accidentellement comme adjectif, on

n'a point égard à cette circonstance , et il reste soumis à

la déclinaison parfaite Gucio ; et que , réciproquement,

quand un adjectifde la même forme est employé acci

dentellement comme nom , il continue , malgré cette

circonstance , à ne point admettre la déclinaison parfaite

qui de leurلعفاIlya des mots de la forme.فرصنمریغ

دجا,

cesفرصنم: noms sont generalement;یفاetليحأ

nature sont de la catégorie des noms, tels que

toutefois , il y a des Arabes quiles comprennent, à cause

de leur forme, dans la catégorie des noms cjusiojus .

Vers_657.

Lemot Jus est expliqué ainsi par un commentateur:

نيعضوم

يفكلدوفصولاولدعلاعامتجافرصلانمعنميامم

لباقملارأيناثلاوددعلايفلودعملااهدحأ

ىنعملارييغتنودبظفللا رییغتلدعلابدارملاونيرخآلا

تناكناواهنالراعموبارشوبوروحنفرصكلذلو

تلقتنااهنالةلودعمريغيهفلعافنمةلوحمتافص

ریثكتلاوةغلابملاىنعمىلإليوعتلاب

Vers 658.

-estin,ثالثوىنثمنزاوانمc'est -a -dire,نزوLemot

.estenonciatif,امنثمc'est -a -dire,امكchoatif ;:et

ردو

ll
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Vers 660 .

Ebn -Malec auroit pu dire gt; qui auroit été in

choatif. S'il a dit is , c'est comme complément direct

d'un verbe sous-entendu fait Syeto, dont le sens est

expliqué par le verbe joiqui vient ensuite oploymui .

Vers 661

L'auteur veut dire que le mot dog yw , quoique du

nombre singulier , est toujours réputé Cusio jus , à

cause qu'il ressemble aux pluriels de la forme dislio.

Quelques grammairiens sont d'un avis contraire, et re

commeلاورسouةلاورس, le pluriel deليوارسgardent

et je pense qu'ils ont raison .

Vers 662.

Ce vers nous enseigne que si quelquesnomsde la ca

tégorie de ceux dont il vient d'être parlé, sont employés

commeفرصنمريغ. noms propres ,ils demeurent

Vers 665 .

La règle donnée ici s'étend même aux noms qui ont

la terminaison féminine ö , quoiqu'ils désignent des

hommes etnon des femmes, comme etنط

ةكردم.

on entend les noms,يراعلاqui est pour,راعلاPar

féminins qui n'ont point la terminaison 8. L'auteur n'a

pas jugé à propos d'entrer dans le détail des conditions

imposées à l'application de cette règle ; il s'est borné

à les indiquer par
les

exemples qu'il a choisis.

Vers 666 .

Lesmots ilmor foul sont un Jls dont l'antécédent est

c'est,ةأرمامساوهو commesi lauteur eat dit:ديز
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Vers 667.

Ebn-Malec ayant parlé ,dans le vers précédent, des

noms propres trilitères d'origine arabe, qui, appliqués

primitivement à des mâles , ont été ensuite , par une

sorte d'extension abusive, transportés à des femmes ,

parle dans celui-ci des nomspropres trilitères , n'ayant

point la finale caractéristique du genre féminin , et étant

d'origine arabe, qui n'ont point commencé par être donnés

à des êtres du sexe masculin : c'est ce que signifient les

motsةمجعوقبساریکذترداعلا.

w

عضولا

Vers 668 .

Pour que la règle exprimée par ce vers ait son ap

plication ,ilne suffit pas que le nom propre soit étran

ger par son origine première , $ ; il faut encore

que , dans la langue à laquelle il appartient, il soit pri

mitivement nom propre cinject Gas, et non appel

latif , et qu'il ait plus de trois lettres. Voyez à ce sujet

mon Anthologie grammat. arabe, pag . 229. et 238.

Vers 669.

Au nombredes noms proprescreiomis , on compte

ceux dont la forme est de sa nature consacrée aux seuls

verbes,comme ujóvenant de la forme les , laquelle est

propre au verbe trilitèrepassif, et aussiceuxdontla forme

est fréquente dans les verbeset rare dans les noms. Ainsi

unnom proprede la forme Les seroit guaio jus, par

ce que cette forme, quoiqu'elle se rencontre quelquefois

dans les nomscomme enol, y est rare, tandis qu'elle

est commune dans les verbes.

5

11 .
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(

offrant uneبلاغوالعفلاصخينزووذLes mots

construction peu usitée ,usitée , il est bon de transcrire l'ana

lyse qu'en donne un commentateur :

عضوم

يفلعفلابصخيونزووذمعهريدقتفوذحمللتعننزووذ

نموهوضخيىلعفطعلابضوفخمبلاغونزولةغبصلا

رخالاىنعمباهدحانوكللعفلاىلعمسالافطعباب

يفبلاغوالعفلابصاخنزووذريدقتلاو

Vers_670.

Il s'agit des noms propres ayant l'une des formes

یتع,یلعفouيلع, commeىقل,ىمل,يفرع, sont,
ou

etc.

Vers 671.

auteur entend les mots de laديكوتلالعفPar

forme qui sont employés comme corroboratifs

wo de l'idée de totalité,tels quesont ez , etc.

y a dans ces mots Jas deviation de la forme na

turelle , car ils sont considérés comme les pluriels de

Il

;.etc,عجأ,عتكأetc. ,feminins de,ءانب,ءاعنک

et ainsi des autres .Par,تاواعtient donc lieu deع

Las Ves il faut entendre lesnomspropres de la forme

-etc.Suivant les gram,رمع,رفزtels que sont,ل

mairiens, cette forme n'est qu'une altération de l'ad

il ya doncencare ici ce qu'on:لعافjectif verbal

appelleلدع. deviation
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Vers 672.

Par une anomalie tout-à-fait spéciale, le mots

matin , devient Ljusio juts quand on l'emploie dans un

c'estنييعتلا), ce que signife)فرعمsens determine

comme,رحتةعمجلا lorsqu'on dit
słoce mot ren

fermé alors une déviation Jas de sa forme naturelle ,

parce qu'on retranche l'article déterminatif.

Vers 673 et 674.

Lesلاعت, noms propres de femmes de la forme

comme vilis ,plás, etc. , sont généralement consi

dérés commeindéclinables;mais les Arabes de Témim

lesفرصنمریغ. declinent et les rangent parmi lesnoms

Les noms qui, à raison de leur qualité de noms

propres , et par conséquent déterminés,äiguero , sont

si on les emploie,فرصنمredeviennent,فرصنمريغ

comme noms indéterminés. Ainsi l'on dira jobb is,

Mogul os, mas is , et ainsi des autres. Cela'ne s'ap

plique point aux noms qui, indépendamment de toute

idée de détermination isje , 'appartiennent à la caté

gorieفرصنمریغ des

Vers 676 .

L'auteur indique ici deux causes qui permettent de

s'écarter des règles ordinaires , et de faire passer les

noms qui n'admettent que la déclinaison imparfaite",

dans la categorie de ceux qui admettent la,فرصنمریغ

déclinaison parfaite Gaeir , et vice versa . Ces causes sont
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également permis en cas de nécessité ; mais un grand

nombre de grammairiens ne permettent pas de rendre,

en ce cas , Ciudais jus , les nomsqui de leur nature sont

-SuivantEbn.بسانتلاet Pharmonieةرورضلاla necessite

cependant les poetes arabes ont souvent pris:فرصنم

cette liberté. Quant à la seconde cause qui autorise la

licence dont il s'agit , l'harmonie, elle ne s'applique, je

crois, qu'aux nomsde la catégorie desGucio gas, qu'on

décline comme s'ils étoientde leur nature Gusivo. Par

harmonie Gawlij , ce qui est fort différent de culo analo

gie , il faut entendre l'assimilation qu'on fait du nom qui

de sa nature ne doit pas recevoir le tenwin , à des noms

qui admettent le tenwin , parce que le premier se trouve

joint avec des nomsde cette dernièrecatégorie. C'est ainsi

que dans l’Alcoran on lit (sur . 71, v . 22, éd . de Hinckel

mann), by et byen, suivant quelques lecteurs , au

lieu de csguis et Gues, pour mettre ces deux noms

d'idoles en harmonie avec 15 , Lelg et law, autres

noms d'idoles. C'est encore ainsi que dans le même livre

auريراوق. lieu de,اريراوقsur .76 ,v .15 )on lit)

En terminant ce chapitre, je dois observer que
le

sujet qui y est traité , est un de ceux où les grammai

riens ont montré le plus de subtilité , pour ramener à

des principes généraux bien des choses qui ne sont

fondées , dans la réalité , que sur l'usage ; cette matière

présente d'ailleurs plusieurs cas sujets à des diversités

d'opinions.
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Vers 678.

Après les verbes qui signifient savoir, ul ne régit

auبصنلا. mode subjonctifعراضملاpoint1aoriste

Vers 679 et 680.

Lorsque laoriste quisuit la particule ul. précédéedu

verbe bo ou d'un'verbe de la même catégorie , est au

mode indicatif ezimo, on suppose, pour rendre raison

de cela , que il n'est autre chose qu'une contraction ,

ou, commes'expriment les grammairiens, un allegement

invisa de 31. Ebn-Malec a soin de faire observer cepen

dantqu'il y a des Arabes qui, dansce cas, n'accordent à la

particule l'aucune influence sur l'aoriste , lequel reste

au mode indicatif : ils assimilent alors la particule ul,

quoique précédée d'un verbe de la catégorie de pls

employeeةيردصم, commeامa la particule,نظet

c'est-à-dire comme faisant , avec le verbe qui la suit, la

fonction de nom d'action daw . C'est en effetäsjdhelilo

que notre auteur entend par lpüs I la sæur de ul. Voici

un exemple de ce que
dit ici Ebn -Malec :

ةمركبنجىلإتفدافماذا

اهقورعتامملايفيماظعيورت

ہقاففالغلايفيننفدتالو

اهقوذأالنأماماذافاخا

« Quand je seraimort, enterre -moi près d'un cep de

vigne, afin que ses racines arrosent mes ossemens
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« dans l'état même de la mort. Garde-toi de m'enterrer

« dans le désert , car je crains qu'après ma mort je ne

« goûte plusdu jus de la vigne. »

Dans le dernier vers , il faudroit , conformément à

l'usage,اهقوذأالنأ. commun

: ll en est de même dans ce passage de l'Alcoran ,

oi quelqueslecteursprononcent,ةعاضرلامتينأدارأنمل

auمتي. lieu deمتي

Vers 681 et 682:

Ces deux vers expriment les conditions exigées pour

ish
que ou uši, cela étant, régisse l'aoriste au mode

subjonctif. Il faut, 1° que le verbe exprime une chose

future ; 2 ° que la phrase commence par lsf ; 3° qu'il

n'y ait rien entre loi et le verbe, à moins que ce ne

soit une formule de serment, comme avi, . Si avant

a une particule conjonctive, l'aoriste peut être

y

ilاذا

ouبصنلا.. au subjonctifعفرلاmis au mode indicatif

Vers 683 et684.

il etete plus exact de,رجمالوالنيبAu lieu de

car il s'agit ici des cas ou l'on,الورجرمالنیبdire

ouالنالdit ou vis. Hors le cas de négation , on peut

retrancher u après d; sans rien changer au mode du

verbe qui doit être le subjonctif. Quand la particule

þest prise dans le sens qu'on nomme su J., et

est précédée du verbe uk aụ prétérit; ou bien , ce qui

est la même chose , à l'aoriste,après de la conjonction
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ne doit jamais être exprimée. Ainsi, au lieu de direنأ

,Dieunetoit pas capable de les chatterمهبذعيلهللاناكام

رمہبدعب
on ne pourroit pas

dire
9. Voyez, sur le

sesspd, ma Grammaire arabe, 2° édit. t. II, p. 604

Vers 687

L'auteur veut dire que l'aoriste qui vient à la suite

doit etre mis,(ىتحولتc'est ce que signifie)ىتحde

au mode indicatif, s'il exprime une circonstance pré

sente ou qu'on puisse considérer comme présente , et au

subjonctif, s'il exprime un futur .

Vers 688.

Pour que la particule 6 (ou plutôt la particule ul

qui ne doit jamais étre expriméepis Ljüny,mais dont

on suppose la présence après ) exige le subjonctif,

trois conditions sont nécessaires ; il faut, 1° qu'elle

soitباوج, employee dans le sens indiqué par le mot

3 °

c'est-à -dire comme exprimant la conséquence de la

proposition avec laquelle, elle est en corrélation ;

2 ° que la proposition corrélative qui précède, soit né

gative si ou exprimant un "désir vilbi
que cette né

gation ou ce désir soient purs duas . Par la première

de ces conditions, on exclut le cas où la particule ☺

n'auroit qu'une simple valeur conjonctive ; par la se

conde, on exclut tous les cas non compris sous les

deux catégories désignées par les mots cü et alb ;

mais il est nécessaire d'observer que le mot un peu

vague vulb renferme les idées de commandement gol,

de prohibition copii de prière słuss, d'interrogation
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shprünl , d'excitation plus ou moins instante venes

et vous, et de souhait gumi ; par la troisième condi

tion , on exclut, 1° une négation qui est détruite ou

modifiée par ce qui la suit , comme dans cet exemple :

Lisä süs si Lili Lo ; 2° un commandement exprimé de

toute autre manière que par le mode impératif du

verbe : par exemple, un commandementexprimépar un

ou par,كديورouةصcomme,لعفلامسأnom de verbe

pourاگنوکسcomme,ردصمun nom d'action
تسا , ou

enfin
par l'un de ces mots indéclinables qui remplacent

l'impératif, comme ylive
pourلزننا,

pourكارتet كرتا.

Vers 689.

Tout ce qui a été dit de « dans le vers précédent,

s'applique à la particule , employée dans les mêmes

circonstances, et impliquant l'idée de simultanéité : c'est ce

que l'auteur exprime ainsi , عمموهفمدفتنأ.

Vers 690.

Il suffit , pour faire bien comprendre le sens de ce

vers,de donner un exemple de l'application de la règle

qu'il exprime.On en voit un dans ce vers: com cha Li

Luns ,såarrêtez-vous (mes deux compagnons); pleurons

au souvenir d'un ami.

Vers 691.

C'est ici une restriction à la règle donnée dans le

vers précédent; elle a pour objet la prohibition spill,

cas dans lequel le verbe de la seconde proposition cor

rélative, en l'absence de la particule , ne doit être
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mis au mode conditionnel pis , du moins suivant l'opi

nion la plus commune parmi les grammairiens, qu'au

tant qu'on peut substituer 'S.Os au prohibitif. Ainsi

l'on dira, pług duwdi cowo wus X n'approche pas du lion ,

tu seras sauvė, parce qu'on pourroit dire : si tu n'ap

proches pas, etc. Au contraire , on ne pourroit pas dire ,

1

كلايدسالا
etكتاپ il faudra dire,ندتال 2

.

n'approche pas du lion , ( autrement ) il te mangera , parce

qu’on ne pourroit pas dire : si tu n'approchés pas du

lion , il te mangera .

Vers 693 .

Les grammairienssont partagés sur la question dont

il s'agit dans ce vers. Ebn-Malec se décide pour
l'affir

mative, mais il en fait une observation spéciale , parce

que c'esť un point contesté.

Vers 694 .

Ici, commeon en a déjà vu des exemples, Ebn-Malec

a suivi le dialecte particulier des Bénou-Rébia , en di

sant ilsio à cause de la pause , au lieu de Líissio.

Par velló pul un nom pur, ou proprement dit, il faut

entendre toutnom autre qu'un adjectifverbal.

Quatre particules conjonctives peuvent être employées

dans la circonstance dont il s'agit; ce sonty, 6 , pois et gl.

Voiciun exemple du cas auquel se rapporte cette règle :

تقعأمثاكيلسيلتقوىلإ

تبلاتناعاملبرضيروثلاك

« L'action que je fais en tuant Soleïc, puis en de
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« mandant le prix de son sang, est semblable à l'aven

« ture du taureau qui reçoit des coups quand les vaches

« se refusent à son approcher. »

Vers 695 .

Les derniersmots de ce vers signifient que, à l'égard

des cas extraordinaires dontil s'agit, il faut admettre ce

qui est appuyé sur de bonnes autorités, dignes de con

fiance.Voici des exemples de ces exceptions : vari sís

.
.

de,اهرفيهرم meme;كذخاينالبقpourكدايلبق

.etc,اهرفحينابpour

Vers 696 .

Il est presque inutile d'avertir que s, dont il est

question ici ,
n'est

que la particule négative qui signifie

nondùm .

Vers 699 .

Le sujet ou agent de ' cumažö , est , pour parler à la

manière des grammairiens arabes , le pronom pluriel

féminin contenu dans le verbe, et qui se rapporte aux

instrumens de condition ou particules conditionnelles ,

il faut sous -entendre,مدقطرشAvant.طرشلاتاودأ

ou,امهنم,c.ad.نيلعفلانم. ,ce que je prefere,اهدحأ

Vers 702.

L'auteur a dit que les particules nommées pilyst

supposent toujours la présence de deux propositions

dontla première senommecondition b ,etla seconde ,

1 Ceci revient à notre proverbe : ce sont les battus qui payent l'amende
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retributionءازج ou réponse ylys .Maintenant il s'agit de

faire connoîtredans quels cas on doit placer la conjonc

tion • au commencement de la proposition qui fait

que ,

}

C'est , dit -il , toutes les fois».باوجfonction de

siباوج, l'on vouloit faire de la proposition qui sert de»

« une proposition , laquelle , placée dans la dépendance

ou d'un mot de la même catégorie ,
immediateنإ de»

«

.ellene se preteroit pas a cela,طرشfit fonction de»

Cette règle est exprimée d'une manière un peu obs

cure ; voici les divers cas compris dans cette définition ,

comme les donne un commentateur :.

عي
ماقناوحنةتبثمةيمسالاةلمحللاطرشهلعجالاملمشو

انورقموافرصتمريغالعفوأةيبلطةيلعفومئاقورمعفدیز

هلكاذهىلوأنإوأامبةيفنموأدقوافوسوأنيسلاب

طرشهلعجيعيال

Vers 704 .

•
•

On comprendra aisément par un exemple ce que

l'auteur veut dire ici. On lit dans l'Alcoran : Mias

que Dieu égarera, celui-là

n'aura personne qui le dirige , et nous le laisserons. Et

celuiهرتوهليداهالفهللا

ailleurs:هللاهبمكبساحياوفختوأمكسفنأيفاماودبتنأ

soit que vous manifestiezءاشينمبذعيوءاشينملرفغیف

ou que vous cachiez ce qui est dans vos âmes, Dieu vous en

fera rendre compte , et il pardonnera à qui il voudra ,

il châtiera qui il voudra. Dans ces exemples, les verbes

-peuventetre prononces inبذعيetرذن,رفغي
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differemmentعوفرم,oiبوضنم,ouمونج. comme

Vers 705 .

Ici il est question d'un verbe placé entre les deux

propositions qui font fonction debie et de lys , et

lié avec le verbe de la première proposition par l'une

des particules conjonctives ☺ et y ; exemple ينيتأتنأ

Enيثوتف ce cas -la ,on peut dire.كثدحاينثدحتف

en vertu deينعتف

en concordance avec en

wl sous-entendu .

Vers 706 .

Il faut se rappeler que, suivant la règle donnée au

vers 700 , des deux
des deux propositions corrélatives nommées,

l'une la condition by call, l'autre la rétribution oſ ou

la réponse wys , la condition doit toujours précéder

l'autre. Cet ordre cependant semble très-fréquemment

être interverti, par exemple, dans cette phrase:Sol

düjus ulje te frapperai, si tu le frappes. Dans ce cas, les

grammairiens arabes n'admettent point qu'il y ait inver

sion de l'ordre des propositions; ils aimentmieux
sup

poser qu'il y a ellipse de la retribution , et que cette el

lipse est permise , parce que le sens qu'elle exprimeroit

est suffisamment indiqué par le grandi qui a précédé la

condition . Voici les propres termes d'un commentateur :

نعكلذينغاىنعملايفباوجلاوهامطرشلاىلعمدقتاذا

تلعفنأاذكلعفاكلوقوحن كلوقوحنيفوهامكهركذ

L'ellipse de la rétribution ou réponse peutencore avoir

lieu , hors le cas précédent, quand d'ailleurs il y a dans

یلنیم
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Je discours quelque chose qui peut en tenir lieu , ainsi

que le fait observerle mêmecommentateur, en disant :

نمدبالفىنعملايفباوجلاوهامطرشلاىلعمدقتيملاذاو

يفامكهفذح
غوسي

ذئنيحهنافلیلدهيلعلداذاالاهركذ

ىغتبتنأتعطتسانافمهضارعأكيلعربكناوىلاعتهلوق

لعفأفهتقتةيأبمهيتأتفءامسلايفاهمسواضرالايفاقفت

Les deux derniers mots signifient, le complément de

la phrase est FAIS -LE.

L'ellipse de la condition est beaucoup plus rare.

Il estbon de faire observer que,quand elle a lieu , tantôt

on conserve la particule ou le mot qui indique la con

dition , comme üs, síó , etc. en supprimant le verbe

de la proposition conditionnellebill; tantôt on supprime

même la particule conditionnelle. J'ai donné des exem

ples du premier cas dansma Grammaire arabe , 2e édit.

tom . II , pag. 612. Il est à propos de donner ici un

exemple du second cas.

;

c'est Dieuقحلابىتولاوههللاف:On lit dans Alcoran

qui est le protecteur dans la vérité. Le sens, suivant les

commentateurs , est :

هاوسئوالقحلابىلولاوههللافقحلابايلواودارأنأ

« S'ils veulent un véritable protecteur , c'est Dieu qui

« est le véritable protecteur ; il n'y a point d'autre pro

« tecteur hors lui. )

Vers" 707a 709.

Comme j'ai exposé en détail la règle donnée ici et
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son application dansma Grammaire arabe , 2e édition ,

tom . II , pag. 612-614, je me borne à renvoyer le

lecteur à cet ouvrage , pour éviter les répétitions.

Vers 711.

Il n'est pas sans exemple , malgré ce qu'affirme sans

au lieu,قلطنادیزولrestriction Ebn -Malec ,qu'on dise

Pour justifier cette deviation de la..دیزقلطناولde

règle , on suppose qu'il y a entre J etdjun verbe

sous-entendu pouces et que ce verbe est expliqué justo

par le verbe exprimé qui vient ensuite .

Dansce vers, sestbref: on en a déjà vu des exemples.

71Versا.. 713 et

Comme je mesuis exprimé très-brièvementdansma

Grammaire, sur la particule lol et sur son usage , j'y

suppléerai ici en transcrivant quelques lignes d'un com

mentateur de l'Alfiyya.

لاتقلاتاف

فرحماقممئاقهنالءيشنمياممبلوؤمليصفتفرحامأ

هلباوجيفةلمجركذنمهدعبتبالوطرشلعفوطرش

هلوقكةرورضبالاءاغلاركذنماهيفدبالو

رودنيفوابكاوملاضارعيفاريسنكلومكيدللاتقال

لاجرلابامدعبامامعلصهلوقوحننميراخبلاجرخاموحن

هنمفذحاميفوأ هللاباتكيفتسيلاطورشنوطرتشي

تدوسأنيذلااماوىلاعتهلوقكهماقمهتياكحمقاولوقلا

امورمترفكامهللاقيفيأمترفكأمههوجو

لصالاوماقفديزامأوحنمزالهيفامأدعبءاغلاركذف

كلذ
یوس
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ريغعمامکباوجلاردصيفءافلالعجتفمئاقديزتاهنالاقينأ

ارارفاماعملصألااذهفلوخنكلوطرشلاتاودأنماما

نیباولضففهيلعفوطعمالبنوطعمةروصيفهنوكلهعبتنم

ولتلاقفوهلوقبةراشالاكلذىلاوباوجلانمءزجبءاغلاوامأ

ىلاعتهلوقكطرشلاةلجمبلضفايطرشباوجلاناكنافاهولت

ةنجوناحيروحورفنيبرقملانمناكنااماف
ريدقتلاميعن

حورهوازبنيبرقملانمىقوتملاناكنافءيشنمكيامهم

ناءأفىقتلافءافلاىلعطرشلامدتمثميعنةنجوناحيرو

ناورئاظننيفذحلرثكاىلعالوامهنمةيناثلاتفذحف

مئاقفديزامأوحنءادتبمبلصفیطرشریغاماباوجناك

لومعمواههبشوأيلعفلومعموادیرفمئاقاماوحنربخوا

لضفيالوهنعضرعأفارماماوبرضأفاديزاماوحنهبرسفم

لعفوطرشفرحرماقممئاقامأناللعفبءافلاواما

همايقبمعيملوطرشلالعفهنأمهوتللعفاهيلوولوطرش

امىلعهيبنتكلذناكءاغلاهدعبمسااهيلواذاوهماقم

اگباوجهدعبامعماهيلوامنوكنمدص

Ce texte est si clair qu'il seroit superflu de le tra

duire : je ferai observer seulement, 1° qu'au lieu de

il faut de toute necessite lire,ءافلاىلعطرشلامدقمث

afin quel'analyse soit conforme,طرشلاىلعءافلامدقمث

à l'exemple donné; 2 ° qu'il me paroît y avoir une faute

L'auteur veut.رئاظننيفدلرثكاىلعdans les mots

certainement dire que quand un même mot ou une

12
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même particule devant être répétée deux fois , on en

supprime une, c'est ordinairement la seconde. Peut

ou bien,هرئاظنيففذحلرثكاىلعالج,tre faut -il lire

włosili $, ce qui revient aumême.

Vers 715 et 716 .

Les deux particules yž et liv servent à deux usages

très-différens. En premier lieu , elles indiquent qu'une

chose n'arrive pas à cause de l'empêchement qu'y ap

porte l'existence d'une autre chose : c'est ce qu'Ebn

Malec exprime en disant que ces deux particules lient

usage
deux

par

ticules quileurest commun avec les particules sło , 3i,

et 95 , est tantôt d'exciter wanasul, tantôt de répriman

Le second.دوجوavecاهعانتما
de ces

ouميدنتلا. de faire concevoir du repentirخيبوتلاder.

le

Dans le premier usage de yod et log , ces particules

lientnécessairement deux propositions : la première est

une proposition nominale dont on n'exprime que

sujet ou inchoatif, l'attribut ou énonciatif restantsous

entendu ; la seconde est une proposition verbale indi

quant un temps passé , et dont le verbe est au prétérit

( ou à l'aoriste conditionnel pejzulEhall quand il est

précédé de l'adverbe négatif du passé pu ). Exemples :

eringo lit pus sa si ce n'étoit vous, nous aurions été

croyans ; liscial to allt ár, ve si ce n'étoit la miséricorde

de Dieu, nous n'aurions pas suivi la direction .

On fait quelquefois ellipse de la seconde proposition

quiالولباوج. s'appelle la réponse de SINON
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Quant à cesmêmes particules et aux autres que j'ai

indiquées, lorsqu'elles sont employées pour exciter, ré

primander, etc. , elles doivent être suivies d'un verbe au

prétérit.Quelques commentateurs disent que le prétérit,

en ce cas , prend la signification du futur. Je lis cela en

termes exprés dans un commentaire dont l'auteur dit

que, par le mot deill, Ebn-Malec entend l'aoriste et le

prétérit pris dans le sens du futur; parce que ces par

ticules déterminent le verbe au sens du futur.

وهوتيتاهوحنيضاملاوانيتأتهوحنعراضملالعفلالمش

لابقتسالللعغلاصلختاهناللابقتسالاىنعم

Mais cette opinion n'est pas exacte . Il suffit, pour

le prouver,de remarquer qu'un des usages de sia , etc.,

est de faire concevoir du repentir pudliwi, ce qui suppose

un faitpassé, Toutefois, on ne peutnier que cette forme

d'expression ne soit employée souvent dans le dessein

d'énoncer un ordre ou un væu .

Voyez , à cet égard , ce que j'ai dit dans ma Gram

maire arabe, 2e édit. t. I , p . 529 et suiv .

Quoique d'ordinaire, après so pris en ce sens, on

fasse usage d'un verbe au prétérit, on emploie quelque

fois , en poésie surtout, un verbe à l'aoriste ; quelque

fois aussi on sous-entend le verbe, quand d'ailleurs il

est suffisamment indiqué. On emploie même parfois

une proposition nominale , comme dansce vers:

اهيعشیتیلفتدهفىلا
ةعافشبتلسرايتيليتنو

« On m'a appris que Leïla a député quelqu'un vers

« moi, à l'effet d'intercéder pour elle : est-ce que Leïla

12 .
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t's

« n'est pas, pour elle-même, le meilleur intercesseur ? »

On
suppose, en ce cas, qu'il y a ellipse de ub ; que le

et
que

le

et,اهعينشىليلسفنناكالهpoete a voulu dire

c'estناك -a -dire le terbe,ةينأشلاناكest iciناکverbe

employė Lüll, et n'exerçant aucune influence sur la

proposition nominale qui le suit. Voyez , sur cet usage

du verbe uks ,maGrammaire arabe, 2 ° édit. tom . II ,

pag . 576 et 587.

Vers 717.

le nom depend,هبرضتاديزاله,Dans cet exemple

d'un verbe non énoncémeno , car cela équivaut à

;

dans,دته cet autre exemple:هبرضتاديزبرضتالته

enonce ,mais avecرخومرهاظle verbe est,برضتادیز

inversion .

Vers 718 à 721.

La transposition dont traite iciEbn -Malec, est une

forme d'expression qui s'emploie pour appliquer soit à

une personne, soit à une chose ,d'une manière spéciale, le

jugement énoncé bolesüs W , ou pour donner plus d'énergie

ou pour,مكلةيوقتلa renonciation de ce jagement

exciter dans l'auditeur le désir de savoir à qui ce même

jugement s'applique com ogw, ou enfin pour

répondre à une personne qui a cherché à sonder ou à pro

voquer le jugement de celui qui parleasiallibog

Les deux vers 719 et720 pouvant paroître obscurs ,

je vais transcrire l'analyse qu'en fait un commentateur :

Yükog suli usa urlisle äil, alguago al
ادتبمام

هف50
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ایو

هيفلعاموربخأويذلابكلذكوربخابقلعتمهنعولیت

رقتساوربخبقلعتمیذلانعوامنعربخربخولپتبیم

تتسملاريمضلانملاحءادتمويذلانملاحلاعضوميف

التيبلايفيناثلاولوالاىذلاورقتسابقلعتملبقورقتسايف

امہیظفلىلعمكحللقيلعتدارأامنأهنالةلصىلإناجاتحي

ظفللااذهبهنعربخأكلليقامريدقتلاو.یدوصومامهنال

ارقتسمهنوكلاحيفيذلاظفلنعربخوهيذلاينعأ

ةلوصوماضيايوادتبميناثلاتيبلايفاموءادتبملبق

ةلمجللقابیوهبربخملامسالاوىذلاىوسامىلعةعقاو

لعفبةلوعفمامنوكتنأزوجيوهطوسفربخلواهاوساهتلصو

يفءاهلانملاحةلصونسحاوهوهطسوفهرسفيرمضم

هيلافاضمىطعموفلخهربخوءادتبماهودئاعوهطشو

عضوميفهربخواهدناعولوعفملاناضملعافمساوهو

ةفصلا

دصلا

doit concevoir facilement que quand , au lieu

de dire : j'ai frappe Zeid , on dit : celui que j'ai frappé

est Zeid , le mot Zeid devient l'énonciatif us d'une

proposition dont celui que est l'inchoatif ldävo. Tout le

reste de la proposition , à l'exception de cet inchoatif

est ce que notre auteur,دیزet de l'enonciatif,یذلا

indique en disant le yaw , et doit nécessairement être

c'est uneproposition conjonctive:ديزetيذلاplace entre

proniom qui,دئاعrenfermant un pronuom de rappel,ةلص
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se rapporte à Gii, et qui d'ailleurs, dans la syntaxe

ouلعافjoue le meme role d'agent,بارعالايفdesinentielle

de régime Syeis qui appartenoit au nom devenu énon

ciatif, d'inchoatif qu'il étoit, et complétant sous cette nou

velle forme la phrase. C'est ce que signifie beo úć

ÖLK ) . Ainsi ce qui, d'après cette transposition, est

etoit primitivement et sous,ديزهبرضيذلاdevenn

sa,اديزتبرض. forme naturelle

Les mots laisyledu vers 720 signifient apprends et

connois comment on s'y prend pour opérer ce changement

dans l'expression de la pensée.

Dans le vers 721, le mot vilsignifie la chose dont

I est evident.یذلابهنعربخاكلليقامil est question

que le conjonctif qui sert d’inchoatif, doit être en con

cordance de nombre et de genre avec la chose dont on

énonce la qualité , et qui est l'objet du jugement qu'on

porte.

Се
genre

de transposition ne peut avoir lieu qu'à cer

taines conditions énoncées dans les deux vers suivans.

Vers 722 et 723 .

Le vers 7.2 2 exprimedeux des conditions nécessaires

pour que la transposition puisse avoir lieu : 1 ° il faut

que le mot qui exprime le sujet dont on énonce une

qualité , puisse être mis à la fin de la phrase ; ainsi la

transposition ne peut avoir lieu à l'égard d'un nom in

terrogatif commecé, to, ish,etc.,ni à l'égard d'un de

cesنأشلا pronoms d'un sens vague qu'on appelle
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ردص

(Grammaire arabe, 2e édit. t. II , pag. 371, 372 , 586

et suiv ..), parce que ces mots-là doivent nécessaire

ment occuper la première place dans le discours ,

SUS; 2° il faut que le mot dont il s'agit puisse re

cevoir l'article déterminatif : ainsi la transposition ne

sauroit s'appliquer à un mot qui est employé comme

terme circonstanciel d'état Jl , ou comme terme spécifi

catif jui, ces deux parties de la proposition étant

nécessairement dans l'état d'indétermination julis .

Deux autres conditions sont exprimées par le v. 723.

La première est que le mot qui exprimele sujet dont

on énonce une qualité , puisse être remplacé par un

mot different sisi. Ainsi le pronom ó affixe de ces

ne peut,همالغبرضدیزetهتبرضديز:deux phrases

pas devenir l'objet de cette formule de transposition ,

-par,وههتبرضيذلاديزet il n'est pas permis de dire

ce que le pronom
affixe o qui se convertit en gul , ne

pourroit pas dans une pareille phrase être remplacé par

un mot étranger ou differentcisl; en effet on ne sau

Il est evident que la.ورعهتبرضيذلاديز,roit dire

.

transposition , en pareil čas, n'auroit aucune influence

sur le sens, et n'ajouteroit aucune énergie au discours.

La seconde condition est qu'on puisse le remplacer par

un pronom : ainsi lorsqu'un mot se trouve dans une dé

pendancenécessaire à l'égard d'un autre mot, commeun

antécédentd'annexion à l'égard de son complément, un

nom substantif à l'égard de l'adjectif qui le qualifie , ún

nom d'action à l'égard de son complémentverbalrégi á

la manière du verbe, la transposition ne peut point avoir
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lieú isolément pour l'antécédentd'annexion séparé de son

complément, le nom qualifié séparé de son qualifica

tif, etc. Il faut de toute nécessité qu'elle s'étende au rap

port tout entier. Ainsi si l'on veut transposer les termes

de cette proposition

on

gje . Mais on pourra ,
suivant le but qu'on

se proposera , en usant de la formule transpositive,

w

ميركلاورمنمبرقديزابارس,

ni,نمdeبرقni,دیزdeوبأne pourra point isoler

deميركلا

S w

dire,19دیزوباميركلاورمعنمبرقهرسيذلا

2ميركلا
ورنمهبرقديزابأرسيذلا

Les grammairiens énoncent encore quelques autres

conditions, qui d'ailleurs résultentde la nature même

des choses : c'est peut-être pour les indiquer d'une

manière sommaire que notre auteur, qui les passe sous

silence , ajoute : les ilho Elmi observe ce qu'ils ont ob

servé , c'est-à-dire , conforme-toi à l'usage .

Vers 724 à 726 .

Quand la construction transpositive s'applique à une

proposition verbale , au lieu d'employer'l'adjectif con

jonctif, on peut faire usage de J , pourvu que le

verbe soit de nature à donner naissance à un adjectif

verbal qui puisse se joindre à l'article JI : c'est ce que

l'auteur exprime par ces mots JS tio älo įgo wil ,

et ce qu'il explique par l'exemple du verbe 3g , duquel

w

seقاولا. forme l'adjectif verbal

qui par,يفو

ouطبلاهللاةيناولا, bien,هللالطبلايقاولاsition devient

Dans cet exemple
بلا

لط
هللا

la transpo
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l'adjectif verbal a un sujet ou agent qu'il régit au nomi

natif, c'est aws . Maissi l'adjectifverbal,au lieu d'avoir

pour sujet un nom , ou , comme disent les grammai

riens arabes, un nom apparentmolto pul, n'avoit point

d'autre sujet qu'un nom renfermé dans l'esprityameo pul,

c'est-à-dire un pronom , il y auroit une distinction à

faire. Car si ce pronom exprimoit la même personne

qui est indiquée par l'article Ji faisant fonction d'ad

jectif conjonctif, il ne faudroit pas

si, au contraire, la personne indiquée par le pronom est

différente de celle qu'indique JI, il faudra énoncer le

pronom . Ainsi l'on dira , dejáist , et non pas

énoncer le pronom ;

w

-celuiqui apporte la lettreest Zeid ,par,ديزةلاسرلاوهغلبملا

cequele conjonctif Ji etle pronom régi au nominatif par

l'adjectif verbal łotombent l'un et l'autre sur lamême

personne.Mais si, pour exprimer cette idée , jus dej

on vouloit user de la formule transpositive avec,هتيراج

ilوههتيراج faudroit dire,لا -carle pro;براضلادیز

nom régi au nominatif par l'adjectif verbal who, se

rapporte à doj, et non pas à JS . C'est ce dont on se

convaincra facilement si l'on fait attention que
le sens

,ou,وههتيراجبراضلالجرلايز,est effectivement

pour rendré la chose encore plus sensible , rajul

On:هثيراجوهاهبراضلاديز diroit dememe.خلالجرلا

c'est,هثيراجوهاهبرضييتلا. -a -dire

Vers 737.

Ce n'est que pour compléter le vers qu’Ebn-Malec
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le affixe L
pronom.ajoute bopis quis : dans ce mot,

se rapporte

à

نورشعetابكرم.

Vers 738.

Par ; il faut entendre la seconde partie du nom

composé.Laparticule dö,danscesmots : que dö; ,,

indique qu'il s'agit ici d'une opinion contraire au sen

timent commun , et qu'elle n'est point approuvée par

l'auteur.

Vers 741 et 742 .

Le numératif ordinal peut former l'antécédent d'un

rapport dont le complément est un numératif car

dinal, commeis jó le troisième de trois, ou

us élevant à quatre le nombre trois. Dans le premier

cas , le numératif ordinal et le numératif cardinal sont

en rapport d'uniformité numérique : le sens est que la

chose qualifiée par le numératif ordinal, est une partie

des choses représentées par le numératif cardinal dont

le premier est dérivé, ssim dio sous wees ; alors le rap

عبا

portةفاضا, est nécessairement un rapport d'annexion

ثلاث

commeةثالثضعبonةثالثدحاو on diroit,نالثةثلاث

et l'on ne peut pas dire autrement que ä3N et

Dans le second cas, on veut dire que le plus petit des

deux nombres indiqués par les numératifs , est rendu

égal au plus grand , et par conséquent ä313 ál, si

alors on peut établir entre le:ةعبراةثالثلعاجgnifie

numératif ordinal et le numératif cardinal, ou le rap

port d'annexion et dire asus xxl , ou le rapport du
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verbe avec son complément direct X Speio , et dire

commeon,ةعبراةثالث pourroit dire,ةثالثعبار دعاج

C'est ce qu'Ebn -Malec veutdire.ةعبراةثالثءاج

applique -lai laنمكحاهللعاجمگ:par ces mots

ou

règle de cals . Il est évident que, dans ce dernier cas ,

l'adjectif numérique de la forme chosli n'est plus , à

proprement parler , un numératif ordinal : c'est pour

éviter une périphrase que je lui conserve ce nom .

Dans le vers 741, lemot on n'est ajouté que pour

compléter le vers.

Vers 743 et 744. ,

L'auteur, en disant ici et jo lio, entend par

aضعب le sens deنینثایناثler du cas dans lequel

List: on dira donc au masculin , asus jums és

le,ةرشعةثلاث treizieme de treize , et au femininرشع

ةرشعثالث. aussiرشعouةرشع retrancher
On

peut

du premier numératif composé , et se borner à dire

se decline ,etثلاث,et ,dans ce cas;رشعةثالثثلاث

le second numératif composé demeure indéclinable.

Parals il faut entendre le masculin et le féminin .

Les mots de seis Ls signifient: cela suffira pour expri

mer ce que tu veux dire .

Le poëte auroit dû dire , commeaoriste condition

final desi est conservé à

cause de la pause , d'après une règle qu'on verra au

vers 886 :

On peut encore, dans le cas dont il s'agit, retran

le;رونجبعراضمnel ی
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cher la seconde partie du premier numératif com

posé , et la première partie joko du second , et dire

رشعیداحetةرشعةيداح,pourرشعدحارشعيداح

.etainsi des autres,ةرشعىدحاةرشعةيداحet

Vers 745 et 746 ,

Auvers 745,prononcezles élus.

une,هبابونرکذانيرشعلبق,ly a dans ces mots
une

inversion qui n'est permise qu'en poésie : le sens est

,il faut entendreهیتلامPar.هبابونيرشعلبقنرکذا

commeje l'ai déjà dit , le masculin et le féminin .

Je crois que dãy n'est ici que pour la mesure et

pour la rime, et signifie : cela est bien fait, on y donnera

sonباوجdeنرکذا. approbation :c'est le

y

جرخ.

Vers 747 à 750 .

Prononcez au vers 747,comme s'il y avoitpluti

Je pense que low , dans le vers 747, est pris dans

le sens de dwell Suivant ce qui est dit dans le

vers 748 , quand le nom qui spécifie l'objet sur lequel

tombe Sinterrogatif,nom qu'on nomme

au génitif, c'est en vertu de la préposition qui, quoique

non exprimée jurisco , exerce son influence grammaticale.

Mais
pour cela il faut que pas soit régi par une prépo

sition effectivement exprimée gylio .

. Le vers 749. enseigne que le jus de pas énonciatif

est mis,زيملا

w

peut etre mis au singulier comme celui de,ةيربخ

ouةرشع.Lemotةرم au pluriel comme celui de,ةيام

ouةارمest pour

1

ident
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Enfin le vers 750 a pour objet d'enseigner que le

-semet a Faccusatif ,ou sexاذك.etنياكdeزیم

prime par cm suivi du génitif.

Vers 751 à 758 .

š

faire une ques

w

w

J'ai donné ce chapitre de l’Alfiyya en arabe et en

français dans mon Anthologie grammaticale arabe. Je me

bornerai à copier ici la traduction qui se trouve dans

ce livre ; elle tiendra lieu de commentaire.

« Lorsqu'on emploie le mot pour

« tion relative à un nom indéterminé, il faut faire con

« corder en tout lemots avec ce nom indéterminé ,

« soit que lemot s soit employé seul , en sorte qu'après

« l'avoir prononcé on fasse une pause , soit
que

l'on
у

« ajoute quelque autre chose. Dans le cas de pause seu

« lement, si, pour interroger, on se sert de cos après

« un nom indéterminé, il faut donner au noun de ce

« mot une voyelle pareille à celle du nom indéterminé

« sur lequel tombe la question , et il faut rendre plein

« le son de cette voyelle, en y ajoutant celle des lettres

(de prolongation ) qui lui est analogue. Si les noms

« qui précèdent étoient au duel, comme dans cet exem

« ple : j'ai deux amis'ulil avec deux fils wil, il fau

« droit dire olio quels sont (ces deux amis ) ? etorio

a quels sont ( ces deux fils )?mais, pour bien faire, il con

« vient de ne pas prononcer la voyelle du noun final. Si

« le nom étoit au singulier féminin , commecis, il

« faudroit dire dis ; et , s'il étoit au duel féminin , on
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« diroit oäio, en rendant quiescent le noun qui pré

a cède le ta signe du féminin : rarement on prononce

« ce noun avec un fatha (c'est-à-dire ulo). Si le nom

« est un pluriel féminin , comme 8 , dans cette

phrase : cet homme est passionné pour certaines femmes,

« on dira olio, en ajoutant à ces un élif et un ta . A -t-on

a dit : certaines gens sont venus trouver certaines gens
d'un

esprit fin ", il faut dire , en interrogeant au sujet des

et,نینم,et ,au sujet des derniers,نونم,premiers»

((

« avoir soin de rendre quiescent, dans ces deux mots,

« le noun final. Si le mot interrogatif se joint à autre

« chose, alors come reste invariable ; c'est une exception

« rare si, dans des vers bien connus, on a dit dans ce

« cas vsio. Si, après le mot cas, il y a un nom propre,

« pourvu qu'on n'ait point employé une conjonction

« avant le mot interrogatif was, on fera concorder le

« nom propre, sous tous les points de vue, avec le nom

quia précédé l'interrogation et qui y a donné lieu. »

Vers 760 .

En disant ogs ,muelle, l'auteur a eu , je crois, prin
:

cipalementةراشالاءامسا, en vue les articles denominatifs

etلوصوملا. l'adjectif conjonctif

Vers 761.

signeةقرافetقرفلاات, du feminin estnomméتLe

انط se rap

;

1 Dans l'Anthologie grammaticale arabe, j'ai supposé que

portoit d ; il est plus naturel , je pense , de regarder ce mot

comme qualificatif de gë . C'est d'après cela que j'ai corrigé ici ma

première traduction .
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parce qu'il distingue le
genre

féminin du

culin .

Vers 764.

genre mas

L'auteur veut dire etaus , féminin de sl, adjectif

dontle pluriel, commun aux deux genres, est jus . C'est

un exemple de la terminaison féminine ayant pour ea

ractereتمتاذouةدودمم. relif avec media

Vers 765 .

L'adjectif syyt se rapporte à sf sous-entendu ; il

s'agit de la terminaison féminine ayant pour caractère

l'elifرصقتاذpuةروصقم. bref

Vers 768 .

Le dernier hémistiche de ce vers signifie qu'on doit

regarder comme des cas rares lesmots féminins termi

nés par un élif bref, qui appartiennent à des formes

autres que celles qui viennent d'être indiquées.

Vers. 769.

lauteur renferme sous,نيعلاتلثمءالعفاEn disant

une seule forme les trois formes ašiel, ašleil et

le qui ne diffèrent que par une seule voyelle .

Vers 771.

Dans ee vers, l'expression well öleo signifie :quelle

que soit la voyelle de la seconde radicale. Ainsi la forme

comprendءالاعف,ءاليع les trois formesعف

Your; et de même, la forme lei, au moyen de l'ad
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dition des mots słi albo quelle que soit la voyelle de la

première radicale, comprend les trois formes ošees,

estes et obles.

Vers 772.

un nom qui neيحممسأil faut entendreمساPar

se termine pas par une lettre foible. Si ce nom a quelque

analogue jilaj parmi ceux dont la dernière radicale

est une lettre foible , ainsi, par exemple , qu'une sem

blable analogie se rencontre entre ceset sui, alors

le nom de cette dernière espèce doit être juuaïe.

Vers 777 .

Dans ce vers, 'isiest l'inchoatif, et l'énonciatif

parceنئاک,ouلصاح, qu'il ya ellipse de,لقنبest

ce sont des,تماذetةرصقاذquant;تباثou

;

termes circonstanciels d'état, qui ont pour antécédent

le pronom renfermédans l'adjectif verbal sous-entendu.

L'exemple d'un nom Jueño est , et celui d'un nom

syds est etio ; mais il faut remarquer que le medda

et le hamza de ce dernier nom ont disparu , à cause de

la mesure et de la rime. Par läin , il faut entendre

Eslow , ce qui est l'opposé de Ewlö, ainsi que je l'ai déjà

dit précédemment.

Vers 779.

Onرخآ,prononcerزخأ; pourroit ,au lieu de

j'ai suivi la leçon des manuscrits que j'ai eus sous

les yeux. Un commentateur dit' en propres termes :
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ce qui prouve qu'il;هلعجاهرشنيرمضملعفلوغمرخآ

a lu s T à l'accusatif.

Vers 780.

On verra plus loin ce qu'on doit entendre par äthli

Par l'exemple cä , l'auteur veut indiquer des noms

qui n'appartiennent point à une racine verbale, et qu'il

appelle , à cause de cela , dolor . Pour s'assurer si l’élif

brefqui les termine (et que l'on nommeägys , parce

qu’on ignore s'il remplacé un , ou un s ) doit être

converti, au duel, en you en s , il faut voir si cet élif

bref est sujet däwl, comme cela a lieu dans le mot

Sä . En cas d'affirmative, c'est uns qu'il faut, au

duel, substituer à l'élif bref. Ainsi, si l'on considéroit

cis comme un nom déclinable , il faudroit dire , en le

faisantpasser au duel, نایتم.

il faut entendre,فلأدقلبقناكامPar les mots

les terminaisons ordinaires du duel, qui
lui

appartenoient

de droit avant toute conversion de l'élif bref en , ou en s .

Vers 782 et 783.

L'auteur passe maintenant à ce qui concerne les

nomsدودم. de la categorie nommée

Si le hamza qui termine ces noms fait fonction de

signe caractéristique du féminin , comme dans le

et &tuno, il doit se changer en y.

Si, au contraire, il représente , dans une racine tri

quiواسك, est pour,ءاسكcomme dans,وlitere ;un

ou un s , commedans sło , qui est pour islis ; ou bien

s'il forme la dernière radicale d'un de ces quadrili

13
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commeءابلع, dans,یابرلابقحلمteres qu'on appelle

par cre,بلعforme de la racine,یابلعqui est pour

mentüd, dans tous ces cas , on peut , en formant le

duel, conserver le hamza ou le changer en , . On peut

d
ou

doneنااک dire et,ياءاملع dememe;ناواسکou

.etc,ناوابلع

J'ai déjà remarqué, il y a peu , que jü est sy

nonyme de elow : ainsi löjde signifie se conformer à

l'usage, et est l'opposé de l'analogie chuo .

Vers 784.

Parىنثملادحىلععجج pluriel formea la façon du duel

ilملاس. faut entendre le pluriel sain

Vers 786 .

Il s'agit ici des mots tels quiةاقلمetةاتف

Quand on forme.یقلمetىتفviennent des masculins

que

leur plurielpar
la terminaison wl, il faut faire tout-à - fait

abstraction du ö qui termine le singulier , et qui doit

on formera,ةاقلمetةاطق,ةاتفdisparoitre
: ainsi ,de

lesتاوطق,تايتفetتايلم, pluriels whi et chélo , en se conformant

aux règles précédentes. .

Il est bon de faire attention
que

äisió,nom d'action du verbesse

est pour

Vers 787 à 791.

L'objet dont s'occupe ici notre auteur, est étranger

au titre que porte ce chapitre : il s'agit des noms fémi

nins qui forment leur pluriel au moyen de la termi
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naison el, et qui, ayant au singulier leur seconde ra

dicale djezmée , peuvent, au pluriel, lui donner une

voyelle. Le sens de ces vers estfacile à saisir : ilmesuffira

estيثالثلا, une licence pourيالثلاde faire observer que

et que xa est la mêmechose que os ou som

ce verbe vient de Mé, nom qu'on donne aux signes

desتاكرح. motions ou voyelles

signifient :mettreلكشامبهءافنيععابتاLes mots

en harmonie la seconde radicale avec la première, en donnant

à celle-là la même voyelle dont celle-ci est affectée.

Vers 793 .

Le mot bersy signifie : conformément à l'institution du

langage et à l'usage primitif.
1.

Vers 795 .

Ce vers doit s'entendre en ce sens, que pour donner

au pluriel la forme del, quand le singulier a quatre

lettres, il est indifférent, 1° que la voyelle de la pre

mière radicale soit un fatha , un kesra ou un dhamma ;

la lettre de prolongation do soit un élif après un

fatha , un ya.après un kesra , ou un waw après un dham

deux conditions sont exigées : la pre
que

mière , que le nom soit féminin ; la seconde, qu'il n'ait

pas , en sus des quatre lettres , le ö caractéristique du

2 °
que

ma ; mais

genre féminin .

Vers 798 .

Il est presque superflu de faire observer que ä

est pour ; mais il est à propos de remarquer que

13 .
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c'est la mesure du vers qui a forcé l'auteur à pronon

cer äteil au lieu de äleil. Cette observation s'applique

à plusieurs autres mots de ce chapitre .

Vers 800.

L'auteur veut dire que l'emploi des pluriels de la

forme üle , est uniquement fondé sur l'usage.Jü , sans

qu'aucune analogie col rattache cette forme de plu

riel à certaines formes déterminées de singuliers.

Vers 801.

Les mots Ső ússi font connoître qu'une condition

exigée pour que les noms quadrilitères dont il s'agit

prennent au pluriel la forme les , c'est qu'ils appar

tiennent à une racine qui ne renferme point de lettre

foible äls Gis ; et ce qui suit indique que rarement

cette forme de pluriel s'applique aux noms. dérivés

d'une racine sourde, et qui ont pour lettrede prolonga

tion un élif, comme ploj et olü , mais que cependant

il y en a quelques exemples , comme quis , qui est le

pluriel de ulis .

Le mot ömes fait ici fonction desldüro: il est donc

pour Gj.

w

Vers 805 .

Vers 806 .

Voyez ce que j'ai dit sur le motEy, au vers 793.

Vers 810.

Les mots ſlej etſlej et jolisi sont pour ſes et joli üsl

ce qu'il est presque inutile de faire observer.

>
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Vers 811.

و.

La forme du pluriel Jej s'applique aussi bien aux

noms de la forme üles qu'à ceux dela forme les, elle

s'applique aussi aux noms des formes de etilen,

tels que ; et zij, et aux adjectifs verbaux de la

forme les au masculin et älves au féminin , pourvu que

ces adjectifs soient pris dansle sens de l'adjectif verbal,

actif ou neutre, de la forme deli , et non comme expri

mant le sens passif attaché à la forme Syeio.

Vers 813 .

0,0

L'auteur dit dui , et ses deux féminins, parce que

l'adjectif verbal de la forme üle peut admettre, au

femininةنالعفetىلعف. ,les deux formes

Vers 814.

Relativement au is conservé dans le mot csü , voyez

ce que j'ai dit ci-devant, sur le vers 744.

Vers 816.

Les mots słis álbo signifient: de quelque voyelle que

soit affectée la première radicale .

Les mots w.les, présentent quelque obscurité , d'au

tant plus qu'on peut douter si le poëte a entendu dire

les au nominatif, ou des au génitif. Voici ce que dit

à ce sujet un commentateur :

لوالاربخةلململوفوذحمءادتبمربخهلوءادتبملعف
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نألمتحيولوعمهللعفوهريدقتلعفلعدئاعهلىريمضلاو

ىلعدئاعهليفريمضلاوفذحالولعفنعاربخهل

ىلععهيتلاتادرفملانميألوعتللعفوريدقتلاولوعف

عطقنمهلولوألالعفىلعافوطعملعفنوكينألمتحيولوعف

هللاقففناتسامثلعفرکذدنعمالكلامتدقنوكيوهنع

عمجلايفلاعفولعننيبكرشدقنوکیفنالعفلاعفلاو

نایتفوىتفوحننالعفىلعلعنعمجءاجدقونالفىلع

ناو خاوخاو

Vers 818 .

Par une licence dont nous avons eu déjà plusieurs

exemples, blé , qui se trouve ici en état de pause Lüg,

perd tout-à-fait sa terminaison ; il se prononce comme

on prononceroit dans le même cas les et les

و.

Vers 819.

Il faut faire attention que les
est pour العف.

Vers 821a 823.
وب

-lau,لهاصetلها,ضئاحPar les trois exemples

teurلعاف, indique lesmots qui ont au singulier la forme

mais qui toutefois sont ou des nomssubstantifs, comme

ou des adjectifs lesquels ,sous la forme du genre,لهاك

masculin ,.,s'appliquent exclusivement à des femmes,

comme verł , ou, enfin , des noms adjectifs quine se

disent que d'animaux privés de raison , comme clowo .
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Vers 823. -

En disant paving, l'auteur indique les formes

et,ءاتاذ ce qu'il ajoute;ةلوعفetةلاعف,ةلاعف,ةليعف

Wliwag, indique cinq autres formes qui ne different

des cinq précédentes que par
l'absence du o final ca

ractéristiquedu genre féminin,mais auxquelles toutefois

la forme de pluriel litej ne s'applique qu'autant que

les singuliers sont du genre féminin .

Vers 824 .

ouلاعن, plutot,یلاعفonىلاعتLa forme de pluriel

ne s'applique pas uniquement aux noms et aux adjec

tifs qui ont au singulier la forme dies : c'est pour

.
.

-etsuivez Canaloاعبتأ.سايقلاوcela qu'Ebn -Malee ajoute

telsىلعetةاقلع, que,ءالعفde

gie ; c'est-à -dire , appliquez cette forme de pluriel aux

nomsdont le singulier offreune forme qui se rapproche

etc. Il

y a aussi des singuliers qui, en passant au pluriel, ad

et

یرف,
یتبح,

aیتاعف, Texclusion de la formeلاعفmettent la forme

;.etc,قارع,plur,رماوم;ةوقرع.plur,ةامومcomme

mais Ebn-Malec n'a pas jugé à propos d'entrer dans ces

détails.

Vers 825 .

Le verbe sale forme ici une proposition qualifica

tive de çme, comme le dit expressément un com

Le meme..بسنلةفصلاعضوميفددج:mentateur

commentateur indique , en ces termes, le moyen de
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estديدجتلا employeeیreconnotre si la terminaison

mill , c'est-à -dire , pour rappeler le souvenir d'une

relation d'origine, de parenté ou de patrie :

رمسالاةلالدوءايلافذحةيحالصببسنللهؤايامفرعيو

كاذللصيالةبسنلاديدجتلسيلاموهيلابوسنملاىلع

jeعضو)عقواماهدحانيعونلمشو lis)ةددشملاءايلاب

یتحهيفواملامعتسارثكوةبسنللهلصأاموىسرکوحن

ىلإبوسنملصألايفهنافیرهممهلوقكايسنمبسنلاراص

ليبقيفوةرهم

Vers 826.

quant;یساچest pourیساخOn voit facilement que

il faut entendre,هلدرج par
là

que les mots de cinq

lettres dont il s'agit, ne renferment aucune des lettres

qui servent à caractériser les formes grammaticales , et

comme sont les lettres
qu'onدئاوز, nomme cremens

venantلع. de la racine,لمعتسمdans le motتسم

ںیم Vers 828.

Si dans les cinq lettres il y en a une qui, sans être

un crément, appartienne cependant à la catégorie des

lettres qui font la fonction de crémens, comme est le

ou qui ait une affinite organique avec,قنرذخde

le , on peut faire tomber le retranchement sur cette

lettre ,au lieu de supprimer la cinquième lettre dumot :

etقدزرف, deقنردخainsi on peut dire ,au pluriel de

auنراذخetدزارف. lieu deقزارفetقرادخ



SUR L'ALFIYYA. 201

Vers 829 .

significent :dاتخذلاهرثأانيلكيملامLes mots .
.

mesureنيل, du quadrilitere ,ne soit une lettre douce

moins que cette lettre accessoịre quifait que le mot dépasse la

à

la suite de laquelle vienne la lettre qui termine le mot,

commeساطرق,لیدنق,روفصع,نوعرفetقینرغ dans

Dans ce cas, on ne supprime pas cette lettre acces

soire, mais on la conserve si elle est uns, et on la

change en s si elle est un ou un , . On dit donc

-L'expres.قینارغetسيطارق,ليدانق,ريفاصع,نيعارف

sion or renferme ici et les lettres foibles quiescentes

après la voyelle congénère , et les lettres , et s djez

mées après un fatha .

On lit dans plusieursmanuscrits Lös ;mais ce qui

prouve qu'il faut lire läs , c'est l'analyse suivante que

j'emprunte d'un commentateur :

;

مهلوقكنيلنمففخم
وهوكي

ىلإفاضموهوهفذحاهرشنيرمضملعفبلوعفمداز

اموهيلاافاضمنوكينأزوجيويداعلابلوعفميعابرلاويداعلا

ربخانيلوةيردصمةيفرظ

يفةغلدللاودئازلاىلعدئاعريمضناكمسأونهيفنيه

يذلاربخوهوفرظهرثأواهتخهتلصوهادتبموهويذلا

يذلاانيلدئازلاكيملامريدقتلاوفوذعماهمتخلوعفمو

هدعبةيلكلاهبمتخ
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Vers 830.

ن
خ
ل

pourIl est bon de faire observer quejest ici

adjectif verbal de jár.

Je ne puis m'empêche
r de transcrire ce que dit sur

ce vers un commentate
ur

, parce que cela indique d'une

manière générale les motifs qui doivent déterminer à

supprimer certaines lettres, par préférence à d'autres,

dans la formati
on des pluriels.

يفناكاذافلیعافمولعافملاثمعملاءانبهيلالصيامةياغ

ناففذحنيءانبلادحابهؤاقبلخيامدئاوزلانممسالا

ةيزمهلامدئاوزلانمىقبأضعبءاقباوضعبفذحبيتات

يففاذهررقتاذاففذاملريځايفاكتنافهريغنودحو

تخمعيمجللءاقبوءاتلاونيسلاومجلادئاوزهثالثعدتسم

نيسلاوهوفرحأةعبرأىلعدازامفذحيفعمجلءانبب

اهليتلاةيزهلمملاتيقبأامتاوعادمهعجيفلوقتفءاتلاو

رئاسىلعاهليتلاةيرحلاومسالاصخيىنعمىلعلدتاهنال

ءاقبلابهاوسنمىلوأمملاوةلوقبراشأةدئازلافورحلا

Vers 831.

faut ,enددنينلetددنلاPar exemple
,des singuliers

et

etدالا par contraction,داليet

retranchant le w , et conservant l'élif hamzé et les

faire les pluriels ssui

etالب.
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Vers 832.

Au pluriel dewho , il faut, conformément à cette

règle , dire oulis , en supprimant les et conservant

le , qu'on convertit en is , suivant ce qui a été dit sur

le vers 829.

Vers 834.

on peut former a volonte lesیدنلعetیدنرسDe

-cesder:جالعetدارسou,ديالعetدنارسpluriels

nières formes devroient, suivant l'analogie, être écrites

-maison dit au nomiیدالعزetیدارسet prononcees

pourراوج

aیدارس l'accusatif ,il faut dire;ةيراجpluriel de,یراوج

natif et au génitif, ylyww.et yols , comme

et souls comme soos

Vers 836 à 838 .

En général, lesmêmes procédés s'appliquent à la for

mation des pluriels irréguliers quadrisyllabiques des

et a celle des diminutifs qui,ليلاعفetللاعفformes

leur sont analogues. Ce sont ces formes de pluriel qu'il

Voyez a ce sujet ma).عمجیہتنمfaut entendre par

Grammaire 'arabe, 2e édit. t. I , p . 372.) Quand le nom

donton veut faire un diminutif a un trop grand nombre

de lettres, on lui fait éprouver , dans les deux cas, le

même retranchement. Ainsi de laguew on forme le

par,جرافسcomme le pluriel,جریغ"diminutif
le re

tranchement de J. Dans les deux cas aussi on peut

compenser le retranchement par uns quiescent,qu'on
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introduit entre l'avant-dernière et la dernière lettre :

onجيرافسetجيريغس. peut done dire
et

D'ailleurs il y a un assez grand nombre de mots qui

offrentdes exceptions aux règles données , ce qui a lieu ,

tant dans la formation des diminutifs, commeuneo,

diminutif de
, que

dans celle des pluriels rompus,

comme lubus, pluriel de Mbl : il faut regarder tout

cela comme des cas exceptionnels que l'usage seul a

autorisés ; c'est ce que l'auteur exprime en disant que

برغم,

toutسايقلا cela est نع دئاح.

Vers 839 et 840 .

Dans ce est employé dans le sensdeäills

signe caractéristique. D'après la règle énoncée ici , les di

vers;ملع

minutifsةرمث,ءارج,لايجأetناشطعsontةريم, de

مارج,لايجأetناشيطع.

Vers 844 .

Quelques manuscrits lisent : au génitif ; j'ai écrit

à l'accusatif, comme complément direct du verbe

so . Un commentateur dit expressément:

لدىلعهلومعموالجتفطعوأوالجبمدقملوعفمعم

لمإلافطعبابنموهوهلومعمو

Vers 846 .

La règle énoncée ici seulement par un exemple pris

de cingروصقمs'applique aux noms,يرابحdu mot

lettres , dont la troisième est un élif quiescent.
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Vers 848.

Suivant la règle exprimée dans le vers 847, on devroit

dire dogs . Cette mêmerègle s'applique à la formation

des pluriels rompus comme à celle des diminutifs ;

c'est ainsi que de ule, qui vient de wjy , on fait au

plurielنیزاوم.

Vers 849.

C'est ainsi
C'estبلاقetسراف ainsi que de

et,سريون on faitجاعde جوع.
que

Vers 850.

ةغمش

ةيدي,ةيغش ویمد;

c
ó

et ý on fera
یومetىوت.

Ainsi de á , akú , ps on formera les diminutifs

de

Un commentateur remarque avec raison qu'Ebn-Malec

a eu tort de dire que, quand il s'agit de former un di

minutif d'une particule composée seulement de deux

lettres , commel , S , M , etc., il faut commencer par la

faire rentrer dans la classe des mots trilitères, en di

sant, par exemple, tło, oj , j , etc. Car on ne peut en

former des diminutifs que parce qu'on en a déjà fait

des noms; et pour en faire des noms, il a fallu , de

toute nécessité , les rendre trilitères. Voyez, à ce sujet ,

ma Grammaire arabe; 2e édit, t. I , p . 466 , note 1 .

Vers 851.

L'espèce de diminutif nommée page will miss con

siste à ramener d'abord le nom dont on veut faire un

diminutif à une formeplus simple, en retranchant toutes

.
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les lettres nommées crémens Toj ;après quoi on forme

du nom ainsi réduit un diminutif, en se conformant aux

règles ordinaires. Il résulte de la que
desnoms fort diffé

rens l'un de l'autre peuvent avoir tous un même diminu

tif. Ainsi la peutêtre le diminutif dedosha ,

Syras , asl, etc.

II des diminutifs compris sous le mêmenom de

Musülljuici , quisortent encore plus des règles ordi

naires : tels sont aj et diminutifs demour et

y

a

وو so

عیمس

لیعمسا.

Vers 852 et 853.

5

Par els il faut entendre dépourvu du ý final, qui est

le signe caractéristique du féminin . Le diminutif de

est aii , et celui de la estöss. Si cependant

le ö ajouté à la fin du diminutif pouvoit jeter du doute

sur le primitif duquel il est formé, on le supprimeroit.

Ainsi de yö et de comment , noms féminins, on formera

les diminutifs qui , et cont , pour les distinguer de

Sur

diminutifsةرقبetةسخ.. de,ةسيچetةريقب

Vers 854 .

Lesmotsjis my law signifient:dans les motsqui,

par le nombre des lettres dont ils se composent, dépassent les

noms trilitères.

Vers 857.

J'ai imprimé alio au nominatif, parce que c'est

ainsi qu'on lit dans le plus grand nombre des manus

crits que j'ai eus sous les yeux ; et si l'on admet cette
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leçon , il faut supposer que l'auteur devoit dire widel,

le pronom qui devoit former le complément du

verbe, est uniso sous-entendu. Mais un commentateur

suppose évidemment qu'il faut lire aíio, car il dit :

et que

اتموبسنلاءايىلإةدئاعهيفءاهلاوفذحابلوعفمهلثم

فذحابقلعتم

Vers 858 et 859.

ةدم,

et

Les verbes en glö sont en concordance avec

et par šão il faut entendre l'élif bref des noms de la

forme les , dans lesquels lesestle signedu féminin.

La règle donnée pour ce cas s'applique aussi, 1 ° à l'élif

bref qui, par son addition à la fin d'un mot, sert à

former un quadrilitère d'une racine trilitère , comme

Suis , et c'est ce que l'auteur indique par le terme

üsul; 2 ° à celui qui représente une des lettres radi

cales, commedans séqui vient de 5 ). Dans ce der

nier cas, il est préférable socies (c'est-à-dire glüs ) de le

changer en 9 , par exemple ,dedire sygeo .

Vers 860.

C'est ce qui a lieu si l'on veut former un adjectif

et autres,یرابح,ىفطصم,یعدتسمdes motsبوسنم

semblables ,

Vers 861.

et
onیچاقetیطعم, forme les adjectifsطعمetیضاقDe

ou,یوضاقetىوطعم. ,si von veut
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Mais si le s , dans ce cas , est la cinquième lettre du

mot, ou au-delà , il faut absolument le retrancher ,

comme il est dit dans le vers 860. Ainsi de uier

quiيدتعمetینغتسم, sont des contractions deنغتسم

onیدتعمetىنغتسم. formera les adjectifs

Remarquez que wes , qui est pour cer, c'est-à-dire

faitةغصdeثلاث. fonction de qualificatif,ضرعي

Vers 864 .

; et de ö ilfaut, en chan

geant le premier s eng, parce que la racine est sob ,

onیوب formeيحDe

formerیووط.

Vers 866 .

De ób , nom propre d'une tribu arabe, dont la ra

cine est llb., on forme irrégulièrement sb , au lieu de

comb , en changeant, commele ditexpressément l'auteur

du Sihah , le premiers en hamza , et'en supprimant le

second.

Vers 868.

Ce vers signifie qu'on doit appliquer aux nomsdes

formes dues et les appartenant à des racines défec

tueuses, quand on veut en former des adjectifs påtro

nymiques , la mêmerègle qui vient d'être donnée pour

les noms des formes üles et üles , dont ils ne dif

fèrent que parce qu'ils sont dépourvus sus'du final.

Ainsi de suset ta on forme sjáset
sesi,

comme
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de vot on forme sout . Cela a lieu aussi pour des

noms qui n'appartiennent point à des racines défec

tueuses : tels sont les noms cuing you , et
يقث

ف

ليده,

etیشرق,يله,یفقثdont on forme,ملس

Vers_869.

qui,ةليعفL'auteur parle ici desmots de la forme

appartiennent à des racines concaves et sourdes : tels

.etautres semblables,ةليوط,ةليلجsont

Vers 87l: et 872 .

Il s'agit d'abord , dans ces deux vers, desnomspropres

ou sobriquets quirenfermentune proposition complète,

commel bil , et de ceux qui sont composés de deux

ایم

par exemيجزمmotsconfondas en un seul ,tels,بكرم

Ensuite lauteur parle des.كبلعبetبرکیدعمple ,que
et

noms formés par deux mots en rapport d'annexion ,

soit que ce 'rapport ait pour antécédent l'un des mots

etc. , ou un autre nom qui ,indetermine,وبأ,ماونبا

pár lui-même, n'est déterminé
que par le conséquent,

comme ujplé .Dansles deux premierscas, l'adjectif

du primitif ;dansرهصse formedela premiere partieبوسنم

les deux autres cas, il se formede la seconde partie js .

etیطبأتon formeraبركيدعمetارشطبأتAinsi ,de

یدعمouىودعم;deناوعوبا,سيقنباetديزمالغ

onینارع,یسیقetیدیز. formera

14
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TE

Vers 873.

On sent aisément que quand il s'agit de nomspropres

composesلہشالادبع,سمشلادبع, , tels que sont

cilio Mas , et autres semblables , on ne sauroit former

l'adjectif patronymique du mot dis , première partie du

composé, puisqu'on ne pourroit point alors reconnoître

le primitif auquel l'adjectifschus devroit son origine.

Il fautdonc former , en ce cas, l'adjectif de la seconde

partieیلہشا,یسمشetفانم. du compose ,et dire

Vers 874 et 875 .

on peut for
En vertu de cette règle , de dy , ps,

mer Gdy, öts , so ou Sedly ,

ةب

parce,یودیویومد,یوبouيب,

-Aucon.تابثetau plurielنامدetناديqu'on dit au duel

traire ,de yli ż et äuss il fautnécessairement former

parce qu'on dit necessairement,یوضعetیوبا,يوخا

etتاوضع. au pluriel,ناوخاetناوبأau duel

Aschmouni remarque qu'Ebn-Malec a tort de dire

ici les deux pluriels sains avel & 7 , et qu'il auroit dû ,

comme il l'a fait dans ses autres ouvrages, se borner à

faire mention du pluriel qui se forme par la finale wol .

Vers 876 .

L'auteur veut dire que l'adjectif wymio formé de

ü

et,خاcomme celui qui se forme deیوخاest;تخا

etتنب. aنباest communaىونبque l'adjectif

du moins,يتنباetيتخاينباOn peut dire aussi

w

suivant l'opinion de plusieurs grammairiens.
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Vers 877 .

Le poëtea dit,à cause de la mesure, stis et SJ pour

saTis et seſ .Voyezmes observations sur le vers 850.

Vers 878 .

S'il s'agit de former l'adjectif gmio d'un nom tel

motsیشوetیدو, qui viennentdes racines,ةيدetةيشque

il faut d'abord rétablir la première radicale quiavoit dis

paru, puis donner à la seconde radicale un fatha pour

voyelle. On formera donc de är l'adjectif sgus, et de

äxal'adjectif Sgás . Quelques grammairiens, dans ce

cas, donnent un djezma à la seconde radicale.

Vers 879.

Suivant ce qui est dit ici , on doit toujours former

l'adjectif guio du singulier du nom , etnon du pluriel,

quoique l'intention soit d'exprimer une relation avec le

pluriel : ainsipour exprimer un libraire, il faut dire alios

et non suis , quoiqu'on veuille énoncer une relation

entre un individu et un grand nombre de livres : l'usage

est contraire à cette règle. Ebn-Malec en excepte le cas

où par l'institution 'même du langage quogul le pluriel

ressemble à un singulier , c'est-à -dire où un mot destiné

à énoncer une pluralité n'a point dè singulier qui

lui réponde : tel est asks dont l'adjectif ugenio est

sdyshs. Il en est demême si le primitif, sous une

forme de pluriel, est un nom dépouillé de toute idée

.
.

nomراصنا propre , etرامناde pluralité , comme

14 .
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devenu synonyme de habitant de Médine , desquels se

formentیرامنأetیراصنا.

Vers 880.

Voicides exemples de ces formes d'adjectifsverbaux qui

sont employés, selon les grammairiens arabes, comme

adjectifs de l'espèce 'nommée gmio pul, et qui équi

valentوذouبحاصpossesseur:رمات,نبال,سا,زازب, a

büs ,per , my , etc.

Dans ce vers, Les estLas est pour عف.

Vers 883.

le

Ce que ce vers prescrit, c'est de rendredjezmé, quand

on fait une pause après un pronom singulier de la troi

sièmepersonne ghawe II Ś , le o , en supprimant le , ou

is qui sont toujours censés présens dans ces affixes,

comme quand on dit et C'est ce que notre au

teur entend par älo , en y comprenantaussi la voyelle

homogène au , ou au s . Cette suppression n'a pas
lieu

après le fatha, c'est-à -dire dans le pronom affixe fémi

ninLA.

Vers 884 .

Voici la traduction littérale de ce vers : « La parti

« cule us! est assimilée au nom terminé par une nun

« nation et mis à l'accusatif, et, dans le cas de pause, son

« noun doit être converti en un élif. » On voit que wil

est le sujet ou agent du verbe quit; que lizio est le

complement direct & Syncio du même verbe; enfin , que

yuaj est une proposition verbale üles älz faisant fonc
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tion de qualificatif zi de lizio : c'estlamême chose

si l'on eût dit, logicie bizi .que

Vers 885 et 886 .

En vertu de cette règle , si l'on fait une pause après

il vautmieux,لاعتم,ضاق

prononcerضاقetلاعتم
que

Grooli et sleco. Si, au contraire, il y a une pause après

il vautmieux conserver le mot dans,يلاعتملاetيضاقلا

bien;لاعتملا"etضاقلاson integrité que de prononcer

SOS

S ',

entendu
que

si ces mots étoient à l'accusatif , il faudroit

conserver les

L'exception relative aumot y qui est l'adjectif ver

bal de sú pour s'y!, est fondée sur ce que, si l'on sup

primoit le ilne resteroit plus qu'une seule radicale ,

ce qui rendroit le mot méconnoissable.

Il en est de même dans le casoù il survient une pause

après les personnes de l'aoriste conditionnel

d'un verbe qui est en même temps assimilé et défec

tueux , quand ces personnes n'ont aucun crément à la

fin . Ainsides verbes S , et jy , il faudra , en cas de pause ,

écrire sur pas et contre part , et non pas, comme on feroit

dans la prononciation continue.zjave Ś, c'est-à-dire s'il n'y

avoit
pas

aux vers 744.et'814 .

موزجمعراضم

,Voyez ci -devant.يبيملetريمل,de pause
et .

Vers 887 à 891.

Je ne puismieux faire , pour expliquer le contenu de
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ces vers , que de transcrire ce que dit Aschmouni dans

son commentaire sur le vers 888 .

مامشألاومورلاوناكسالاهجوأةسخكرحتملاىلعفقولايف

رمدعناكسالافةمالعودحاهنملكلولقنلاوفيعضتلاو

یفخوالخنمءاليوفرلقوفءاخهتمالعوةكرحلا

مومضملاوعوفرملايفناكسالادعبنيتفشلامتضمامالاو

نكاسلانيبقرفلاهبضرغلاوتوصريغنمةكرحلاةراشالل

مورلاو.اذكهفرحلامادقةطقنهتمالعوفقولايفنكسملاو

ضرغلاوههبضرغلاواهتوصفاعضاعمةكرحلابيتأتنأوه

ىمعالاهكرديهنافمامالانمنايبلايفمتأهنأالامامالاب

هتمالعتلعجكلذلوريصبلاالاهكرديالمامشالاوريصبلاو

دیدشتفیعضتلاواذكهفرحلامادقطخوهومتاطخلايف

نرلاذهنابمالعالاضرغلاوهیلع2فقييذلافرحلا

یذلانكاسلاوهفقولاديزملافرحلاولصالايفكرحتم

نمنيشلايفوفرحلاقوفنیشهتمالعومغدملاوهوهلبق

هبضرغلاواهلبقنكاسلاىلإةكرحلاليوحتدقنلاودیدش

نينكاسلاءاقتلانمرارفلاوابارعالاةكرحنایبام

كرتلاناكنافكلذليصفتينايسوةمالعلامدعهتمالعو

بيصناهلسيلوناكسالابالااهيلعفقويملثينأتلاءاه

2

1 C'est -à-dire dans lesmots qui se terminent par un dhamma, soit que

cette voyelle soit le signe du cas nommé x , dans un mot déclinable, bu

qu'elleدعباما: termine in mot indeelinable ,commedans

penseفقويonبقت. qu'il faut lire
- ? . Je
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فقونينأزاجاهريغناكناواهءانثتسامتتكلذلوهريغيف

ثالثلاتاكرحلايفينعااقلطممورلاولصألاوهوناكسالابهيلع

هزجيملكلذلوةحتفلاةفحلا-ةحايرىلإةحتفلايفجاتحيو

رمامشالازوجيومتاحوبامهقفاووحوتفملايفءارقلارثكا

ةيتالاطورشلابنكللقنلاوفیعصتلاو

Autant il est facile de comprendre, en lisant le texte

d'Aschmouni, la définition qu'il donne des différentes

manieresفقولا, d'indiquer dans la prononciation la pause

opposée à la lecture ou à la parole continue.TjUi, autant

il seroit difficile de rendre cela en françois , faute d'avoir

aucun mot quiréponde à ce que les Arabes appellent

po, et plows.Le premier de ces deux mots indique une

certaine disposition des organes de la parole , quirend

sensible aux yeux
la présence de la voyelle finale , sup

primée dans la prononciation ; le second indique que la

voyelle,quoique fort affoiblie , est cependantrendue per

ceptible à la vue et à l'ouïe.

Le dernier des cinq procédés indiqués ici, lequel est

nommémetathèse ou transport lä , est sujet à beaucoup

de restrictions. Il faut d'abord que la lettre sur laquelle

le transport auroit lieu soit quiescente oslow ; en second

lieu , qu'elle soit de nature à recevoir facilement la

voyelle transportée, ce qui ne se rencontre pas dans les

;.etc,راد,باب,لیدنق,بولسا,هدج,رتmots 'tels que

3° que la voyelle a transporter, suivant certainsgrammai

riens, ne soit pas un fatha, à moins que la lettre sur la

1 C'est- -dire , il faut y apporter beaucoup de modération .
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quelle tombe la pause ne soithamzee; 4°enfin , ilfaut qu'il

ne résulte
pas

du
transport une forme tout-à -fait insolite

dans la langue : de Lucill, par exemple, on ne peut pas

faire cuisill, parce qu'il n'y a en arabe aucun motde la

forme lej .Letransportcependantest permis, si la lettre

sur laquelle tombe la pause est hamzée : ainsidebui et

on peut,en cas de pause,faire estet ssp .

.
.

هدرلا

Leةرصب,ةرصب, nom de la ville de Basra se prononce

on dit qu'il vient des deux mots persans;ةرصبetةرصب

ce qui me paroit,هارسب peu
vraisemblable .

Vers 892 et 893.

Le ö ou “ , signe caractéristique du féminin , ne se

change point, en cas de pause , en o , dans les mots où

il est précédé d'une lettre quiescente autre qu'une lettre

foible , comme cela se voit danscet asi.Au con

traire , il se change en o , étantprécédé d'un élif quiescent,

Sol

-etc.Cela a meme -lieu ,quel,ةاتف,ةامرمcomme dans

quefois,pour le w final des pluriels féminins en t .

c'estثنوملاملاسلاعمجلاعاضام, -a -dire,اهاضامPar

l'auteur entend parler desmots qui, sans être des pluriels

femininsتا,commeتاہیه. ,se terminent en

La fin du vers'893 s'applique à des circonstances

très-rares , où le 8 caractéristique du singulier féminin est

écrit et prononcé par un us, dans le cas d'une pause.

Vers 894 .

On voit aisément que té est ici pour تعملا.

CE
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Vers 895 .

Lesexemples donnés dansce vers, ę et e ,sont l'im

duیو. verbeموزجمعراضمperatif et laoriste conditionnel

Prononcez comme si l'on eût écrit pyönly.

Vers 896 et 897 .

Le mot 6 étant employé comme interrogatif, et dans

deux cas seulement, 1° quand il forme le complément

d'un rapport d'annexion , 2° quand il sert de régime à

une préposition , doit s'écrire jó , en perdant son élif.

Lorsqu'il est suivi d'une pause üüg, on peut, dans le

second cas, y joindre le hé nomméclubsło , hede si

lence. Ainsi, si l'on dit,

ون

دیز
ىضتقام

on écrira,ءاضتقا

onهم. pourra ecrire,ةمءاضتفادیزیضتقا,mais sil'on dit

2

Dans le versd'Ebn-Malec, la pause n'étant point im

médiatement après ósław , le poëte n'a pointdû faire

usage du he de silence etla

Vers 898 et 899 .

w

Si un nom est indeclinable in accidentellement,

il,سنجليفنلemployeالcomme le nom qui est regi par

ne convient pas, en cas de pause , d'y attacher le hé de

silence Coto , quoique cela ne soit pas sans

exemple. Au contraire, dans les mots qui sont indé-

clinables de droit et par un usage habituel', on peut

toujours faire usage de ce he.

Vers 901 à 915 .

J'ai fait connoître l'imaleh dans ma Grammaire arabe ,
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a moins toutefois que ce,['تالبetنايبforme»

2e édition , t. I, p .40 et41, et j'ai donné ce chapitre de

l'Alfiyya dans mon Anthologie grammaticale arabe ( p. 322

et suiv.) , avec une traduction françoise , qu'on peut re

garder comme un commentaire. Je ne puis rien faire

de mieux que de la transcrire ici, en faveur des per

sonnes qui ne posséderoient point cet ouvrage.

« L'imalèh a lieu pour l'élif mis en échange du ya ,
à

« la fin d'un mot[comme dans ćet éãó ];il en estde

umêmede l'élif qui peut être remplacé parun ya[comme

a celui de los qui, en passant au duel et au pluriel,

ce

changement
de l'élif en ya ne soit occasionné

parce

qu'il survient,après l'élif, un ya crément( commedans

a kias qui, au diminutif,devients), ou par une

« forme extraordinaire (comme dans le dialecte des

« Arabes de Hodheil, qui disent'jás, pour

« bâton ]. Si, à la fin d'un motterminé par un élif sujet à

« l'imalèh , il survient un 8 , signe du féminin , cela n'em

« pêche pas l'imálèh [ comme dans ólogo ]. L'imalèh

« affecte aussi l'élif qui [dans les verbes concaves ] tient

« lieu de la seconde radicale , toutes les fois que la
pre

« mière personne du prétérit a la forme als , ainsi

“ que cela a lieu au prétérit des verbes cils et ols ,

« dont l'impératif est és et u » ( et qui font à la pre

«mière personne du prétérit', sus pour comis ,

w

یاصع
mon

.

et

qui fait,باهil en est dememe de:تنیدpourتند

u crno pourco]. Appliquez encore l'imalèh à l'élif
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(

qui suit immédiatement un ya [ comme dans su ],

« ou médiatement, mais n'en étant séparé que par une

« seule lettre [ comme dans un et ylimé ],ou par deux

« lettres dont la seconde est un hé , comme dans le

« motus de cetexemple,les job. Il en est encore

« de mêmede l'élif après lequel vient un kesra [ comme

« dansilmó],de celuiquivient aprèsune consonne

précédée d'un kesra [comme dansshás ], ou d'une

« lettre djezmée avant laquelle il y a un kesra [comme

dansJoi ].Si,après le kesra (il y a deux consonnes

« mues , dont la seconde soit un hé,
comme dans

Luas, l'imalèh n'en a pas moins lịcu : car]la sépa

« ration occasionn
ée

par un hé n'est comptée pour

« rien ; enfin , on ne sauroit critiquer celui qui prononc
e

« avec imalèh-un mot comme dando [ quoiqu'il y ait,

« entre le kesra et l'élif, unelettre djezmée et deux lettres

« mues, parce que l'une de ces lettres est un hé dont on

« ne tient pas compte ). Il y a des lettres qui empêchen
t

« l'imalèh occasionn
é

par un ya , ou par une consonne

« prononcé
e par un kesra : ce sont les lettres d'une arti

« culation élevée [savoir les lettres ¿ > Jo, wc, b , bo ,

« ét ö ], et le. , ( s'il a pour voyelle un fátha ou un dham

«ma), pourvu que ces lettres suivent immédiat
ement

« l'elif,ou n'en soient séparées que par une lettre [comme

par

« Ces mêmes lettres, placées devant l'élif qui devroit

« éprouver l'imalèh, y mettentobstacle, pourvu qu'elles

« n'aient point pour voyelle un kesra, ou qu'elles ne

E

du,[قفانمdans» deuxقيثاوم]. lettres [comme dans
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«« soient pointdjezmées après un kesra, comme dans le

u mot elobas de cet exemple elybabel yao. L'obstacle ap

porté à l'imalèh par une lettre d'une articulation élevée,

« ou par un ra , est détruit, s'il survientaprès l'elif un ra

a prononcé par un kesra, commedans le mot lolé , de

« cet exemple : bols guol I. Ne faites . point l'imalèh,

«« lorsque la cause quipourroit y donner lieu, ne se trouve

« pas dans lemêmemot auquel appartient l'élif [ comme

« dans3gelow isão cel ] : au contraire,les causes qui

« mettentobstacle à l'imalèh , exercent leur influence, lors

«même qu'elles se trouvent dans un autremot que celui

« où est l'élif [ comme dans lülijas ol deyil , où le

« kaf de dö empêche que l'élif de Lima, n'éprouve

« l'imalèh ]. On fait quelquefois l'imalèh par pure analo

gie, sans aucune autre raison , comme dans lólás

« [pour Islást, à cause d'une pause, cas où l'on fait

éprouver au dernier élif l'imalèh , par la seule raison

qu'elle a lieu dans le premier élif], et b [dans ce

« passage de l'Alcoran 2, Logilist jaülg , où l'élif de

« slö , quoiqu'il remplace un waw etnon un ya , éprouve

« l'imalèh , pour se conformer aux mots qui suivent, sa

« voir, Lolo , Lolües, etc.). L'imalèh n'a pointlieu dans

« les nomsqui ne se déclinent point, excepté dans Li

" (pronom affixe de la première personne du pluriel )

1 L'exemple entier , tel qu'il est rapporté dans les Commentaires et

1838imprime &Calcutta enناسللاملعيفنايبلاةياغdans le

pادامعتيار: .106 ),est) : cet exemple n'est pas tiré de l'Alcoran ,

j'ignore d'où il est pris.

2 Alcor. sur..91, vers. 2 .
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« et Los [ pronom affixe de la troisième personne du

« singulier féminin ]. Il faut encore excepter de la règle

« commune quelques mots où l'imalèh n'est fondé que

« sur l'usage [ commecé, , etc. . Faites éprouver

« l'imalèh au fatha devant un ra.prononcé par un kesra ,

« à la fin d'un mot, comme dans le mot ju su de cet

( (
Cherchez les choses)فلكلانكترشيالللدم:exemple

« faciles , cela vous épargnera bien des peines.). Faites

« aussi éprouver l'imalèh au fatha suivi du hè qui est le

signeةجردةوقرتetةيعر], du feminin [comme dans
[

quand il se trouve à une pause , pourvu qu'après le

« fatha iln'y ait pas un elif [ comme dans ödlo , öl > ). »

Au vers 9o6, as est pource , et sucs pour solics

ou par contraction des . Au vers 910, ilest pour

gisl, comme on lit dans plusieursmanuscrits ..

رهگ

Vers 916 .

Ebn -Malec a été contraint par la mesạre à employer

5

ouیربest pourیربLe mot.فيرصتau lieu deفرص

jeىرح, prefere la seconde supposition .Quant a:یرب

etقيقح il veut dire,رحil est pour

Vers 917 .

Onلباق
peut

lire au nominatif, et alors jsl sera l'at

tribut du verbe cuno ; mais je préfère la leçon que j'ai

adoptée.

Fauteur entend les noms et les,اريغامیوسPar

verbes qui sont réduits à deux lettres ou mêmeà une
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و,

seule, par certaines anomalies, comme cela a lieu dans

Sips, ,wou *3 , etc.

Vers 919 et 920.

Par pe qui est ici pour peo , Ebn-Malec veut dire

sor

w

vous aurez completement toutes lesيثالثلانازوأعيمجيفوتست

formes que peut admettre un nom trilitère. Mais dans ces

formes,il y en a une des qui ne se rencontre jamais,

et la formé opposée le est très-rare,
est très- rare, parce que c'est

une forme spécialement affectée au verbe passif.

Vers 924 et 925 .

l'auteurةعبرازواجتنا veut dire,العناEn disant

ogjes s'il dépasse quatre lettres. Les noms de cinq lettres

sont deľunedes quatre formes suivantes: Wher,

comme on Mo, commezims لجرفسو;
comme,ںیتعن

هب.

Quand des nomsontplus.بعطرتcomme,تلعف,enfin

delettres que cela , ou en ontmoins dedeux , c'est qu'ils

ontreçu des crémens, ou qu'ils ont perdu une partie de

leursradicales.Après ýté ww il faut sous-entendre un com

plement,ةروكذملاةلثمالاouنازوألاكلت. ;par exemple

Vers 926 .

Les lettres radicales se distinguent des lettres forma

tives , en ce qu'elles se retrouvent constamment dans

toutes les formes dérivées, quelle que soit leur variété.

Vers 927.

Ce que ces trois vers enseignent, c'est 1 ° qu'on doit
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دعت

toujours, quand on veut indiquer la formeuj, d'un verbe

ou d'un nom trilitère, prendre pour prototypedes, etrap

porter les lettres radicales Jyolà celles de ce prototype,

de sorte que la première radicale se nomme li , la se

conde osits , et la troisième pll; 2° qu'on dit que

est de la formebó;és, de la forme ; enfin,

is, de la forme lei . S'il y a une lettre ajoutée aux

radicales wij ,qui fasse du trilitère ce qu'on appelle un

üsto, on se contente , pour

désigner cette forme, d'employer la lettre surajoutée elle

adjointیابرلاب au quadrilitere

memeهظفلبدئازو (c'est ce que signifient les mots

وو,

disi):ainsi l'on dit que va ser est de la forme fémie ,

et les de la forme lese . La même règle s'applique

aux verbes dérivés : on dira donc que vak est de la

de la,لفنأ:رزوتسأde la forme,لعافزرکناforme

et ainsi des.,لعفاde la forme,لعفتسأ;جوعأforme

autres.

Vers 928 et 929.

Si, après avoir employé, pour désigner la formeuj,

d'un mot quadrilitère, les trois lettres cles, il reste en

core une lettre radicale à indiquer , laquelle ne soitpas

identique avec l'unedes trois précédentes , il faut ajou

ter un second J : ainsi l'on dira que los est de la

:

deلعف. la formeقتسفet,دلغنforme

Si la lettre qui dépasse les trois radicales est une ré

pétition del'unedeces radicales, il faut, pour en indiquer

w
a
l
l
p
a
p
e
r
s

a
n
d

m
o
r
e
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la formeuj,,employer la même lettre quia servià repré

senter cette radicale. Ainsi pour indiquer la forme des

troismots suivans

que le premier est de la forme hicies , le second de la

forme tégeil, et le troisième de la forme Mer

شیرمرمندودغآetتبلج,

on dira

Vers 930 .

و

Ce vers a pour objet les quadrilitères formes de deux

lettres répétées,comme unow , icis, prob ; í , etc.

Il y a des grammairiens qui considèrent les quatre

lettres comme radicales ; d'autres ne les considerent

toutes commetelles et n'envisagent cesmots comme des

racines quadrilitères sliy, que lorsqu'on ne peut pas les

rapporter à des racines trilitères. Pour ces grammairiens

purow est un quadrilitère , tandis que los, impératifde

pas, n'est point un quadrilitère, parce qu'on peut

rapporterرمملا ce dernier ala racine

Vers 931.

-formentle qualifنيلصانمرثكابحاصLes mots

catifةفصdeفلا.

Vers 933 .

il fautentendre trois lettres qu'onاقتحتاهليصأتةثلثPar

reconnoît sans aucun doute
pour

être radicales.

Vers 934 .

Ceci s'applique aux mots tels que van serbeing

.etc,ءابحأ
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-

Vers 935 .

finalنارکس, des mots tels que

ne doitنetc.L'auteur dit ensuite quele,ناريط,نارفعز

Il s'agit ici d'abord du

point être regardé comme radical, quand il se trouve,

commedans uiiias, précédé et suivide deux radicales.

Placé autrement, commedans

caylis , bi , etc., il est considéré tantôt comme ra

dical , tantôt comme étranger à la racine, d'après des

principes peu constans et sujets à contestation .

بنع,دنلع,قینرغ,

Vers 936 .

Par äsjao il faut entendre les personnes de l'aoriste ,

-lesformes ver,ةعواطمetc .; etpar,لوقت,نولوقتcomme

balesلعفتولعتفا, derivées ,telles que etc.

Le w dont il s'agit est nommé äsjball él , parce

que les formes verbalesdans lesquelles ilentre , indiquent

d'ordinaire les impressions produites par l'action qu'ex

primeune autre formeverbale correspondante. Le verbe

quiexprime l'action senomme çölbó obéi ou dominant,

et celui qui exprime l'impression reçue. s'appelle cybe

obéissant. Voyez ma Grammaire arabe , 2 ° éd . t. I, p : 140.

Vers 937.

Ilتيكسلاءاه: estquestion dansce vers duhe de silence

onةمل sait
que et qui sont pour gay et ø . Dans la

seconde partie du vers , il s'agit du' J inséré dans les

:.etc,كلاذ,كلت,كلانهdemonstratifs

15
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Vers 938 .

Ebn -Malec veut dire qu'on ne doit point regarder

commesurajoutée et étrangère à la racine, une lettre

qui dépasse le nombre ordinaire des radicales, si cela

n'est
pas fondé sur une des règles précédemment éta

blies, à moins qu'on n'ait un motif évident d'en porter

ce jugement, comme par exemple à l'égard du mot

pour exprimer l'étatلظcar ,puisqu'on dit;لظنح

d'un chameau qui est malade pour
avoir mangé de la

plante nommé
e Máis , il est évident que, dans ce der

le fait point partie de la racine.nier mot, ne

Vers 942.

Par ces mots quanti, il faut entendre Lü ,

4راہم

femininsنانثا,نبأetورما. de,ةءرماetةنبأ

Vers 943.

Ce qui est dit ici que l'élif d'union se change en élif de

ouلهسي, seprononce sansaspirationلدملدبيprolongation

quand il est précédé de l'adverbe interrogatifi, ne

s'applique qu'à l'élif de l'article J) ; dans le même cas ,

toutautre élif d'union disparoît entièrement.

Vers 994 .

Dans ces mots techniques Wubuo wlas qui com

prennent toutes les lettres susceptibles, dans l'usage

ordinaire , de permutation Joel, il y a deux élifs, l'un

desquels représente le hamza : c'est l'élif de wilde ve
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ñantde la racineid Dans labyw qui vientde la racine

ib , ,le poëte a substitué le s au hamza.

Vers 945 .

املعاف

w

signifieانيعلعأ

On n'aura
pas

de peine à comprendre que

l'adjectif verbal actif ou nom d'agent

Asli pul des verbes concaves : tels sont les adjectifs ver

.etc,لئاق,ریاس,بئاخ,فئاخbaux
etc.

Vers 946 .

Lorsque la troisième lettre d'un nom au singulier

dog est une lettre de prolongation , ajoutée aux

radicales dont elle ne fait pas partie , comme dans

S

au pluriel ,cette,لامینوزوج,بیبر:ةدالق,ةفونت,ةبيج

même lettre qui devient la quatrième, étant précédée

d'un élif deprolongation , se change en hamza, commeon

leلئامتن,زئاجعوبئابز,دقفئانتetبئاجع voit dans

Vers 947.

9 , soit deux

Lorsque dans les pluriels de la forme Islio il se

trouve que l'élif de prolongation est placé entre deux

lettres foibles , soit deux soit
un , et un

s , ou uns et un ,, la seconde des deux lettres foibles

étantradicale , ainsique l'indique le paradigme Aslio, et

non accessoire , commedans la forme llei , cette lettre

foible se changechange en hamza , comme on le voit dans

plurielدئاصرلئاو, de,دئاوص plurielلوا,فئاین, de

pluriel de,لیل,دنایعpluriel de,فتن,دئابلpluriel de

15 .
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plurielديج de,ديس,دئاوجpluriel de,ديع,دئایس

et autres semblables. ,

Il faut
remarquer 19 que

dans tol le hamza remplace

le second du singulier Jği,mais que, su
ivantles gram

mairiens arabes , la racine est si,, et sõj est pour Ji, ;

I FUE

Queفیاین,دايع,دئابلا, les pluriels tels que
2 °

Milos , etc. peuvent être considérés comme dérivés

-etnon formes im,ناین,لايع,لايل,دايجdes pluriels

médiatementفين,ديع,ليلetديج. des singuliers

Au surplus, si l'on admettoit, comme c'est , je crois,

l'opinion commune des grammairiensarabes, qu'ils vien

etc. ,il ne,فين,ديعnent immediatementdes singuliers

faudroit pas perdre de vue que, selon cesmêmes gram

mairiens, la forme de ces singuliers est originairement

etدیس,دیعdot il suit que:دعيconverti enلیعت

etدویش,لویعsont pourديج et,دويج
que , dans ces

mots , c'est véritable
ment

la troisième lettre et non la

seconde qui est cas , c'est-à -dire la seconde lettre de la

quiفیین est porirفينracine ;il en est de memedans

convertiفيین. en

3º queIl faut encore remarquer dans les pluriels de

la forme Aslis auxquels s'applique la règle donnée ici,

si la seconde radicale est un j , elle se change en uns

hamzé , à cause du kesra dont elle est affectée , comme

celaلئاقetفئاخ,pourلواقetفواخ; a lieu dans

4 ° Qué s'il y avoit une lettré quiescente entre la se

conde et la troisième radicale , comme dans lys , en
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sorte que le pluriel fût de la forme Muslio, la seconde

radicale ne se changeroit pas en hamza. Ainsi de سوواط

et no,سيواونetسيواوطon fait au plurielسووانet

pasسيئاوطetسیاون.

Vers 948 .

Il s'agit ici de certains pluriels qui sont compris par

les grammairiens sous les formes Ates et Aslio , quoi

qu'ils paroissent s'en éloigner beaucoup. Ce sont les

pluriels tels que bias, bhbo et billes , dontles singu
w

deیده;ةيطم, laracine,ةيدهpour,ةيدهliers sont

deاطم,aoristeوطمي;enfnةيطخ, la racine,ةويطمpour

übs , de la racine tas .On voit, par ces exem

ples, que les nomsdontles pluriels appartiennentà cette

catégorie , viennent tous de racines dont la troisième

radicale est ou uns, ou un , changé en s au singu

lier , ou enfin un hamza . La forme de ces pluriels ,

d'après l'analogie , devroit être stao, i {bo, pour

le hamza lequelیEn changeant en.یئاطخetواطم

représente au pluriel la lettre de prolongation qui se

trouve dans le singulier après la seconde radicale, et

on aura pour,لاعفsubstituant un fatha au hesra de

-mais,par un nou;باطخetىياده,يباطمles pluriels

;

veau changement conforme aux règles ordinaires de

permutation , on écrira bias et bilbo, et l'on écrira de

même lobs , quoique la dernière lettre dût être un

hamza , à raison de ce que ce hamza a déjà été changé

en is dans le singulierälasi .
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J'ai dit ou un , changé en is au singulier, comme

dansةيطم
ne change pasوparce que si le,ةويطم

de nature au singulier , il se conserve au pluriel , et

auوناره. lieu de,ةوارهpour pluriel deىوارهron dit

Ce que nous avons ditde äide , etc. s'applique aussi

aux noms où l'élif de prolongation du pluriel se trouve

entre deux lettres foibles, la troisième radicale étant

aussiune lettre foible;ainside äigl's on fait blej, au lieu

de
يواوزonیئاوز.

Vers 949.

pluriel de,لصاوو

L'exemple si sej , c'est-à-dire Yt , signifie il a

été doué complètement de l'âge fait, ou il a atteint l'âge fait.

La règle exprimée par ce vers ,
c'est que lorsqu'un mot

doit commencer par deux 9 , comme

üloty, on convertit le premier , en hamza; on dit donc

dolgl; mais cette règle souffre une exception pour le

prétérit passif desverbesde la troisièmeforme', comme

,,, dont l'actif est šly . Voyez quelque chose de rela

tif à cette règle dans mon Anthol. grammat. ar. p . 118.

Vers 950 .

Dans plusieurs manuscrits on lit Gölg ; l'ortho

graphe que j'ai suivie esť plus régulière. Je pense que

ce mot , dans l'intention de l'auteur , est l'impératif de

la huitième forme deüil , de la racine cool .

Vers 951

Je crois convenable de rapporter ici textuellement

Le
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le commentaire d'Aschmouni. Voici de quelle manière

il s'exprime:

ةل
مأأوحننم

ن

كرحتتنألاوحأةثالثاهلناكةيلكيفناتزهعمتجااذا

وهوعبارلاامأواعماكرحتينأوهسكعوةيناثلانكستوىلوالا

ةيناثلاتنكسوىلوالاتكرحتناورذعتفاعمانكسينأ

ةكرحسناجينمفرجةيناثلالادبأرودنريغيفبجو

امناوارانأرثأأترثألصألااراثیارواترثأوحناهلبقام

طارفانالةيناثلابصخوامهبقطنلارسعللاحبالابجو

نمامهنوكبزارتحالاو...اهبلصحلقثلا

لبلادبألاهيفبجيالهنافاذهتلعفتنأوالماابیز

الرمأاديزنمنآألوقتفلادبالاوتيأرامقيقحتلازوجي

اهدعبيتلاةزمهلاوةملكماهفتسالاةزهنالتلعفتنااو

اتناكنافةيناثلاتكرحتوىلوألاتنكسنأوىرخأةملكلوا

ساارولاقولااوحنةيناثلايفىلوألاتغدانيعلاعضوميف

عضوميفاتناكناوهيفلادباالهنالمسقلااذهركذيملو

رمتأاظغلنكيملامهلوقدنعامهيلعمالكلايتايسفماللا

المأماللاعضوميفامهتيناثنوكينأامإفاعماتكرحتناو

ةعستهلفيناثلاامأوهنایبیتابسفلوألاامأفنابرضناذهف

ةمومضموأةروسكموأةحوتفمنوكتنأامإةيناثلانالعاونا

ولةحوتفمامإاضيأىلوألاةثالثلاهذهنملاحلكىلعو

يفذخادقنةعستبةثالثيفةثالثفةمومضموأةروسكم
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عبفوامسرثانيتزمهلايناثیاتفينأهلوقبكلذنايب

حلاةعستلانمنانثاناذهفاواوبلق

Les neuf cas dont parle Aschmouni dans ce passage

de son commentaire, sont représentés , comme on va

le voir, par les mots suivans :

1

و

مداوأ,ومدوأ,3ميا,4ميأ,5ميا,6رميا,

7بوأ,8ربموأ,ومو.

هسره اهبرد

Exemples du changement du second hamza, affecté

d'un fatha après le dhamma et le fatha , en , : مويوأ,
ہع

plurielمدآpourمدهأ. de,مداوأdiminutif ,et

Exemples du changement du second hamza , affecté

d'un fatha après le kesra , en s :

même forme que es , et venant de la racine

de la,رمعاpourميإ

Vers_952.

Exemples du changement du second hamza,mû par

unاقلطم), kesra (quelle que soit la voyelle du premierhamza

enي:ميأ,مثيإetميأpourممأ,ممأetميأ.

en ،

Exemples du changement du second hamza ,mû par

un dhamma (quelle que soit la voyelle du premierhamza ),

ورک و

de la forme,باpluriel de,بيبأاpourو:بواen

ainsiموا que,رموأet;لعفأ mots,ممأetممااpour

ورانا یبرم رف

ا

qui sont censés venir de la racine 1.

1 Plusieurs des mots employés ici comme exemples , n'existent point

effectivement dans la langue;mais les grammairiens arabes qui les em
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Les derniers mots de ce vers signifient , à moins qu'il

estمتأ. pourمتأ:ne termine un mot

Vers 953.

Après avoir dit que
le hamża doit se changer en y ,

dans le cas dont il s'agit , pourvu toutefois que ce hamza

ne soit pas la dernière lettre du mot paid Wall Out All ho ,

l'auteur ajoute que si ce hamza est la dernière lettre

du mot, il doit , dans tous les cas Wilbo, se changer en

s . Dans tous les cas, c'est-à-dire, comme l'expliquent

les commentateurs, soit que la lettre qui précède ce

dernier hamza , et qui est elle-mêmeun hamza , ait pour

voyelle un fatha , ou un kesra , ou un dhamma, soit

qu'elle n'ait point de voyelle, étant affectée d'un djezma.

Je doute fort qu'il existe dans la langue arabe des exem

ples de tous les cas prévus ici. Les grammairiens ont

soin d'en former , en prenant pour base la racine tri

litere V , de laquelle ils font le quadrilitère sit; puis

ploient pour rendre sensible l'application des règles, les ont formés par

analogie sur le modèle de euros doigt, mot qui se prononce avec une

grande variété de voyelles , comme
عبصأ.عيصأ,عبصإ,عبصإ.

ر،

.etc;عبصا

Il y a cependant des mots existant réellement dans la langue arabe ,

qui peuvent fournir des exemples de quelques-uns des cas dont il s'agit

ici:tels sont dit,pluriel de plote; de la forme ölel; oie.

si ce mot a pour racine jl; course, première personne de l'aoriste du

verbe uli pol, première personne de l'aoriste de pe

. etc.
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2ور

analogues à,ءارقetetءارق,ءارق,ءارقils en derivent

,Mais les mots ainsiformes.رطمتetرفعج,جربز,نرب

et dont le dernier hamza , conformément à la règle

donnée ici, se change en s , éprouventdiverses trans

formations, en conséquence des règles ordinaires de

permutation des lettres foibles. Ainsi,

pour{lyš devient slyö , comme

kiz devient , comme ugló

عو

ىملس ىملس
pour

pourیضاق

G

devientدیايديأ; ,commeأرت

.etc,یال

;

pour

يأ,يو
4

et non l'in, commetipo devient se ,et non

Il fautajouter queset sy rentrant dans la caté

gorie des noms qu'on appelle jogüis , comme sont

etc,ايرټetاي. .,on diroit a l'accusatif,یضاق,ساك

Je crois utile de transcrire ici le texte du commen

taire d'Aschmouni :

وأمضوارسکوامتفرثاناكءاوسیااجاقلطمءايكاذف

شربوجربزورفعجلثمأرقنمينبينأكلذةلثمانوکس

تلدبافةأرقلصالاويمسنزوىلعيأرقلوالايفلوقتفرطقو

حاتفناواهكرحتلاغلاءايلاتبلقمثءايةريخألاةزمهلا

تلدبأةأرقلصالاودنچنزوىلعءرقيناثلايفلوقتفاهلبقام

عرقثلاثلايفلوقتوضافلالعادعامتءايةريخألاةرملا

لعأمثءابةريخالاةرملاتلدبأةأرقلصالاودجنزوىلع

اذهفةرسكاهلبقةمضلاتلدبأوءايلاتنكسیاچیالالعا
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دوعتوازجواعفرنزولاىلعامهنملكناصوقنمهلبقيذلاو

عبارلايفلوقتوايعووايعرقتيارلوقتفبصنلايفءايلاىلا

تلدبأةكرتفةنكاسنيتزمهبأأرتلصالاویأرت

ةزمهلاتلدبأامأواهلبقامنوکسلتمسوءايةكرحتملا

واولانالةيفاكلاحرشيفلاقاواولدبتملوءايةريخالا

ءايتبلقلةمضوأةرسکتیلووةيلصأتناكولةريخألا

ولفةحتفلادعبادعاصفةعبارتبلقكلذكوادعاصفةثلاث

دعبتلدبالهددصبنحنايفاواوةريخالاةزمهلاتبلق

ءایبلاتنعتفءامكلذ

Ilیضرpourوضر, faut se rappeler qu'on dit en effet

ainsi Fauteur a raison de dire;ووضرمpourیضرمet

و

أ,
م

و

que
le radical, quand il est la dernière lettre d'un

mot, se change ensaprès le kesra et le dhamma.

La fin du vers 953 signifie que, par exception aux

règles précédentes, dans la conjugaison des verbes tels

que on peut, dans la rencontre de deux hamza mús,

changer le second en y ou en s , comme il vient d'être

dit, ou conserver le hamza , comme on fait après ! , ad

verbe d'interrogation ;parce que cet adverbe formantun

mot distinct de celuiauquel il s'attache,si ce dernier com

mence par un hamza , lesdeux hamzamūsne sont pas cen

ود

ou
ou,ترمآآses etre dans un mememot :on écrira donc

ترمثأ, ,selon quelques grammairiens,ترموگou enfin

enرمأ. conservant le hamza de
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Vers 954 à 957.

La conversion de l'élif de prolongation en s , quand

il est précédé d'un kesra , se voit, par exemple , dans

-Unesem.نازیمetحابصمpluriels de,نیزاومetحيباصم

blable conversion a lieu dans les diminutifs,après le

qui les caractérise, comme dans Jays etmento, dimi

nutifsلازغetةعاب. de

Pareille conversion du , en is a lieu , quand , à la fin

d'un mot, le , est précédé d'un kesra , commedans soos

sgó, qui sont pour broj et

et
deویوقpourووزیوق

laليعفةيطمpourةويطم;نايرغpourناوزغ forme

Le ö signe du féminin, et la terminaison ul, ne sont pas

censés faire partie du mot; et le , qui les précède dans

les mots que je viens de citer et leurs semblables , est

toujours regardé comme étant la dernière lettre.

Le changement du , ensaprès un kesra a encore

lieu 1 ° dans les noms d'action des verbes concaves dont

la seconde radicale est un ,, commeplus,inov,

venantماص,ماق,"داق,pourموص,موقetدوقز de,دايتنا
et

2 ° Dansles pluriels venant de pareilles racines con

caves, et appartenant à des singuliers où le , est ou

نابز

venant1 Les grammairiensdonnentpourexemples de ces cas

debé, etjsem
venant de formés, disent-ils , sur le modèle de

Jobb: Je pense que tesmots n'existent pas dans la langue.

Tebrizi,dans son commentaire surle Hamasa, pag. 274 ,enseigne que

les Arabes ne tiennentaucun compte de l'addition des deux lettres for

mativesنا.
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com,نكسوألعأquiescent ou djezme
commeرایدetبايث, dans

plurielsرادetبو. de,باوثetراودpour

estنع. pourو58.نعDans le vers

Vers_958.

-onforme ,en con,دوخpar exemple ,et,زوDe

servant le , sans altération , les pluriels 1335, et sáng .

Auةمق,ةميد,ةليج, contraire ,pour le pluriel de

radicalenیممقمیدet.ليح.

dit ,
en changeant le

Vers 960 .

passifsعيابetیراو: de,یرووetعيوب:Exemples

et

Le
après le dhamma se change de même en , s'il

estنقومpourنقیم, quiescent ,commedans l'exemple

نقي.

tela:نقومكايest pourنقومكابpense que

est laربخdont lenonciatif,ءادتبمforme un inchoatif

-Onpourroit cependant sup.فرتعااهلادبproposition

de la racine

Je

.
.

poser que l'auteur a voulu dire , commecomplément

parرسغمqui est expliqueرمضمd'un verbe non esprime

le verbe Güsl; mais la première analyse me semble

preferable,

Ce que je viensde dire est précisément conformeà ce

que je trouve dans un commentateur que j'avois négligé

de consulter , et qui s'exprime ainsi :

دعبولوغملاىلإفاضمردصموهوبجوبلعافلادبا

ىلإفاضم:ءادتبمءايوفلانمكلذكولادبابقلعتم
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w

هرشنيرمضمبالوعفمنوكينأزوجيوفرتعأهربخونقومك

روكذملالالعالاىلاةراشااذو

Vers 961.

Dans le casdont il s'agit ici et qui forme une excep

tion à la règle précédente, ce n'estpoint la lettre foible

djezmée qui se change afin d'être en analogie avec la

voyelle précédente , c'est au contraire la voyelle qu'on

convertit en une autre, pour établir l'analogie entre la

voyelle et la lettre foible qui de djezmée devient tout-à

fait quiescente. Ainsi au lieu de var , on dit wens , et

non
pasضو

Vers 962 et 963.

Les exemples que les grammairiens donnent des

trois conversions du s en , après un dhamma sonts i

venantیهنویضق des racines,ناومetوق,,ةومومet

et śś . Ces cas quisont fort rares, si même quelques

uns ne sont pas dus uniquement à l'imagination des

grammairiens, sont conformes à l'analogie. Voyez ce

que j'ai dit à ce sujet dansmaGrammaire arabe, 2 éd.

t. I, p. 111,note. Conformément à ce quia étédit pré

cédemment, dans ögozio et utsós, le est censé ter

miner lemot.

Tous les verbes trilitères terminés par uns pour

roient donner lieu à former des'verbes de la catégorie

de
comme wać, pour exprimer la louange ou le

9

V
a
s ,
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blâme. Voyezma Grammaire arabe , 2e édit. t. I, p .
264.

Suivant les commentateurs , where est un nom pro

pre
de lieu .

Vers 964.

C'est ainsi qu'on dit pour le féminin de musi et

et de,يتيكetیتو,adjectifs comparatifs,قيضأ

memeیئوضetىقيض.
m

Vers 965.

Le sensde ce vers est que, dans les noms de la forme

les ,dontla troisième radicale est un s,cesse change

venantىقت. de,یوقتcomme on le voit dans,وen
en

L'auteur avertit que ce changement a lieu le plus souvent

Wils , parce qu'il y a quelques exceptions à cette règle.

Onیورش,ىوقب dit ainsi auاير, lieu de,یوقتet

-Ceder.ىقتetیرش,یتبvenantdes racines,ايقتetايقب

nier motn'est qu'une racine secondaire quivient de ,.

Vers 966.

femininىندا,etايلع, de,ايندC'est ainsi qu'on dit

féminin de sí, mots dont les racines sont lois et als

au,ىصقأfeminin de,ىوصquant a;ولعetوندpour

lieu de luci , c'est, suivant les grammairiens, une ex

ception particulière aux Arabes du Hedjaz .

Vers 967 et 968 .

Le mot duasi, signifie que, pour appliquer cette
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Ou,ی le et le 9 , se renrègle , il faut
que

le , et le

contrent dans un mêmemot. L'autre condition expri

mée par les vagues Goog,c'est-à-dire et s'ils sont exempts

de toute circonstance accidentelle, indique quelques ex

ceptions fondées sur des circonstances particulières ,

comme dans syö substitué à syö, etdans le substi

tué à 13% . Il y a aussicertaines exceptions fondées sur

l'usage, comme

un jour remarquable. Quelquefois aussi,mais très-rare

ment, c'est le s qui se change en ,, comme dans .sys

507

,aboiement.ةيوع,chatteنويض
مويأموي

w

pourةي etةيوع adjectif verbal de la,یوهنpourوهن

forme Jyes, dérivé de spi défendre, prohiber '.

Vers 969 et 970.

, et du
Le changement du

mûs
par une voyelle ,

après un fatha , et dont il est question ici, est celui qui a

lieu dans oli , ſhow ,bla, bla , yb , jis , pour ass,

Ku, úna, ági , etM.Si le , ou le s sont

suivis d'une lettredjezmée ou quiescente , la conversion

n'a lieu ;

و,,

pas c'estنایبوليوط,ماود, ce qu'on voit dans

.etc,حاور

ou d'un,ايم,اوزونايتف,ناوصعcomme dans

Si c'est la troisièmeradicale qui est un , ou unsmû

par une voyelle , et que ce , ou ces soit suivi d'un élif,

af

fecté d'un teschdid , comme dans sols et sgüio, il n'y

a point lieu à convertir la lettre foible en elif quiescent.

Peut-être la racine est-elle yi aor.gpis, et non costi.
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La conversion a lieu, danstoutautre cas, pour la troi

sième radicale , commedans wens et , qui se

-puis,en sup,نواetنواشخيchangent d'abord en

primant l’élif, à cause de la rencontredesdeux lettres quies

seنوشخيetنوكي. changent en,نينكاسلاءاقتلالcentes

Vers 971.

:

les noms

Il y a cependant une exception à la règle énoncée

dans le vers 969 , pour les noms d'action de la forme

Les, appartenantà des verbes delaforme íeí,
et dont

le nom d'agent dslill pul est de la forme del: tels sont

Léé et je

verbes de cette catégorie indiquent des couleurs et des

formes naturelles ; ils se rapprochent, par la forme de

leur nom d'agent,des verbes de la catégorie de Weil.

Dansce vers, dejl is fait fonction de terme circons

ayant pour
antécédentes : c'est

pour

cela que li est à l'accusatif .

venantديغ de
Les..لوحet

tancielلاح, d'état

Vers 973 .

Lorsque, d'une racine concave dont la seconde ra

dicale est un ,, on forme un verbe dérivé semblable à

Jeül, et ayant le même sens qu'auroit un verbe de la

forme Asli , c'est - à -dire exprimant en même temps

lesةيلعافلايفكارتشالا accidens de Cagent et du patient

äiguillo , il ne faut point convertir le en élif quies

cent.

16
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Vers 974.

یوط,يوه,

Lesmots dans lesquels la conversion en elif.ىبح,روح

Cette règle s'applique aux mots tels que

.

quiescent tombe sur la première lettre foible, tels que

äls de sus et älb de sob , sont en très-petit nombre.

Dans ce vers, ësimi et ös sont, comme on le .

voit facilement , pour öşivl et

Il y a en outre , dans ce même vers, une licence re

marquable : elle consiste en ce que l'auteur a fait de is

une syllabe brève : car, pour
avoir la mesure du vers, il

faut prononcer comme si l'on eût écrit Jstels : il en est

de même au vers 979. C'est ainsi qu'Ebn -Malec a pro

noncé ailleurs au vers 350 , pour

.
.

ماهفتسإف,etضرف

ماهفتسالايفetضرألايف.

نارہم

Vers 975 .

نالوج,ناريط,یدیح,یروص,

Il suffit d'indiquer des exemples du cas dont il s'agit

ici : tels sont les noms

et autres mots semblables.

Ilfaut prononcer dans ce vers pusi ja on , comme si

onمسإصخي. eitecrit

Vers 976.

Icilạil est pour voil, impératif énergique. Le

sens de l'exemple donné est développé ainsi, par un

qaiconque romptهحرطاوكلابنعهقلاف:commentateur

(ses liaisons avec toi), éloigne-le et rejette-le de ton esprit.
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Vers 977.

L'exempleنبأ
estنابا. l'impératif du verbe

Vers 979.

La condition exigée pour que le nom qui ressemble

à l'aoriste d'un verbe, éprouve, dans les racines conca

ves ,la transposition de voyelle sül dü quia lieu dans

ce temps , comme سي,
ري

موقي, فاخي,نيبي pourموقي,

condition qui est exprimée par les,ريسي,نوخ,نيبي

c'est qu'ily,هيفو
mots

muy
ait dans les noms dont il

s'agit quelque chose qui les distingue des formes de

l'aoriste. Ce signe distinctif peut être ou l'addition

d'une lettre quin'est pointadmissible à l'aoriste, comme

le p demão ou plio, ou une vocalisation étrangère à

celle des personnes de l'aoriste , commecela a lieu dans

C'est ce qu'un.ليقتetعيبټdonton fait,ليقتetعيبت

commentateur exprime en ces termes :

لكروكذملالقنلابلالعالابوجويفهكراشيلعفلانأينعي

هتدايزالهنزويفواهنزويفالهتدايزيفعراضملاهبشامسا

Si le nom ressemble parfaitement à une forme de

l'aoriste , comme Soul, vánt, ou s'il en diffère totale

ment, et par les accessoires et par la vocalisation ,

comme bais , il n'y a point lieu à la transposition de

voyelle , à moins cependant que le nom ne soit effec

tivement dans l'origine un aoriste , comme sont, par

SU

exemple,ديزي,يعي.

16 .
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Vers 981.

auماوقا lieu de,ةماقتساetةماقإC'est ainsi qu'on dit

au lieu de,ةراختساetةنابإet de meme,ماوقتساet

نایباetرایختسا.

comme

ةماقا
ily,اقتسا

ةم
et

L'exception indiquée par le second hémistiche ,

pois pour zobis, est très-rare.

Dans les noms d'action tels
que

a en même temps transposition de la voyelle jäi et sup

pression de l'élif formatif; et c'est cette suppression qui

donné lieu à l'addition du ö , comme compensation

Joys , suivant le systèmedes grammairiens arabès.

Vers 983.

un si

Dans les verbes concaves dont la seconde radicale est

tels que el etblå ,on conserve souvent la forme

régulière de l'adjectif verbal passif , comme cymo et

bois ; on la conserve rarement dans les verbes con

caves dont la seconde radicale est un y .

Vers 984 .

وره

C'est-à-dire qu'on peut, de las pour yus, dire à l'ad

jectif verbal passif,jtés et sules;mais, suivant Ebn

Malec , la première forme est préférable . Il faut pour

tant excepter les verbes de la catégorie de soj : car
w

.etdoit etre prefere,وضرمest plus usite queیضرم

Vers 985 .

La forme Joe's peut être ou un nom d'action au sin
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ورر

gulier, comme ugl , nom d'action de culo , ou un

pluriel, comme vous, pluriel de mis . Dans un cas

comme dans l'autre, on peut faire éprouver à cette

forme venant des racines dont la troisième radicale est

la même irrégularité qu'à l'adjectif verbal passif

Joneve dont il vient d'être question . Ainsi l'on peut

un ) :

E

et de,اتعpour le nom d'action de,يتعouوتعdire

ورر w

même gues ouou stas , pour le pluriel de las .On peut

w

memeیتع dire Sees .

Dans ce vers , when est pour

Vers 987 .

C'est ainsi qu'on dit sit et jumii, au lieu de dags

venantلكوetرسي. des racines,رسنیاet

En rétablissantdans ce vers les désinences grammati

cales
que

la contrainte de la mesure a fait altérer , il

faut prononcer ainsi : ainsi:ىبألاعتفايفءاتءافيللاوذ.

Vers 988

Il faut, pour analyser ce vers, rétablir ainsi la pro

onقبطمPar.قبطمرثادلاعتفاءاتءاط:nonciation

entend les quatre lettres wo , wo , b et bo .

Vers 990 .

Il estpresque inutile de dire que par cisão cinis

l'auteur indique les adjectifs verbaux , tant actifs que
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passifs,dérivés de la formeverbale tail,tels que va

et
etمرگ.

Vers 991.

On se rappelle sans doute que ho signifie, comme

Eow,es

est fondé sur le seul usage .

Vers 993 .

L'exemple 31 jaisiai indique le cas où une lettre

qui, d'après l'analogie , devroit être djezmée , reçoitacci

dentellement une voyelle äugls äss. L'analogie exige

roit qu'on prononçât wassl; mais ici on a transporté

sur le dernier jo de voisil, le fatha de la première lettre

de s ', ce qui se fait souvent en poésie. Il est évident

qu'il n'y a plusmoyen de faire l'insertion pláss, ce qui

changeroit la valeur prosodique des syllabes.

Vers 994.

Il
y a un petit nombre de mots dans lesquels , par

une exception très-rare c , la contraction est interdite

par l'usage dür . Ces mots sont des racines sourdes de

la forme der,
comme

.etc,دلأ,بب

Vers 995 .:

Par

onمغدا. entend precisement le contraire de

indiquent deuxرتتسأetیتکتLes deux exemples

contractions de
genres,

différens. La première qui pa

roît n'être pas autorisée par tous les grammairiens,

s'applique aux personnes de l'aoriste qui commencent
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et dans lesquelles on peut,یتجتتpar
comme>deux

rendre le premier w djezmé, l'insérer dans le second

puis ajouter un élif d'union , ce quidonne ist; la

seconde concerne quelques verbes dans lesquels la

forme deülse convertit en les . ( Voyez ma Gram

maire arabe , 2 ° édit. t. I, page 223.) Cette seconde

espèce de contraction est très-rare.

Il y a lieu d'être surpris qu'Ebn-Malec n'ait rien dit

des formes des et dsb , quine sont que des contrac

tionsلعفتإetلعافتإ,substituesيفلعفتetلعافت. de

Vers 997 .

c'esta -direquand,هيفمغدملانكسثيحLe sens est

la troisième radicale dans laquelle se fait l'insertion de la

seconde, est djezmée.

Vers 998 .

Parpa il faut entendre l'impératifyoll, comme

Sá , et par contraction
ou do ,

Vers 999 .

Par pló il faut entendre ..

Vers 1001.

L'auteur veut dire que cet ouvrage renferme la quin

tessence B du livre qu'il a composé sous le nom

de ält, demême qu'il a pris de ce livre tout ce qui

est utile et qui suffit, sans qu'il y 'manque rien d'es

sentiel.

FIN .

y
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۱۳عم

۱۱۹

۱۲۲

۱۲۰

۱۴۷

۳ .

عمج
ريسفتلا

ريغصتلا

بسنلا

فقولا

ةلامالا

فيرصتلا

لصولاةزمهةدایزلصف

لادبألا

لصف

لصف

لصف

لصف

لصف

ےماغدالا

۱۳ا

۱۳۳

۱۳۴

۱۳۵

۱۳۷

۱۳۷

۸

هف
سر

ت

گنا
ی

تت

باتكلاتسرهف



ドドド

۷۹

۸۰

لدبلا

ءادنلا

لصف

ملكتملاءايىلافاضملاىدانملا

۸۳

۸۳

ءادنلاةمزالاءامسا

۸۴

۸۴

AO

AV

AV

۸۸

ةثاغتسالا

ةبدنلا

ميخرتلا

صاصتخالا

ءارغالاوريذحتلا

تاوصالاولاعفألاءامسأ

ديكوتلاانون

فرصنيالام

لعفلابارعا

رمزلالماوع

وللصف

امولوالولوامأ

ددعلا

۸۹

۹۱

۹۴

۹
۷

۹۹

۹۹

اذكوناكمك
۴

۱۰۵

۱۰۹

ةياكلا

هيناتلا

دودمملاوروصقملا

اهعتامهعمجودودمملاوروصقملاةينثتةيفيك

۱۰۸



لمعلايفعزانتلا

قلطملالوعفملا
ا.

۴۲هللوعفملا

۴۳

۴۴ .

افرظيقسملاوهوهيفلوعفملا

هعملوعفملا

انثتسالا

لاحلا

زييمتلا

۴ہ

۴y.

هازلفورح

ها

OA

۹ .

ةينبأ
۶۴

او

ةفاضالا

متكتملاءايىلافاضملا

ردصملالامعا

لعافلامسالامعا

رداصملاةينبا

اهبتاهبشملاتافصلاونيلوعفملاءامسأونيلعافلاءامسا

لعافلامسابةهبشملاةفصلا

بعتلا

اهارجمىرجاموسئبومعن

ليضفتلالعفا

نعنلا

ديكوتلا

فطعلا

قسنلافطع

។។

۹۸

۹۹

۷۱

VP

vo

vy



سرهف
ت

باتكلا

2
3

۱۴

۱۹

IV

ومنلايفةصالخلاباتك

هنمقلاتيامومالكلا

يبملاوبرعملا

ةفرعملاوةركنلا

ملعلا

ةرامالامسا

لوصوملا

فيرعتلاةادابفرتعملا

ءادتبالا

اهتاوخأوناك

سيلبتاهبشملانالوالوام

ةبراقملالاعفا

اهتاوخأونإ

سنجلاىفنليتلاال

اهتاوخأونظ

یراوملعأ

لعافلا

لعافلانعبئانلا

لومعملانعلماعلالاغتشا

هموزلولعفلاىتعت

۳۳

۲
۰

۳۸

۲۹

۳ا

۳۳

۳۴

۳۴

۳۸

هپهت

ب
ت

نیمد
تسههچهبهتجنايب



۱۳۹

مزلابعتلايفلعفأدقو

متيفاضيأهافنإلاةرثلاو

نمدقينمهعمجيامو"

لمتشاتامهملادجىلعامظن

ةصاللاةيفاكلانمىصحأ

ةصاخالبىنغىضتقاامك

يتمتايتصمهللاةيخأق

ريمت

ال

هرابلاماركلارمنلاهلاو

نيبختنملاهبحم
يلآ

أ
ر
س

ی
ا

م
ا
ه

باتكلامساهت

لاكلملانوعب
باقو



۱۳۸

ف
ي

ماعذإلا

يلقملوأ

يثيالمدأةملك

ابلولككويدو

يبآصخاالويشالو

قلأيفشويليهالو

لبقيقتبفهوحن

خنودماونآىيحوههد

تسایتبتتوحتاذك

رصتقيدقیتبآيياتبامو

وبلابتكاتىلعهيف

گنتهيفمغدمثيحو نکهی

اتفاعفرلارمضمبهنوكل

دحاملك

ينبوبتمزآهبشمزج

رد

ملا

اه

ر
ن

ف
ي
ه

يفو



Imy

لضف

الوألافآيفاتاقيللاو

آوزمهلايذيفشو
الئ

بطمرقإ:لاعتفآاتاط
ق

ابالادرذآوددزاوناذأيف
يف

لضف

دوكنيعراضموأرمأاق

درطآكادةدعيفيريخ

فتشآلقنأزمققذحو،
ي

يئمينبوعراضم

البغشأتللظيفتلظوتلظ

التانرقونورقأيفنرقو

هو:



IP

۹۸۰
لان

لان

س
ن

لاكعملعفيوو

يشاولاعفألافلأو

ضوعمولأالاولالغألاىدللزأ

ضرمئامتيقئلاباهفذحو

نيونيدلانيبيامنإامو

اضيأهبلوعفملقت

ردنواموعيبموڅ

يهتشأايلايډيوواولايډهت

اموحننيلوعفملا
اد

ملنإديعأو
ادوجألارت

نملوقلااجنيهجولااذكاذكو

نعيدرقامكمألواولايف

وحنعاشو
يفم

اتدوشمانو

نگ

مو



۱۳۰

۱۷۵

المالبىوقأوأنتباك

نتنآنيماقتيينأو

نتملوتملسواونيعلاو

قآلالغألاادنقرحينأو

قحيدقشتعلاولوأىف

امدتيزدقةرجلأامنعو

امشينأبجاومألاصخي

اذإنولااميمبلقاابلبقو

ادبناثبنمانكممناك

لضف

نميرختلايثناعقنكال

كلعفنيعتآينبلیذ
نبأ

هتلعفنكيملام
الوبت

منألالمالااذيفيغيفلثممو

اعراقماهاض
هيفو

متو



IPمغ

فصوىلعمألءاجسقلاب

ىفخيالارداتىوصقنوكو

لضف

ايوواونيباشلانكينإ

نموالصاو
یرعضور

ا

غدنيئآواولاءايف

ميدقامريغىطعمةشو

ديرحبءايوأواونيو

لصدعبلدبأافلأ

فنیتنأويلاتلاكرتنإو.

كيالوماللاريغلالغإ
ف

الأريمقيكاباهلالعإ

فالدقاهيفديدشلاءايوأ

ال

يفاكلعفأاذ
الوخأو

ف
ي

وا

و
ع

افوريقفنيب



(۳۳

۹۹۰2.

مالواولاو
ا
دعب

ايمق
بلقناای

بسجوويضرينايطعملا

فنيمدعبواولادبإو

فرتعااهلاذييقومكايو

امكعمجيفهومضملاريو

ايفأعمجدنعميهلاقي

لآ،مضلارثإااوو
یت

اتلبقنموألقفمالفلأ

ةئگیدنمابءاتك

ايصناعبشاذإاذك

اضویلعفيانيعنكتنأو

ىفامهنمنيهجولابكادف

لضف

لدبواولاقأامسآیلعفيألني،۷۵

لدبلااذاجابلایوقتكءآي

ر
ه



IPP

\:و

بلقتقوأمضلإتفينإ

بيقنيرسكلإءايواواو

مضيامماذكاقلطمرشگلاود

متأاظفلنكيملامرصأاواو

موأواجاقلطمءايكادف

مأ؛یزاقيفيهجووحتو

التاسكاكفلأبلقأاي

الفآادواوبريغتهاوأ

نأتلااتلبقوأرخآيف
وأثي

اوأراكاضيأاذنالعفیتدایز

لعفلاوانيعتعملاردصميف

لوملآوتابلاغيحتهنم

سوألهأينيعيذعمجو
نگ

نعثيحهيفيلالاادبمكحاف

يفوةلعفاوح ليف

نييلآىلوأالاوناهجو

100



( ۳ )

۹۴۵

لادبألا

ايطوتأدهلادبألاقوحأ

ايوواونيةمقلالدبأف

يفوديزيلألازلإارخآو

يفقاادانيعلعأاملیاف

دحاولايفاهلاقديزدملاو

دالقلاكلثميفىريامه

اتتكانينيليناتكاك

هكدعاقمدم
نټن

ا

يفامهلادروتفاو

ةوارهلثميفوامال
نوجةوار

يواولالوأامهواواو

دشألايفوهبريتءدبيف

نينييمهلايناثلدبأامو

نيتئاورئانگشنإةملك

م
ل

0و

۹۵۰

4 *



۳و

۹۴۰

ثدیقالبةدايزعنماو
تب

تلطيفنيبتاکنا

لضولاوهةدايزيفلضف
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ةیباميأظفلنممةزمقوأ

فذحاروهه
نإةزمهلانيب

نيأاهفذحبىنعملااقحمناك

تقولبىنعموعاطقنا

تادخهبتديقامكتنإ

انأووأميقيأريخ

اضيأاهببارضأودشأو

اذإواولانيبابقاعامبرو

اذقنميبليقطنلاوفليمل

اامإريصقلايفوألثمو
ةيناثل

ئألاامأويذامنإوحنيف
ةم

الوایتهنوأايفننكاللوأو

تاتابنإوأارمأوأءادي

و

h

۵۵۵



۷۹

قللال

هوه

صخاك
لوب

قسنلافطععبتميبلات

قدصنمءالو

افواوباقلطمفطقلات

افووقدصكيفكوأمأىتح

الولببشاظفلتبثأو

الطنكالومآدبيملكنكال

اباشوأاقحالراوبفطعأف

اباصموأمكحلا

يغياليذلافطعاهبصخاوه۴۵

باواذهفطضاكةعوبتم

اببیترتءاقلاو
لاصت

وناببیترتو

ةلصسيلامفطعاقبصخأو

ةبلصهنأقتشآيډلاىلع

و

فاو
اق

ص



vo

نطولا

قشبنایبودامإفطعلاةرسا

قبشامنايبنالآضرغلاو

ةقصلأهبشعباتنايبلاو

هبدصقلاةقيقح
ةفشکنم

لوألاقافونمهنيلوأف

یلوغئلالوألاقافونمام

ادمنانوكيدقف

يفو·نانويامك

یرویلدبلایلاو

هالايوحنريغيف
اري

يربلاعباترشبوحو

يضوتلابلدبينأشيل

یگنت

د

ه۴۰



۷۴

اجرداىلوقكاركم

الکویتقميفاتليبنغاو

نزوو

ال

نيبلآرييشلادقوتنأو

لصفنملادعبفنيعلاو،سفنلاب

امباودكأوعفرلآادیتهس

امزتلينلديقلاواهاوب

یظفلديكوتلانمامو

نزونع

ءالع
فا

جردأ

ب
د

دب ريمضظفلدعتالو

تیصوهبيذلاظفقلاعمالإ

لحتاميففوخلااذك

ومتباوجهب
یک

لصفنادقيذلآعفرلاتضمو

اتآرييلكهبدينأ
ل



VP

ܐܺܥ

ديكوتلا

مإلانيعلابوأسفنلاب
ادأ

كولاقباطريمضعم

اعبتنإيقفأباهعمجأو

ابنتادحاويلام

كولوملايفركذأالو

الصومرييلاباعيجاتلك

ةلعافاضيأاولمعتساو

زانلالثمرييكوتلايفمعنم
ةل

اجأباودكألكدعبوه۲۵

امنيعمجأءاعمج

جأهيجيدقلكنودو

؟مفنوعمجأءاعمج

روگنمديكوتدمتينأو
لب

لامهنيتلاةرصبلاةانعو

조
و

ر

ا

ه

ناتناتسودرگا



۷۲

ب
ر
ا

Li

یطردصمباوعنو

كذتلاودارفألااومزتلاف
اي

خأاذإدحاوريغتقوه15
ت

فلتئااذإالهقوفافطا

یننمیدیحویئومعمتعنو

تساريغبعيالمعو

قوتركوحمتنأو

تلاتدقوترك

تببثأهركذيارقتفم

عطقأو

ايقمنكينإعبتأ

انيعمعطقااهضعبوأاهنودب

ارهضتعطقنإتصنأوأعفراو

ارهظينكاباتوأءادتبم

لقئلاوتوعنملانيبامو

ټغتلايفوهفذحزوجي

لاقيتعلا

هق

داوا

o۴

1:



VI

ها:

لايفعبتي
لوألاءامسألابارعإ

لدبو.طقوةيكوتوتعن

قبساممتمعباتقئلاو

قلتآهباممتووأهيوب

امريكنتلاوفيرعتلايفطعيلو

ارموسابروماتامل

ريكذتلاوديحوتلاىدلوفو.
وأ

اوقامهنافلعفلاامهاوس

صكقتشمبتعنآو
بنك

بردو

بيتنلاویډوادههبشو

امةلمجباوتعتو

ارتبهتيطغأامتيطعأف

بلطلاينادعاقيإاتفعتماو

بوثريضألوقلاتتأنأو

ارگن



د

ب
ر
ن

ادوسجوأفقيروځنملنأو.

وينأواريكذتمزلا

ةفرعملاموقبطلأولتو

ةقرغميذنعنيهجووذفيضأ

نأونيينغنمتيوناذإاذه

قهبامقبطوهفونتمل

اهفشمنموليبنكتنأو

ܐܝܺܥامادبأنكامهلف

يدلويتنأنممريثك

رداجارونميدقتلارابخإ

ىتمورونرهاظلاةعفرو

اريثكفالعفبقا

قیفرنوسانلايفىرتنل

قيوټلآنيلضفلاهبىلوأ

ا

م

3

ب
ت

تسهوا



۹۹

۴۹۵

اللمجاءاشنيبلعجاو

منممغكيقالتيډنم

اديالاادبكمعيلثمو

اللقاممةرتنأو
اذك

الناكايأصوصخلااذلوأومه

لملاعاضيوهفادبلدعت
ا

زوأبحبعقرآادیوامو

یكالامامضناادنودوابلاب

ليضفتلالعفأ

الإهنمغوصمنمغ

لاباوليصفتلابلقأ

ىلإهبامو

پت
لب

ىلإهبعناملا
دريليفلا

ادبأةلمليضفتلالعفأو

ادرجنإنيباظفلوأاريدت



۹۸

او

اهارجىرجاموسبومعن

فوصتمريغنالعف

نيمسآناعفاشبومعن

النيفاضموأنأقياقم

امرلاىبقعمعنكاهنراق

قيارمضمناعفريو
ب

هر

ماموقمعنكيم
ن

رسظلعافوزييمتعمج

شآ․قمهنعيئالهيف

يقوزيممامو۴۹۰
ل

ف لیافلیقو

ضاقلالوقياممغوت

ادتبمدعبصوصخلاركذيو

دبيشيلمنآربخوأ
ادبأو

رعشممدقينأو

یئ

ىفتقلاىنتقملامعيملعلا

م
ه

۴۹۰



۹۷

۴۸۰
له

ا

لس
ا

امولامدقيلعفلاالكيفو

اځمكبفرصتعنم

افوالقيذنماهغضو

اقتناىذريغ؛ليضفلباق

شأياضيفصويذريغوعم

سكلاشريغو
اليب

اهينبوأدشأوأةريشأو

امدنمتيطوشلاضعبامفلخي

ايدعبمداقلاردصمو
بصن

ببجيابلابةركلينأدعبو

زجامريغيمكحارودلابو

هنميذلاىلعشقتالو

امداقينلبابلااذهلعفو

امزلآهبهلصووهلوقم

رجيزبوأيرطبهلضفو۳۰۰

تقتشاكاذيففلاولمعتسم

د*

contact
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قبسو
لمعيام

ببهيف

بجوةبيشاذهنوكو

لأعمجوتنأواهبغقراق

لصتااموىلأبوملأنودو

الوادوسمجموأافاضماهب

الخلأنياكملأعماهبزوج

امواهبلالةفاضإنمو

امزاولابوهقلمل

بعللا

ابتامدعبقطنألعفأب۴۷۰

روژچلبقلينأبوأ
اب

بصنألعفأولتو
كهن

بقيضأواليلخيقوأ

تساتبعتهنمامفذحو

ایءاتعميدحلادنعناكنإ

و
ن

۴۷۵

조



۹۰

۴۹۵

الطمريخألاولتمرسكعم

ابسدقدئازميممضو

گناناكامهنمتحتفنأو
ی

مظتنملاريثكلوعفممسازا

ةرطأيثالثلالوعفممسآيفو

داصقنيټاكلوعفمهنز

لیووهنعالقنباتو

یکیئوأةاتفوحن

لعافلامأبتشملاةقيتلا

فوجنسحأةقص
ءا

ليان

لعافلامساةهبشلااهبىنعم

ضاامزالنماهغوصو

ےل

هاظلاليمجبلقلارهاط

ىدملالعافلامسالمحتو

اذكيذلادحلاىلعاهل

۴۷



ےلاو

HA

نيلوغنملاءانتأونيلعافلاءامسأةينبأ

اهبرهتشملاتاققلاو

اذإلاقمشاغليافك

اذنوكيدقيذنم

دفوتلقيفليلقوهو

هشايقلبیدعمريغ
دي

نالعفتنأو

اهجألاوعونایدصو

عقوىلوأةعفو
گب
دب

زجلعفلاوليياوميخلا

لتقويلقهيفتنأو

قفيتفيدقلعافلايوسبو
د

لمسآهراملاةنزو

لصاوملايالقلاىري

۴۹۰

ا
ع

م
ن



موأمث
ةداعتسادعتساو

زئائلااذابلاغوةماقا

فآودمألايلياممو

انآاممنافلآوئترشكعم

.موىفطصماكريوزم

دقلاثمأيفعبر
امئمتت

الہتلعوألعف

ايقملعجاو

الوأالاباقان

ةدئافلاولاعفلالعافلا

لداعءامسلارمامريغو

ةالةلعفو

ةئيهلهلعفو
نید

لاائلآبيالثلايذريغيف
ةرم

ةرملا

۴۵۵

ه

وةو

ا

؟یفدشو



۹
۳

۴۴۵

لاقالإ

ادقلثممزاللالعفو

طابلوقهت
داو

ادنك

بجوتسمنكيملام
ا
الاعف

رذآفاكنالقتوأ
الاوأ

preيأكعانتمايذللوأ

ابلقتىصقأىلإناقلاو

لباموتومي

لهفليفلااتويتاريس

العفیلاقفهلوقف

الاجیورمألالك

ماملافلاخميأامو

طنقتلاهباب
دضرو

یذريغو
شبقمةقالق

یډتلآسدتكردصمو

جأوةيكزتزو۴۰

نملامجإ
الالمجت

و

:
:

۴۵۰
ال

جا



۹ا

ضفخاواوليلامعألايډببصناو

یتقماوسامبضنيوهو

ضفخنايډلاعباتبصناوأزجاو

ضهننمالامورباجيغتبمك

لياافمسالردقاملكو

لضافتهبلوعفممسآىطعي

يفلوعفملاةيريلعفكوهف

يفتكيافاقیطعمةاتعم

عيترممسآىلإاذفاضيدقو

عرولارباقملادوكىنعم

رداصملاةينبأ

یڈنملاردصمسايقلعف

يذنم
ةالق

ركذ
ار

تهبابمزاللالعفو

تلشويووحرف

۴۴۰



۹۰

يتلا

نگينأو

هك

یملا

لياقلاميئآلامغإ

لمعلايفيعاقنأهيلعف

لزعمبيصمنمناكنإ

ادنيىوحوأاماهفيشآيلوو

دصاجوااگيفتوا

قرمينوګتعننوكيدقو

ویډلالمعلا
فص

درآدقهلامعإهريغو

لوافوألاعفموألاق

ليدبليافنعةركيف

معنمهلامقحتسي

لوادلقليعيفو

یوسامو۲۴۳
تهلثمدرفملا

امحطورشلاومكحلايف
ای

نم
رد

وأةقص

قحشیف

ام مل

لک



و
ه

۴۲۵

نأوواولاودهفايلآمقدتو

نهايةركآفمهواولبقام

نعروهقملايفومافلأو

نشكءاياهبالقناييده

.ردصملالامعإ

علايفقحلاردصملاهلعفب
لم

لأعموأادجوأافاضم

لياموأنأعملعفناكنإ

مغردصممتوهلحم
ل

ةلقيضأيذلاهرجدعبو

ةتمععقبوأبصنبلك

نوجامبثيامرجو

نسلقلاءابنألايفيا



۰۸

فذحامنوكينأطرشبنكال

فطعدقهيلعاملالام

لوألاىقبيويناثلادعيو

مئيهباذإهلاک

ىلإةفاضأوفطعطرشب

الوألاتيبنأهليذلالثم

بصناملعفهبشناكملضف

بقيملوزجأافووأالوقم

ادجوارارطضاونيبيضف

ادنوأغنوأيبنجأب

ملكتملاءايىلإيئاضفلا

رسكأايلافاضيامرخآ
اذإ

ܐܺܥقوماروتيز

یډفنيډيونيتباككيوأ

يذحأاهحتفدعبايلااهعيمج

۴۲۰



Vة

ت
ر

۴۱۰

اماهفتسأوأاطرشنكتناو

امالكلااهبدباقلطم

فندلةفاضإاوملأو

ردتمهنعاهبةودبصن

لقنودلقاهيفعمعمو.

لصينولشوف

امتمدقنإاريعنبمضاو

امامایواتفيضأهل
دب

خدعبريبكلبق
بش

لوأ

يأتاهجلانودو
اض

و

اماذإابضت
ار

اركةقةبناموالبق

انليتأيفاضملايلياممو

اقاماذإبارعإلايفهنع

امكاوتنأيذلااوجامرو

دقتامفذحلبقناكدق
ام

لس

وهنع

وبرعأو

۴۱۵



هو

۴۰۰

يو

لمجلاىلإةفاضإاومولأو:

تمخينوتينأونأوثيح

نأىنعمناكاموذإدارفا

باجنيچوتازاوجفيضأ

ايرجأدقهنأكامبرغأوأنباو

ايبيفولتمابرتخأو

دتبموأبرغيفلبقو
ا

نلفيبنوبرغأ
ادئي

ىلإةفاضإاذإاولأو

یتمئأاذإنهكلاعفألالمج

يتلامهفلمه
ابيرتم

ال

الكواتلكقيضأقفت

فرمدرفيفالو

كنأايأ
هتر

نأا
يف

زجألاونتوأ
تخأوا

تلابني
ةفرع

لوصوم
ة

ابوايأ
تلاكعل

ةقي



زغمياضملاادبلأةضور

40

رعشلاريملاكنالآبتلونإ

يناثلاقيأهليډلابوأ

لاسأربراضلاديك
ينا

عقونإياكفصولايفاهنوكو

الاهليباعمجوأىتم

الوأناقبتكأامبرو

الوميدجلناكنإانيبأت

دناباملهنافاضيالو

درواذإاماهوملوأوعم

ادبأفاضيءاملاضعبو

ادرفاظفليتأيدقاذضعب

عنتماامتحامتيامضعبو

عقوثيحارهاظامسآؤاليإ

یدعسئادويلدحو

يتادیداليإدشو



۳۸۵

یدنبرىوسبجيدقو،

رمیریهضعتويذخ
ا

core

ةفاضإلا

انيونتوأبارعألاىلتافو

انیسروطفذخآهیام

اذإيفوأنيونأوزوجآيناقلاو

ادخماللاوكاذالاخضيمل

الوأضضخأوكنيدىوسامل

التیډئابفيرعتلاهطقأوأ

لسناملآهباشينأو

لدعيالهريكنتنممافو

ايظعايجاربك
لس

ييقبلقلا
يسلاد

د

ةيظفلاهنآ

كلتو
ةضك

ةونغمو

عنم

ماللا۳۹۰

اضإلایو
ف



هس

۳۸۰

یتقودعبعضوميجيدق

العجدقنععضومىلعامك

دقليلعتلااهبوياكبةبش

دروديكوتلادئاروىنعي

یتقونعاذكواسآليغتشاو

الخدنماهيلعاذلجأنم

اعقوثيحنامسآدنمتوةمور

اقدذجکلعفلاايلوأوأ

وهميفاجينأو
نيطف

نيتشآيفىنعمروضحلايفوامه

امدیزءابونمونيدعبو

ميدقلمعنعقعتملف
ا

يفاكلاوبردعبديزو
يفف

امهيلتدقو
يملو

ق

لبدغترجوتقو

علااذعاشواولادعبواقلاو
لم

بر



هم

۷۰

فهبوتناوورامو
ىت

ىتأواهادرون

يفيتباونيبوضعب
ةنكمألا

ألاءدبليأتدقونيب
ةنمز

بشويقتيفديزو
هه

ر

تفمنبغابلامكةركت

ىتأومالكلاويتداهتنالل

الدبنامهفيءابونيو

يفوههبشويلليماللاو

لييغتواضيأةيډعت

اببنيتشاةيفرظلاوديزو

اببشلاناتيبيدقويفو

قصلأضوعريقونيتشآالاب

طنآاهبنعونيوعملثمو
قط

نقويفىنغموالعتسيىلع

نمىنعازواجتنعب
نطقدق

\



ابتیضتقا
يقت املكدعبو

وو

ابأركبيبأبهركأكزیم

ددعلاىذريغتنبنإنيبرجأو

دقاسفنبطىنعملايعاقلاو

الظممدقزييمتلاماقو

اقباروتفيرصتلاوعفلاو

رجآو

ىلإنيقورلآفورحكاهمسوم

ىلعنمعيفادمعاشاځالىتح

اتوواویکماللابوܽܥܺܝܳܝܶܥܳܝ

ىتمولعلوابلاوفاكلاو

ودمنمصخأرهاظلاب

الاوبروواولاوفاكلاو

ببوانتقونموةينبضاو

بروهالبالاوانم

رع*



7

امدقامیواملامآةلمجو

امهبوأضمبوأواوب

نساهيفامدحيدقلاحلاو

ةكديفخيامضعب
لط

و

یپملا رابرابرواروپدمحم

ت
ر
ة

ةركنىيبنيبمنمىنعمبمسإ

دقامبازييمتبصني

اربزیوقاضررتك

یونم

ارمتو

اذإهرجأانهو

اذغةطنحاهتفضأ

بجوفيضأامدعببضتلاوو

ابهذضرألاءلملثمناكنإ

العفأبنصنآیئعتلالعافلاو

الزنمىلغأتنأاليتق

یذدعبو

My.



مو

ددم

۳۵۰

زدونأوتيلةلتك

ارقتسمدیعسو
رميف

انمديزو
نمنأ

نتراماتامورمع
نهي

یجیدقلاحملاو
اتاد

درمريومتماقدقل

ادأدقاهبلاجملاماق

اديفمضرألايفمتتالوحنيف

رمقةلمجذوثنأو

یاهظفلواهلماع

ةلمجىجيلاملاعضوم

ةتخروانوفڈیرهک

ءدباذو
عراب

تلواولانيواريمضتوح

ادتبمونآاهدعبواواو

ادتنلعجآعراضملاهل

تب

و

C

*



ASA

۳۴ •

4و

يملو
ابيلامت

نإلامآو

نييوأضفخوأرخأتيمل

الهيهاضموأيفندعبنم

شتسميرمأىلعؤرمأغبي
اله

ةقرجفرحباملاحقبسو

درودقفةنمأالواوبأ

ةليناضلانالاحزجالو

ةلمعقاضلاتقأاذإالإ

أهلامءزجناكوأ
افيض

يجتالفءزجلثموأ
اف

اقريغبضصنينإلاخلاو

شأةفصوأ

اقرشمگهمیدقتیا

صولجاراد
اعدیرا

اليلعفلاىنعمنمةماع

مغينلارخؤمهفورح

افرصملا

۳۴۵



۲۷

امبمالواشاحالو

امهظفحافاشكوشاكليقو

نانآ

۳۵

صنلضففضلاحلا

ببهنأادقنلاحيفمهف

اشیمقتنمهنوكو

حتسمشيلنكالبيغي

يفورغسيفدومجلاركيو

فثكتالبلوأتیم

ديبادياذكبادهغب

دشأيأادسأيزو

دقتعااطقلىوممنإلاحلاو

دهتجادحوكىنعمةيكنت

عقيالاحگنتامردصمو

علطةتفكةرقب

وہے



۲۹

۳۲۵

قتلاعمغيرفتنودو
ميد

تلاوهبمكحأعييجلابضت

يچاوبوريجلأتيبصناو

دئازنودناكولامكاهنم

يلمتالإرومأالإاوميملگ

لوألامكحريصقلايفاهمكحو

ابرغریغباروبنقتشاو

الأبىتفالامب

بمب
ا

اوسيوشيوسلو
جأء

ال

الامألاىلع
الجر

الویکباباننعتساو

بوادعبو
الدعبنوكي

بابرجأو.
ترثنإنوگيى

ةريدقرارجناوتناامدعبو

ناكامهفاجثيحو

ناغفاضتنإامهامگ



۲۰

اتسألا

بصتنيمامتعمالإتتئتشاام

بنأيفنوأيفندعبو

عطنآامبصناولقثأامعابتإ

عقولادبإيفميتنمو

ةقيفنلايفقباسبصنریغو

درونإزتخأهبضتنكالوقاي

املالإقباسغقينأو

امډمالإولامکنگدعب

يكوتتاذالإغلأو
الطیک

لعلاالإىتفلاالإمهبمت
ا

نودرركتنأو عمفيكوتنود

يلماعلابريالاغيرفت
عد

شآالابامدحاويف

نمءاوسبضتنعيلو

۳۰



۳۳

ردصمناكمنعبونيدقو

كييناملأيفرظيفكاذو

عملوعفملا

ةمالوعفمواولايلاتبصن

ةقرشمقيرطلاويريسوحتيف

قشهبولعفلانيبام

قحألالوقلايفواولابالبضتلااذ

بصتفيكوأماهفتسأامدعبو

برعلاضعبرمضمنوكلعفب

قحأفعضالبنكمينإفطعلاو

قئلافعضىدلراتخمبصنلاو

زجينإبصنلاو

مالماعرامضإدقتعأوأ
ا

اہ

بجيفطقلا



۳۳

افوطیمسلاوهوهيفلوعفملا

انضناكموأتقوقرطلا

ارطابيف
انمزأنمأانهد

ارهظمهيفعقاولابةبصناسا

اردقلاةوناقالأوناگ

اموكاذلباقتقوو

امهنمالإناكملاهلتقت

اموريداقملاوتاهجلاو

یرنمیمرگلعفلانمغیت

عينأاتسينيمادنوگطرشو

عمتجأهعمهلضأيفالافرظ

يفوريفوافظىريامو

يفرتلايفيوقتوكادف

مزليذلاريرقتلايډیو

ميتلانياههبشوأةيفرظ

1

۳ا

ناریاردمانتبث



۲۲

فرغفلأنمهلوح

اقرالحتنأيبآگناقلاو

ةلمجدعبهيبشتلاوكاذگ

ةتفتاذءاكباكبىلگ

هللوعفملا

نإردصملاهلالوعفمبصني

نيوارکشداليلعتنابأ

دجسمهيفلمعيامبوهو

دقنطرشنأوةعاقواتقو

عبتميشيلويزابةروجاق

عيقاذيفطورشلاعم

الااهبهينألقو

اودشنأولأبوميفتقلأو

ءاجيهلانمنيبلادعقأال

دألاومتلاوتولو
ءا

favor

ق

درب



هدعوأنيبياعووأاديكوت

دشریذريشيتوترگ

لعامهنعبونيدقو۲۰
هي

لد

لذلاحفاويتلاتكرت

وتلامو
ادبأةجوفديك

ادرفأوامنعمجأويتو

عنتمأدوملالماعيدحو

عشملیلديةاويفو

الدبتأعمهتكىذلاو

ةدنگهلقننم
ئاذلا

داد

امو
يصفتل

ل
ئمامأگ

ا

ائميحدجيهتيام

درورضخووركادنگرود

تشآنيعمسالريعيبئان
دن

وعديامهنمو
هن

دو
ا

؛ريغوأهسفنل
لاف

تبم
اد

۲۹۵

و



اانبآیوناتسيك

التب

۲۸۵

ادبعايدتعاويقبدقو
ا

دقلوأعميجتالو

قأعفررټیرتشم

ال

ربخريمنينإملاهفذحلب

بحلاوهنكينإهنأو

اربخیبنگينإرهظأو

فلاقباطيامريغب
ار

أينانظيونظأو

الايفنيوخأارماديز

لظملالوعفملا

نينالاىوسامهنأردصملا

نيأنيينأليلعفلايلولذم

بتيفضووأينيوأهلثمب

بیتنآنیداهلالضأهنوكو



مو

۲۷۵

ہکو

نمگینعملیافقبضألاو

نميلامتكرازنمنبلأنم

اربجوولصألاهلو

ىريدقامكيلصألاكاذكرتو

إزجألضفقذحو
ن

ضيالك
ر

رصحوأاباوجقيسامفذح

املنإاهباثلاقحيو

اولمهفذحنوكيدقو

لمملايفعراشلا

معمينآيفاضتقانالماعنإ
ل

لمعلااهنمدحاولیفلبق

ةرشبلالهأدنعىلوأنالاو۲۸۷

ادمهماسکعراتخاو

امرضيفمهملاليهأو

املآامهزتلاوءاقزات

۳۸۰

نوو

ةرسأاد



۳۸۱

۳۷۰

ولولعفلاىدعت

لصتنأىلاريقفلاةمالع

يئونهبردصمريغاه
ل

بتينإهلوقمهبتناف

كلاريبدتوحنيلعافنع
بت

متخویدملاريغمزالو"

مهتايناملالاعفأمور

انعقأياقملاولتقفأادت

اتدوأقاطنىضتقاامو

یڈقلآاطوأاضرعوأ

دحاولا
دمآد

اجفربامزالیتقو
رجفزت

تنلپبصنلافذحنأو

ایناونأيفونن
هرطينأونأيفو

اودنأبعكيبتينأعم

ل

ا



۳۷

۲۹۰

۹
۰
۲

اهب

ديملاماللعفلااذإاذك

ةجودعباملومعمهلبقام

بلطيذلعفلبقبشتريتخاو

بلملعفلاهؤاليإامدعبو

ىلعيضئالبفطاعدعبو

الوأرقتسمريغفلومعم

اربالغقوطتلاالنأو

مسانعهب
طغاف

ة

يذلاريغيففطعلاو عجرمیذلا

متيامعدوذفنآهبام

رجفرحبلوس

يلصولةفاضأبوأ

لمعادافصوبابلااذيفوشو

لكعياميلنإلعفلاب

ةلماكةقلعو

قاولامسألاسفنبةقلع

ای

9

منملضفو

.

م

۳۶۹۵

یر

عبا



۳۹

:
:

لومعملا

نونالابويدققاقتابو

اميفاشگباب
نيأةشابلا

رهتشأعنملايراونلبابيف

وهظةصقلااذإاعنمیرأالو

اقبامبائلاىوسامو۲۰۰

انئهلبضنلاعقاولاب

لماعلالاعتشا

العفقباسمسارضمنا
دش

لقتلاوأهظفلبصنبهبو

ريضألعفبهبناقباسلاق

اوهدقاملقفاومامتح

امقباسلاالنامتبصنلاو

اميكونأكلعفلابصتخي

ادتبألابامقباسلاالنأو

ادبأةمزتلاعفرلاتخي



۳۰

۲۴۵

اننمعراضمنيهلعجاو

ینهيفلوقملایتنگ

ةعواطملاايلاتلايناثلاو

ةعزانمالبهلعجالوألا

ولآزمهبيذلاتلاقو

یلهسائهئلمجألوألاگ

لوأيداقميشأوأربكأو

دیتخاعوبگاجمضوانيع

بتخيشبكفييتشينأو

بولىريدقعابيامو

يلتيتلااهلعاباقلاو۲۵۰

ايهبوداقناوراتخأيف

رڈضمنيوأنظنممةباقو

اکۂباينبوجيرحوأ

دجونإيذهضعببوميالو

ةرذقوهبلوعفمطقلايف

۲۵۰

ل
ل
ي

۳ *



۳۳

یمس

هق

۳۴۰

هو

الصتينأيعاقلايفلصألاو

اليقنينألوعفملايفلصألاو

اصألافالخبدقو
ل

لغعفلالبقلوعفملايجيدقو

رذگشبلنإلوعفملارجأو

وتنمريلياقلاريضأوأ

رصحلاامئاپوالابامو

اهلظدضقنإقبسيدقورأ
یه

برقاځوحنعاشو

لآروتنازوو

لعافلانعنالا

هبلوعفمبویت

لئانویلینکهلاميف

لصلاومضأنيقفلالوأف

ديوگيميفريكأرخآلاب

و

ا
ر

.ا

ليا



PP

م

عفلعافلاعفري
ل

هن

ار

ارقنمباوجيفديزلثم

ملايلتييأتأتو
يضا

اذإ

ىذألاةنجلتناكىتنأناك

مضمدعيملامنأو

تااهنموأيصم

يفءالآكوتلضفلايبيدقو

يفقاولانبىضاقلاىأوخ

الدابيضقعمدحاو

اللانبأةاتفالإيكزامك

غموريصقالبايدقيذلاو"

عقوريغيفزاهلایذریمض

نمهيلاشلاىوسعمجغمالاو

نيللاىدحإعمءاتلاكركذم

اوخشآهاتقلامعييفيذلاو

نيبسنجلادصقنأل

۳۳۵

و

ه

من



۳۲

دحاولاعتنأو

هبيتئالقمه
الوت

اشكنآينالامهنمنالاو

أومكحلكيفهبوهف
اشتن

اربخأابتيباشلاىرأو"

ارتبكاذأبنأثدح

۳۳۵

ليلقلا

ا

و

أىوقرمیذلاعاقلا

يتقلامعنوههجوارینمديز

رهظنإفاقلعفدعبو

تساریمضقالأووه

ادننأاماذإلعفلادرجو

شلاراقگعمجوأنينثالا
اده

اودشوادجلاقيدقو

دغبرهاقليلعفلاو

ةن

و



pup

اميلاممنآايورلايارلا

یمتنالبقنمنيلوعفمبلاط

لیلدالباهزجالو

لوفموأنيلوعفمطوش

اهتلجأنظتو
يلونإو

امهفتسم
لصفنيملوهب

يظكوأفرظریغب
لمعوأ

هتمتتلقیذضعببنأو

اقلطميتظگلوقلاىرجأو،

اوشمادلوحميكشدنع

یرأولغأ

۳۴۰

يویاالثىلإ

انملعأیرأاراضاذإاود

الطتملعیئونتلامو

اقځاضيألالاونال



مو

دقعممعزوتبسحن

اهللالعجوارداج
ذئ

ريصكيلاوملعتتقو
ا

اربخوادتبمبصنااهباضيأ

امءاغلإلاوقيلعتلابو۲۰

امزلاريقبهألاوبهلبقنم

نمضاملاريغلوملعتاذك

نيژهلاملكلعجأاهاوس

بألا

ادنآمالوأنأشلاريمضونآو

امءاغلإمهومميف
ات

بققيلعتلامزتلاو
ل

اميف

بامالالونأو
ءادت

مسباقوأ

اتعلاهلادماهفتسالاوادگ

تنظوناملعلا
ةمه

ةمزتلميجاويةيدعت

اغلإلازوجو
ء

ف
ي

'
:
{

س
د
ا

امد

۳۱۵



۲
۹

اتوموأابوصنموأاموم

ابنتالالوأتعفرنأو

يلييلاتتقتادرفمو

لدنتغقزآوأتصنأوأةفاق

درفملاويليامريغو

ةلآعفرلاوأةبصنأويتال

امكحأالرركتتملنإفطعلاو

یتنآلضفلايذيعنيامبةل

ماهفتساةرقعمالطعأو۳۰۰

ماهفتسالانودقحتستام

ابلاطاقسإبابلااذيفعاشو

یهظهطوقسعمدارملانإ

ز

نظ
تاوخأو

اه

ادتبابلقلايعفببصنأ

ادجميقلاخیاينعأ



۳۸

۱۹۵

نكتسااهشاقنأققحتنأو

نأريغنمةلمجلمجأربخلا

اعدنکیملوالعفنكينأو

اقيمةفيرضتنگيملو

وأيفنوأدنبلضفلاخألا

وترگډييقوتوأيفنت

یوناتسيأناكتقو

یوراميأاتباثواهونم

یئآیئنإيتلاال

ةركنلايفاليللمجأنإلمع

ةروكموأكتءاجدق

ةقراشموأافاماهببصناف

ةعفاررذآربلاكاذدعبو

درفملابرو۳۰
اگحیاق

ال

الجآيناقلاوةوقالولوح

.هو



۳۷

اذناكدقعماهيليدقو

اوتشمادعلاىلعامدقل

ربالوغمطساولابعتو

یبلاةلبقلكامناودصقلاو

لبمفورحلایذبامضوو

ىقبيدقواهلامعإ
قلا

ةم

وطعمعفریاج
تماف

ی

ختتنأدعبنإبوصنم
الي

نأونكالنأبتنأو،

وتیلنودنم
نأكوئل

علادقفنإتفقو
لم

مهاماذإملأهلو

ادبنإاهنعينغتساامبرو

ادمتعمدارأقطابتام

القاتخاتيملنإلعفلاو

الصوميډنأبابلامهیفلت



۲
۹

۱۸۰

9

ردصميتشيتفانأرمهو

ےااد،يوسيفواهدسم

ةلصهدييفوادتبإلاينركاف

ةلمكمنيلنإثيحو

لحمتلحوألوقلابتيكحوأ

لمأوديأوهرگلاک

اقإلعفدعبنماورسكو

اقولهنأملعاماللاب

اقوأءاماذإدعب

مثيهجوبدعبمالال

ااوازلآافوتعم

محأىتألوس
د

زبخلاترشكلاتاذدعتو

رزوىلإوءادتبامال

ايفتدقاممالكلايذيليالو،۸۵

اراملاعفألانمالو

por

رط

ف
يخي

ر
لا

۱۸۰



۳۰

اگنشواعراضماولمعتساو

اكشوماودازوريغالداكو

ريدقكشوأقلولخایتدعب

ةقناقنعلعفينأبىنغ

ارمضلعقرأوأىسعندوجو

كدقاهلبقمأاذإاهب

نمييښلايفزجأرسكلاوحتفلاو

نكتقلااقتناوتیعوخ

هتاوخأونإ
ا

۱۷۵

ا
ټ
ا

نملئكتيكنأنألا

لمعنيناكامسكعنأ

ابملاعاديزنأ

انضوةنبانكالووفع

يذلايفالإبيترتلااذعارو

یذبلاةاتفوأاهيفتيل



۳۳

لمعيچيوسيفتاللامو

لقشعلاواقنعفرلايډفذحو

ةبراقملالاعفأ

۱۹۵

و

ردننكالیتقوداكناك

زبخنیدهلعراهمريق

یمدعبنآنودبهنوكو

اكميفرمألاداكورون

نكالواریتقو

الیئنأبامتحاهربخ

اركلمنأقلخأاوملاو

اقينأكشوأدعبو
ارتنأ

ابكعألايفداگنمو

ابجوعورشلايذغمنأو

قبطودقاشلاأقنا

يقلقوتذخأولعجاذ

وربع

۱۷۰



۳۳

هنع

نون

تاهبشلا
سیلپ

بکترآاهنعامضيوعتنأدعبو

برتقأفاڑبتنأامأفيك

مزامناكلعراصمنمو

لاامفذحوفوقح

الوالوام

نإنودامتلبقأشيللامعإ

نكبيترتوينتلااقبعم

اگفرظوأرجفرحقشو*

امتلازاجأاينغتنأ

نببوأنكالبفوطعمعفرو

لثيحمتلااببوصنمنبنم

وابالاابلارجسيلوامدعبو

دقناكيفوالدعبو

اليلكتليأتاركلا

المعلااذنأوالىلتدقو

يف



مرت

۱۵۰

ىلاطوتاهعيمجيفو

ظحمادهبلوزجأ

ناثلاامربممقباذكه
ةي

ةايلاتالةوتماهبئج

.شیکربخقبشعنمو
يفضآ

يفتكيعفرباممامتو

يفضقنلاوفقاتاوسامو

امئادلاریکیف

وبلآلومعملماعلاىليالو

اجقرخوأىتأافرظاذإالإ

عقونإونآامسآياشلامضو

عنتماهنأنابتشآاممهو

امكوشحيفناكاممةقو،۵۵

ناك
دقتنم

ام

نوسبيواهنوفذحي
ا

شآاريثكولونإدعبو

۱۵۵

سق

ه
ي



아

متأوايدبعلاىبر

مكيلاباطومقحلانییبت

ارخأبوأيتئاباوربخأو

ارشتارمهگاونع

اهتاوخأوناك

رباوامسآادتبملاناكعفرت

امماديشناكهبصنت

اضأيأتابلظناک۱۴۵

اكربلازشيلراصويشمأ

ةعبرألايذهوةقنايف

ةتبنميفتلوأيقتهبشلا

امباقوبسممادناكلثمو

امهردابیمتمدامطعا

البدقةلقاميفو

ةيغتسأهنمضاملاريغناكنإ

۱۴۵



و

و

۱۳۵

م
د
ا

ايلعداعاذإاذك ܵܢܵܝ

نيانيبهنعهبام

اریډضتلابجوتسياذإاذكو

اریصنهتيلمعنمنيأك

مدقروصقلاربخو

ادمخأعابتاالإانلامك

امكاجملعيامهدحو

ادنمنمدعبديرلوقت

فیدلگفیکباوجيفو

فذإهنعينغتساةيرق

ربلافذحابلاغالودعتو

مقتسااذيبيصنيفومتك

عمموهفمتيتوأودعو۱۴۰

عنصامموعياصلگدتيك

اربنوكتاللاحلبقو

ارضأاځیډلانم

هب

۱۴ •

وو
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ةركنلاباد
to

ف
ي

ةركنلابادتبإلازوجيالو

ةربنرييدنوگديملام

انلئجلامومگیفىتفلقو

اندنمماركلانيجرو

لمعايريخلايفةبغرو

لنيملامشيلونيزيرب

ارخؤنأرابخألايفدشألاو

ميدقلااوزوجو
اررضالذإ

يازجلايوتسيقيچعتمتت

ارگواتفو
رایبیمدائ

اربوألاناكيلااماذإاذ

ارصقمهلامعتسادصقوأ

ادتبامالیذلادتشناكوأ

ادجميلينمگردلامزال

زطوىلوردیدنوخ

ابلآمدقتهيفمزتلم

نا

وا



۲۸

۱۲۰

ادتبإلابأدتبماوقرو

ادتبملاربخعفركاذگ

ةدئافلاميملازابلاو

ةدهاشيدايألاوربهللا

ةلمجناايادرفمو،

هلتقيسيذلاىنعمةيواح

ىفتكاىنعمةايإنكتنأو

ىتكويشكهللايظكاهب

نأوغرافدماجلارقملاو

سمريمضودوهقتشي
نيت

ئطمةنبأو
التیخان

الهکانعمسيلام

زجيرحبوأيرطباوربخأو

تقتشأوأاكىنعمنيابت

ابنامزمسانوگيالو۱۲۵

اربخأفةيبينأوةنجنع

ف
ی

ض
ا



۷

نامغنلاوراخلاولضفلا

ایسهفذحوادئډق
ن

ريصيدقو
ةبكلاباملع

گلأبوموأناضم
ةبقلا

فضتوأدانتنإييفلأقذحو

دقامهريغيفوبجوأ

ذي
ن

ادتبإلا

ابراقوديزأدتبم

أنمداعديزتلقنإ
رذتع

تبملوأو
اد

يناثلاو

يفىتفأئعا

سأ

نادراب

شق
ةقويفنلااهفتساو

ولوأافوختزوجي
ولآ

ةش

ربخولآاوادتبمنالاو

آاقبطدارفألاىويبيفنإ
یتش

۱۱۵

۲

- - -- -



۲۹

بصتنأنإيلمدئاعيف

بهيوجرتنمفضووأيعوب

اضففصوبامقذحكاذ

یضقنمرمأدعبضاقتناك

وجلووملاامبريذلااذك

تررميذلابرمک

نيرغتلاةادأبرعملا

ظقفماللاوأفيرعتقرحنأ

اهيفلبتفعطمنف
طمل

تاللاامزالهارتدقو

يفالأملنيذلاونالاو

ابوألاتاببگرارطضالو

شلاسيقاي،شفتلاتبطواذك

الكتديدممالعألاضعب

قتهنعناكدقامخلا
ال

ر
ی



۱۰

مالكلايفغتملاذإنموأ

ماهفتساامدعباذاملثمو

ريمضىلع
قئال

ہ

یا...

ةلصدعبمتياهلكو

هلل

لصويذلااههبشوأةلمجو

تفگهتبأيذلايدنعنمهب

نأهللاامةحيرصةفصو

فألابرعباهنوكو

لافآلا
لبق

تبرعأوامك
فضلملام

ويفاهلصوردصو

قدآ

اقلطم
يفو

يتفييأريغايأيذلااذ

لطتسيملنأولصولطتشينإ

لتخينأاوبأورونىداف

يضويقابلاةصنإ
لمم

يلجنمیب

وووو

مهضعبو
برغأ

يذلاو
مهدنع



۱۳ع

لوضوملا

ىنيلاىتنألاىنبلاءامسألالوصوم

تسالاتاماذإايلاو

علاهلوأديرياملبو
ةمال

لفةدشنإنوئلاو
هتمما

اشنيتونیدنينولاو
ادب

يوعتوايأ
ض

نمكانتب

دنیل
ا

منيذلاىئالایلاعمج
قل

ا

انطئاعواولابمهعتو

اعيدقيتلاءاللاويلاب

انقوارزننيذلاءاللاو

انأوامونمو
ركامىوا

دشیطدنعودادكاقو

ضيأىلاوهه
يدلا

مه
اد

تاوديأيفالسىلإغن

و

40



thu

امسا
ةراشإل

فملادب
در

تشأۓد

یتقأىتنألاىلعاتيهویذب

عترملاىئقليناتناو

طركنأنيتنيدءاوسيفو

انئطمغنيزنبأىلوأبو،

اطنايعبلاىدلوىلوأدلاو

ةموأمالنودافكيناكلاب

ةیماهتمدقنإماللاو

ىلإرشأافاقوأانهبو

الچنالاهبوناگلايناد

ائفوأةمتبوأريعبلا

هوأنقطنأكلانهبوأ

ف
ي

م
ه
ا



ندأوداب

ر
ب
ا

فضأفيدفمانوكينأو

لاعبتأالأوامتح
ندیډ

ضفگونمهنيو
اشأول

دسأو

اگلاجرآو

امباموةلمجو

هژجنت

ابقر

غأتهيوريغينإاد

ةفاضألاومالعألايفعاشو

ةقايأوسمشدبعل

ملعسانجألاضعبلاوعضوو،

مموفواظفلیاخشألاملع

برقعلاطمهأكاذنم

بلغتللةلاعفادگاقو

ةونهليسبهتنيو

ةرتلاملعراتاگ

يف

نعنم



B،

مثلايلعفلاعميقتلأايلبقو

مظندقیسيلونيياقونون

ادنيتيلواشقينتيلو"

اريلنلوشيعألقتعم

ارارطضاوتايقابلايف
ئ
ا

لدقنمضعبىتقوىتم
ا

يدليدليفو

يفيذقاصأىذلايبطقويندق

العلا

يفوت

و9.ووو

ر
د

ه:

نيعيمسا

ایزورقنهلق

حالوندمونرقو

یاووةئيهومقو

ابلوةينيأامأو،

یماوسنإادنرخأو ابيماوس

ق

\:و vo



مهب

باصتناود
يف

جينأىأتاذإ
ص
ل

ههبشأ

ف
ي

انألاصفناوعافتراو

بتشتالعورفلاوتنأو

الوجلاصفنا

الكشمشيليرفلاویایا

لصفنمیجیالرايتخايفو

لاو

اموهييلسءافلقأوألصو

تناقلاهنا

الاتاوهييتلكادبو

الاضفنألاراتخاىريغراتخأ

تايفصخألامدقو

لااضفتئشامنمدقو

الضفمزلاةبترلاداحتايفو

الوهيفبيغلايبيدقو

تنيوواميناليخأعم

تضتقاةرونتلاضرألامهايإ

10

an

لاب

فغ
ي

ومغہہ



۹

یذومهقرغميقو

یذلاوماللاونباودنهو

وأةبيغيذلاامف

ييبشلابمتسوهوتنأ

ادتبيالامهنملاصتاووهه

ادبأارايتخأالإىليالو

كمركأيبأنميفاكلاوءايلا

كتمامهيلنياهلاوءايلاو

بجياتبلاهترمضمدلو

بصتامظفلرجامظفلو

ضاترجوبصنلاوعفرلا

يلاانلياتنأفانبفرغآگ

املنوئلاوواولاوفلأو

امكناواماگ؛ريقوبا

تتشيامعفرلاريمضنيو

وكشتنإطبنقفاوأقفاگ

و



امألا نيالغ مسو

امءأ

اراگمينترملاوىفطصملا

ارهيفبارعإلالوألا

ارصقدقيذلاوهوهييج

رهظةبضنوونمنالاو

ياضيأادگيونيهفرو

فلأةنمزأيفىأو

فرتعمقايوأواووأ

ريزجلايفهيفونآهیاو..

يوایودیگامبصتدبأو

امزاجیدحاووئآامهيفعفرلاو

امزالامکحضقتنهتالق

قوفتلاوةريللا

ارتوومنأباقکت

عقومعقاووأ
دق

ارچ



يدقنيچلثموهبابو

موقدنعوهوبابلااد
در

قحتلاهباموعوجنوتو

قطنرشکبنملقوتفاق

هبقحلملاوييامنوو*

ةبتناقهولمعتساكاذسكعب

ابجدقفلأواتبامو

اقمبضنلايفورجلايفرشني

ليجدقامسآيذلاوالواذك

لبيفاضيأاذهيفتاعرذأك

قلابرجلو
ة

رصنيالام
ف

فدرنأدعبكيوأفضيملام

نوثلانالعفيوللعجاو

نوسويذگاعفر

ةميبضنلاومزتلياهدحو۲۰

ملظميوتلينوكتملك
ة

۴۵



។

---

و

مد

*

ردنيلاتوبأيفو

هشأنهميقتنياهوضقو

النفنأبارعألاادطرشو

الغأاذكيبأوأامالإ

الكوىئئملاعقزافلألاب

وافاضمريمضباذإ
ال

ناتتناونانثأكاذگاتلك

نايرجنيتنباونينبا

فلألااهعيمجيفايلافلخو

فلأدقفدعبابضتواريك

بصناورجآايوواوبعفراو۳۰

یذمورماععمجملاس

دوشيهبونیدهبشو

نوتفألاوقس

منوسنوملاواولو
نوسا

نوسلادشنوراو

۳۵

ےئأهباب

وےگ

ت

و



مضورشگووتقوهنيو

مکناشلاثيحسمأنيأ

ابارعإنتمجآبصنلاوعفرلاو

باقأنلولعفومسالا
ا

املربلابضټدقمألاو

امجينأبنيقفلاصصخدق

رجواحتفنبناومضبفراق۲۵

یشيدبعهللاركذگارشك

ركاميفويكشتبمزجأو

ينبوأاجوتوت

فیالابنبصناوواوبعفراو

فوأامنألانامهبرجأو

انابأةبخلنإوكادنم

ائابهنمهيبلاثيحممقلاو

ىهوكاذگمخخأ

ىشخأريخألااذهيفضقنلاو

3.



--

او

ا

و
3

نبلاوبرغملا

ابموبرغمهنممسالاو،

يندمفوانيهب

انتجیتنآيفعضولاريبشلا

اتقيفىتميفيونعملاو

البريغلانعةباينو

اليتأراتيفاكورثأت

اميدقامءامسألابرغم

امشوضرأكيزخلاهبشنم

اييبينبمرمألعفو

ايرعنإامراشماوبرعأو

نيورشابمديكوتنوتنم"

نونمنعوگانإنوث

انبلشفرحو

انكشينأنيبملايفلصألاو



2.

ةثيلاتياممالكلا

مقتسادیفمنتانال

ملگلايحعفومساو

معلوقلاوملةدحاو

ميدقمالكاهبةملو

لأوادنيلاونيونتلاوربلاب

ملريتسمو
حزییمت

تض

يلفأايوتنأوتلعاتب

يلياميفنلبقأنوممو

ملويفولهگقحلااهاوس

ماگمکيليعراضملعف

ميزالاپلاعفألاىضامو

مهمأنإرمألالعفنولاب

لنوليملنإرمألاو

هيحوةصوحنمهناوهرييف

وووم

م*



P

محا

وحنلايفصالخاباتک

يلامنباوهدمحملاق

كللامریتهللا

ىفطصملالوسرلاىلعاريم

فرشلانيلمكتسملاهلاو

ةئفلايفهللانيعتسأو

ةيوخاهبوحنلادصاقم

زجومظفلبىصقألابوقث

زمميغوبلذبلآطبتو

يغبیضریتقوو

باةيفلأةقئاف

الةفاكقبسبوهو

الیبلایابقبجوم

ةرفاواهبىضقيهللاو

خألاتاجردبةلويل

ا

ل

ه



,

باتلا

ةصالخلا
يف يف

ينلا

فورعملا

ةينلالاب

هللادبعنبدمحمنیدلالامجةمالعلاخيشلل

يفنحلانايبيئاطلا

كلامنبابريهشلا
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